
La double faute 
de l'OLP 

D écidément. il 
est à croire qua l'OLP reste pour 
elle-même le pire ennemi En 
commanditant, et en revendi- 
quant avec éclat, la sanglante 
prise d'otages qui, au cœur du 
Néguev, a fait six morts le lundi 
7 mers — trois civils israéliens et 
trois terroristes, — l'organisation 
de M. Yssser Arafat vient de 
commettre une énorme — et 
double — faute politique. En 

révoktés 
de Cisjordanie et de Gaza. fis ont, 
du même coup, rendu un fier ser- 
vice aux plus farouches adver- 
saires, en Israël, de la cause 
palestinienne. 

L'état-major de M Arafat 

spéciaux israéliens — du batoau 
affecté au «retour» symbolique 
en Térre sainte d'expulsés pales- 

tiniens? Peu importe le mobile 
qui a poussé l'OLP à son douteux 
exploit. La vengeance, on 
l'occurrence, fut une mauvaise 
conseillère, 

C; confronté 
au terrorisme. Israël, d'instinct, 
serre les coudes ét oublie ses 
divisions. Comme c'éteit prévisi- 
ble, la prise d'otages du Néguev 
a suscité, à gauche comme à 
droite, une même réprobation. 

même, au-delà du seng et des 

préjugés, le Likoud a désormais 
beau jeu, en un commode amal- 
game, de rejeter le bläme, pêle- 
méle, sur tous les Palestiniens 
dressés contre l'ordre israélien. 

Réveillant le vieux réflexe da 
pour, si ancré chez la plupart des 
israéliens — convaincus que 
l'OLP n'a pas désespéré de les 
jeter à la mer, — la droïte peut 
replacer à loisir le problème 
palestinien sur le terrain qu'elle 
affectionne, celui de la sacro- 
sainte sécurité de l'Etat, alibi de 
toutes [es intransigeances. Sauf 
à passer pour ctraîtres ». les 
dirigeants travaillistes, avocats 
d'un règlement politique axè sur 
un compromis territorial, sont 
placés on porte à faux et 
contraints de dénoncer avec 
autant de force que le Likoud le 
« double visage » et le « double 
langage » de l'OLP. Quant à la 
minorité d'israélions partisans 

| RP 
du Néguev porte aussi un coup 
dur oux offorts diplomatiques 
des Américains. A Washington, 
a semaine prochaine, M. Shamir 
ne manquera pas de faire valoir à 
ses hôtes que l'OLP s'est une 
fois de plus disqualifiée et ne 

nôgociation. 
Eire Nice ». déjà mal en 

est peut-être mort lundi: 
Prés de Démons, €e dont FOLP n8 
imenquera pas de ss réjouir. Mais 
la centrale palestinienne a sur- 
tout fait la preuve d'une immatu- 
rité politique dont les extré- 
mistes de tous bords tireront, 
seuls, profit. 

{Lire page 7 l'article 
d'ALAIN FRACHON.) 
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La COB ss érations Fa 

à pratiquer l'autodiscipline 
Aux Etats-Unis, comme en Europe, responsables et 

professionnels cherchent à mettre au point les moyens per- 
mettant d'éviter les graves manquements qui ont suivi la 
transformation des marchés financiers. A Paris, le groupe 
de réflexion sur la déontologie, créé par la Commission 
des opérations de Bourse (COB), propose que le contrôle 
soit exercé par les professionnels eux-mêmes, plutôt que 
par des autorités de tutelle extérieures au marché. 

« Primauté des intérêts des 
clients et respect de l'intégrité du 
marché » : tels sont les principes 
qui doivent guider Faction des 
Intermédiaires financiers, les 
clients devant Être « servis avec 
diligence, loyauté, neutralité et 
discrétion ». Quant au marché, 
les professionnels « doivent 
s'engager à en respecter les règles 
et s'interdire tout abus de posi- 
tion privilégiée ou dominante ». 

Ces recommandations tradui- 
sent les + principales orienta- 
tions » du de réflexion sur 
la déontologie des activités finan- 
cières, présentées le lundi 7 mars 
par M. Gilles Brac de La Per- 
rière, préndent de la Banque 

France, et qui viennent 
d'être souruises à la Commission 
des opérations de Bourse (COB). 
ee in fait siennes l'ensem- 

es suggérées par qua- 
te «ateliers» de professionnels 
loué de treize banques, six 

charges d'agents de change et 
trois compagnies d'assurances, 
qui ont formulé quarante-cinq 

propositions. _: 
Ainsi, les opérations person- 

nelles des professionnels doivent 
&tre domiciliées chez leurs 
employeurs, qui fixeront des 
règles écrites concernant ces opé- 
rations et pouvant aller jusqu'à 
l'interdiction absolue. Tout éta- 
blissement pratiquant la gestion 
sous mandat se donne les 
indispensables à l'exercice de 
cette activité, en évitant notam- 
ment les conflits d'intérêts qui 
pourraient placer les gestionnaires 
en situation difficile. Par ailleurs, 
les mandats de gestion devraient 
être écrits et révéler, s'il y a lieu, 
l'existence de possibles conflits 'intéré 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 38.) 

“Une si ds pag : Men et Johnson 

Les milieux boursiers invités | SIDA : rois millions d'Américains 
seraient contaminés par le virus 
Une nouvelle controverse sur le SIDA vient d'éclater 

aux Etats-Unis, avec la révélation, le lundi 7 mars, par les 
sexologues Masters et Johnson, d'une diffusion déjà très 
large du virus dans la population hétérosexuelle. ru 
total, trois millions d'Américains seraient porteurs du 
virus. Selon ces sexologues, les spécialistes du SIDA 
minimisent la portée de leurs résultats, dans « l'intention 
compréhensible d'éviter une panique générale ». 

Les conclusions des célèbres 
sexologues américains — auteurs, 
il y a une quinzaine d” 
d'une enguête retentissante sur la 
sexualité des Américains — appa- 
raissent iculièrement inquié- 
tantes. À partir d’une étude 
menée sur huit cents personnes 
âgées dv vingt et un ans à qua- 
rante ans, William Masters et Vir- 
ginia Johnson estiment que le 
Erus du SIDA est déjà t 
chez 5 % des hommes et 7 % des 
femmes ayant eu au moins # 
partenaires rosexuels par 
nrant les cing dernières AnÉeS, 
Cette proportion passe à 12 % et 
14% pes ceux qui ont eu le don 
bic de partenaires. 

D'autre part, ils constatent que, 
set ns après le début de TEL 

tion pour plus de 
30 na modifié ses habi- 
tudes Au total, Masters 
et Johnson affirment que trois 
illions d'Américains sont actuel- 
lement porteurs du virus du 

La rimaire au sein de la majorité 

SIDA, soit le double des estima- 
tions officielles. 

Les études françaises qui 
devraient être prochainement 
publiées par la direction générale 
de la santé n'établissent pas un 
constat à ce paint alarmiste. En 
France, la diffusion du virus du 
SIDA dans les milieux hétéro- 
sexuels est toujours reliée aux fac- 

Dans notre supplément 
« Sciences et médecine » 

e Linge social du SDA 
dans plusieurs 

Les pas calculés du « docteur » Barre 
Toujours devancé 
Chirac dans les soi 

{lire page 44), M. Barre était, 
undi soir "mars, à Saint- 
Etienne, I! s'est excusé auprès 
de son auditoire de ne pas 
avoir « suscité cette espèce de 
passion profonde que crée 
lh pen de la 
politique », et a centré son 
intervention sur la nécessité de 

ar 
ages 

rendre la France capable de 
faire face à la co: pétition des 
Etats continents du vingt et 
unième siècle. 

Une casquette et un tango ont 
suffi à faire tressaillir 

frage universel comme à la 
cathédrale de Reims, et tout d'un 
coup il esquisse quelques pas de 

JE Vous PRÉVIENS: . 
< SA N'A RIEN DE NOUVEAD, 
L Ga far FAT ne MAL 

Sonia Delaunay, magique magicienne 

Elle à changé 
les couleurs du monde... 
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d'un texte joli- 
ment nie en caractères 
gothiques, édité par Wilhelm Got- 
tlob Korn à Breslau sans indics- 
NS Rues 
ques semaines dans les rédactions 
culturelles des journaux et maga- 
zines ouest-allemands. I s'intitule 
lAwo-Affirmation de l'Univer- 
ee allemande. 1 s'agir dr du dis- 
cours prononcé par Martin Hei- 
degger le 27 mai 1933 lors de le 
cérémonie É 

que de l'Allemagne, aucune 
louange du Flrer et. du nouveau 
régime. 1 s'articule autour d’une 
affirmation centrale :.4« La 
science, c'est le maintien d'une 
attitude dquestionnane face à 

ggue,  ue nne aqua ur 
wharf breton, entonne le Plus 

Beau Tango du monde dans un 
bistro corse, en une roucoulade 

avec Fi: Léo- 
f ur et voilà _. nitnns 

luffés, comme ces 
par toute Tennée tué, et 
qui à {a veille des vacances 
S’abandonnent aux facéties et à 
la gaudriole. 

Secoué par des sondages obsti- 
nément Hürocs, coincé entre 
l'activisme de l’hôte de Matignon 
et le mutisme de celni de l'Ety- 

qui sa bannière, 
aurait-il décidé ds se laïsser gri- 
ser par le doux poison de la poli : 
tique ? 

DANEL SCHNEIDERMANN. 
{Lire la suite page 8.) 

l'Erant qui se cache sans cesse 

tion imérieure » dônt 1 s'est 976. 
valu après la guerre, ce pilier de 
la vulgate heideggérienne prêchée 
par ses épigones en Allemagne et 
en France ? Lisons cependant ce 
texte jusqu’à sa dernière phrase, 
une citation de Platon : « Tour ce 
er onem 
pêle. » En allemand, cela donne : 
+ Alles Grosse stehs im Sturm. » 

Dans le grand ämptithéltre de. 
l'université, pour écouter le maî- 
tre, il n'y avait pas que de dignes 
‘prof 

de bannières, ë 
uniforme brun, avec un brassard 
“où sont inscrites les initiales 
«SA» pour «Siurmabteïlung », 
sections d'assaut. le _jourual le. 
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L'isolement des Pakista- 

PAGE 6 

La « guerre 
‘des villes » 
entre l'iran 
“et Firak 

Moscou saisit Le Conseil de 
sécurité. 

PAGE 1 

Un entretien 
| | -avec : \ ; | | 

Christine Ockrent 
“Tächons dé ne pas faire | 
un cauchemar commer- 
cial » 
..: ‘PAGE 17 

| Giscard-Chirac 
4 Chamalières. l'image ; 

| Trois anciens ministres 
impliqués dans l'affaire des. 
« prisons en or MOSSif », 

* . PAGES. 

Le es té de la à ti 

| PAGE 12 
Le sommaire complet 
se trouve en page 44 

Le débat en Allemagne fédérale sur l'engagement du philosophe 

Heidegger et la tempête 
plus salement antisémite de la 
«ii » nazie s'intituie Der 
Stürmer. La chute d'un discours 
pronos par un homme qui 

le poids des mots serait 
elle l'emblème de sa déchéance ? 

Avec un décalage sur la 
France, dû au fait que le livre de 
Victor Farias n'est pas encore 
paru dans 5a traduction aîle- 
mande — celle-ci devrait très 
bientôt être en tibrairie, — 
l'affaire Heidegger a traversé le 
Rhin pour mettre en efferves- 
cénce les milieux intellectuels et 

fom part de leurs états d'â 
grand public. ah 

‘ Ce n'est pas sans une certaine 
. iritetion que le public éclairé 

“ Quest-allemand s'est vu contraint 
de rouvrir Le dossier du phi 
à l'injouction des voisins Frans 

LUC ROSENZWEIG. 

; (Lire La syite page 2.) 
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2 Le Monde @ Mercredi 9 mars 1988 « 

Débats 
AFFAIRE WALDHEIM 

L’Autriche encombrée 
OILA deux ans que 
l'Autriche endure 
l'affaire Waldheim sans 

réussir à y remédier. Même la 
commémoration officielle du cin- 
quantième anniversaire de 
l'Anschluss, c’est-à-dire 
l'annexion de l’Autriche par. 
l'Allemagne nazie, le 11 mars, se 
fera en présence de ce personnage 
encombrant. 

Après avoir brossé, pendant des 
années, une image idyllique de ce 
petit pays neutre et raisonnable, 
la presse française a cru mainte- 
nant découvrir, non sans stupéfac- 
tion, une Autriche « refoulant » 
son passé. Les Autrichiens se 
seraient ainsi voilés la face quant 
à leur implication dans l'aventure 
nazie, en se faisant passer pour Les 
victimes d'une occupation étran- 
gère. 

Si tel est effectivement le dis- 
cours diplomatique des gouver- 
nants, cette vision n'a, en revan- 
che, jamais habité la conscience 
populaire en profondeur : pour 
une bonne part, les Autrichiens 
n'ont pas « refoulé » leur adhésion 
au mouvement nazi, mais conti- 
nuent à l'assumer comme une 
expérience ceries non renouvela- 
ble, mais qui s'explique dans le 
contexte des années 30. 

Dénominateur commun 
Avant même que les troupes 

allemandes n’entrent triomphale- 
ment en Autriche, le mouvement 
nazi avait conquis politiquement 
plus du tiers de la population. 
Pour comprendre ce processus, il 
faut se remémorer la phase anté- 
rieure à l'Anschluss. Entre 1934 
et 1938, l'Autriche vivait déjà 
sous la coupe d'une dictature : 
l'« austrofascisme ». Un régime 
clérical et corporatiste, idéologi- 
quement comparable au pétai- 
nisme, et issu d’un coup d'Etat du 
principal parti de droite, le parti 
chrétien-social. Ce régime écrasa 

(Suite de la première page. } 
Comme l'écrit Michael Haller, 

auteur d'une remarquable = 
thèse sur cette querelle des philo- 
sophes publiée par l'hebdoma- 
daire Die Zeit du 29 janvier 
1988 : « Ce débat s'est amorcé de 
manière 1ypiquement allemande. 
à savoir avec beaucoup de retard 
et une volonté de faire la leçon à 
des Français prétendument igno- 
rants. » 

En effet, nombreux sont ceux 
qui reprochent aux Français lec- 
teurs de Farias de découvrir brus- 
quement une lune dont on avait 
connaissance depuis belle lurette. 
+ On veut faire de Heidegger un 
nazi ? pourquoi pas!e, 
s’exclame l'un de ses défenseurs, 
Jürgen Busche, dans les colonnes 
du journai de Daniel Cohn- 
Bendit, Pflasterstrand. La fasci- 

ÎLÈTÉERS MONDE — 
}Parÿ 

À ceux qui nient la réalité du 

Tiers Monde, Edmond Jouve 

explique l'effort de tous ses 

peuples pour mettre en place 

un nouvel] ordre, pour trouver 

une identité; il nous décrit 

aussi de quoi est réellement 

composé le tiers monde. “Que 
sais-je ?” n°2388. 

Autres Nouveautés: LES EMOTIONS par Robert 
Danrzer, n°2380 e L'ETHNOPSYCHIATRIE, 
par François Laplantine, #° 2384 « LA FRANCE 

CAROLINGIENNE, par Renée Mussor-Goulard, 
n° 2390 « LYSSENKO ET LE LYSSENKISME 
par Denis Buican, n°2594 

COLLECTION ‘‘QUE SAIS-JE3"'* 

par DANNY LEDER (*) 

notamment une tentative de sou- 
lèvement d'ouvriers socialistes. 

Une fois le mouvement socia- 
liste (jusqu'alors la principale 
force d'opposition) vaincu, le 
champ était libre pour les mili- 
tants nazis qui ne tardèrent pas à 
regrouper des secteurs de plus en 
plus amples de la population en 
rupture avec le régime. Leur slo- 
gan prônant le rattachement 
immédiat au « Reich » allemand, 
sonnait d'autant plus juste que le 
gouvernement chrétien-social et 
même les socialistes cultivaient 
un certain pangermanisme. Mais 
surtout la misère gagnait du ter- 
rain en Autriche, tandis que 
l'Allemagne nazie connaissait un 
considérable essor économique — 
dû aux préparatifs de guerre. 
Ainsi confluaient dans le mouve- 
ment nazi autrichien les couches 
moyennes appauvries, les chô- 
meurs, les paysans de plus en plus 
endettés, et aussi des ouvriers 
déçus par la faiblesse de la gau- 
che mais vouant une haine féroce 
à la dictature austrofasciste. 

Le levier principal de la propa- 
gande nazie, le dénominateur 
commun à tous Ces groupes 
sociaux disparates, était l'antisé- 
mitisme, plus virulent en Autriche 
que dans la plupart des autres 
pays européens. Tous les grands 
partis s'y adonnaient. Les 
chrétiens-sociaux y avaient consa- 
cré un chapitre de leur pro- 
gramme. Mème les socialistes n°y 
échappaient pas. Bien que nom- 
bre de leurs militants aient été 
d'origine juive et que La municipa- 
lité socialiste de Vienne ait digne- 
ment accueilli les réfugiés juifs 
d'Europe de l'Est, la propagande 
socialiste se servait également de 
l'image caricaturale du juif opu- 
lent et omnipotent. Pis : les socia- 
listes répliquaient aux attaques 
antisémites. dont leurs dirigeants 
faisaient l'objet, en accusant la 

sranes y compis les nazis, 
Peindulgence>» à l'égard des ban- 

quiers juifs. À ce jeu-Jà, les nazis 
se montrent les plus forts. 

tres industriels, les syndicats clan- 
destins avaient réussi à susciter 
d'importants rassemblements 
antinazis. Mais le vernement 
capitula deux fois devant Hitler : 
d'abord en nommant des minis- 
tres pronazis, puis en ordonnant à 
l'armée autrichienne de ne pas 
opposer de résistance à l'invasion 
des troupes allemandes — «pour 
ne pas verser de sang allemand +, 
comme l'expliquait le chancelier 
Kurt Schuschnigg. 

Erreur d'appréciation 
Bien entendu, des noyaux de 

résistance se constituèrent Plus 
de trente-cinq mille opposants 
autrichiens périrent dans les 
geëôles et camps nazis. Mais à 
l'inverse de la résistance en 
France, qui, minoritaire pendant 
l'Occupation, devint par la suite 
l'objet d'une identification natio- 
nale, les résistants et exilés autri- 
chiens restèrent souvent pour 

oi revendiq! 
précisément Kurt Waldheim 
son rôle d'officier de la Wehr- 
macht dans les Balkans. 

Li Correspondant ï: du 

os tele Es quotidien 

Heidegger et la tempête 
nation la pensée de Hei 
ger amène ses admirateurs, et 
ne sont pas tous de droite ou 
d'extrême droite, loin de là, à 
considérer son lien au nazisme 
comme tout à fait secondaire, et 
d’importance négligeable au 
regard de la nature visionnaire de 
sa pensée. 

Ce fanatisme heideggerien 
amène certains de nos professeurs 
allemands à de bien étranges 
dérapages. Rejeter la pensée de 
Heidegger au nom de sa com 
mission avec le nazisme revien- 
drait, selon un éditorialiste du 
quotidien conservateur Die Welt, 
« à exiger que l'on coupe la tête à 
un homme pour la seule raison 
qu'il a un pou dans sa cheve- 
lure ». 

Jürgen Busche, dans son plai- 
doyer va encore plus loin. Selon 

mond Jouve. 

lui, l'adéquation de la pensée et 
de l'action. de Heidegger s'expli- 
que par le fait que + la notion de 
Culpabilité individuelle est 
absente de sa théorie ». : 

Le débat français a cependant 
provoqué quelques interrogations 
en Allemagne concernant la 
manière dont avait si facilement 
été admise la version officielle de 
l'attitude du philosophe sous le 
nazisme. En 1961, déjà, un cher- 
Cheur suisse, ami de Kari Jaspers, 
Guido Schneeberger avait ras- 
semblé une documentation de 217 
textes mettant en évidence 
l'enthousiasme hitlérien de Hei- 
degger.Le discours prononcé 
devant des étudiants à Fribourg le 
1er novembre 1933, par exemple : 
eSeul le Führer est la réalité 
allemande d'aujourd'hui et de 
demain. Approfondissez toujours 
plus votre savoir. A partir de 
maintenant foute chose exige de 
la décision, et tout acte de la res- 
ponenine Heil Hitler!» 

hneeberger n'a trouvé, à l'épo- 
que. aucun éditeur pour publier 
cette documentation, et l'édita à 
compte d'auteur. Cet ouvrage fut 
acquis par quelques bibliothèques 
d'université, mais di t bientôt 
des rayonnages, comme par 
enchantement. 

Discerdance 
Un autre chercheur, professeur 

d'histoire économique et sociale à 
Fribourg, Hugo Ott, après la lec- 
ture de l'ouvrage de Schneeberger 
fut frappé de La discordance entre 
le contenu de ces textes et l'image 
que Cart ss donnée de 
lui-même a] A 
plusieurs années eh 
dont le résultat sera bientot publié 
en Allemagne, Ott est parvenu 
Aux conclusions suivantes : 

1) L'accession de Hei 

de Enbourg à été imposée par Un le Fri 2 imposée par un 
petit groupe de cadres nazis qui 
voulaient se débarrasser du 
fesseur libéral von Mülle - Ils 
ne parvinrent à leurs fins qu'après 
la mise en oeuvre de l'exclusion 
des juifs de l'université. Heïdeg- 
ger avait toujours prétendu qu’il 
avait , cette charge à la 
demande de von Müliendorf pour 
sauver ce qui était encore sauva- 
ble des franchises universitaires. 

2) La démission de Heidegger 
de ces fonctions, en 1934, n'est 
pas due à sa prise de conscience 
de l'incompatibilité de l'idéologie 
nazie avec les exigences de la 
recherche phi hique, mais 
parce qu'il avait é à prendre 
le- direction spirituelle de l'Alle- 
magne tous les 

Ces aspects particuliers de 
l'histoire autrichieang 42 créé un 
ysage itique certant. 

Bèns Cd régions, comme la 
Carinthie, les anciens nazis, géné 
ralement anticlériceux, voulant 
éviter le Parti populiste (succes- 
seur du Parti chrétien sociaL 
rejoignaient parado: e 1 
Paré socialiste — sans conditions 

bles. 
Ainsi les leaders du Parti socia- 

liste, qui savaient tout du vérita- 
ble curriculum vitae de Kurt. 
Waidheim plusieurs mois avant 
l'élection présidentielle, s'étaient- 
ils contentés de le transmettre dis- 
crètement à la presse américaine, 
Quant aux populiste, qui soute- 
naient le président de la Républi- 
que, ils furent également 
informés. Mais ils ne voyaient 
aucun inconvénient au mainiien 
de sa candidature. 

Cette erreur d'appréciation des 
populistes semble aujourd'hui 
dé her sur un résultat inat- 
tendu : plus le débat sur Kurt 
Waldbeim dure, plus l’intros 
tion collective des Autrichiens 
gagne du terrain. 

Jamais on n'avait posé un 
aussi courageux et précis 

sur l'histoire du pays, comme le 
font maintenant certains médias, 

iculier la radio-télévision 
autrichienne. Le minuscule noyau 
d'intellectuels qui avait, au 
départ, milité seul contre Kurt 
Waldheim s'est transformé désor- 
mais en un mouvement substan- 
tiel. Ce courant — moral — a peu 
de chances de devenir à lui seul 
majoritaire. Mais il reçoit 
aujourd'hui Je soutien indirect 
d'un nombre croissant de respon- 
sables politiques et économiques. 
Ceux-ci plaident pour la 
sion du président en invoquant de 
manière tout à fait tique 
«les difficultés de l'Autriche à 
l'étranger >. Réunis, ces deux 
courants pourront — peut-être — 
l'emporter sur le Camp des 
«anciens combattants » sans peur 
et sans reproche. 

efforts entrepris pour faire enten- 
dre dans tout lé pays son message 
sur «la révolution fondamentale 
de l'Etre allemand opérée par le 
nationat-sôcialiSme = (Leipzig, 
11 novembre 1933), on lui pré- 
féra Herbert Fischer, esseur 
de psychiatrie à Würzburg pour 
prendre la direction du Reichsver- 
band der deutschen Hochschulen, 
une sorte de conseil de surveil- 
lance nazi de l’université alle- 
mande. 

3) Hugo Ott révèle enfin un 
Heidegger dénonciateur de bas 

‘ étage dans l'affaire de «l'action 
Sternheim », qui consista à purger 
l'université de ses élements peu 
‘sûrs. Dans une lettre au ministère 

position pacifistes pendant la pre- 
mière guerre mondiale. «Je dois 
remarquer, comme historien.que 

gger n'aurait eu aucune 
chance d'être réhabilité en 1945 
si « l'action Siernheïm » avait êté . 
connue à l'époque », conclut 
Hugo Ott ; 

La lettre de Marcüse 
La publication des: livres de 

Farias et d'Ott va sans doute 
relancer, ce printemps, l'intermi- 
nable corps à corps des Alle 
mands avec leur . A la que- 
relle des historiens (1) avait 
succédé celle des x istes à 
propos de l’affaire Werner Hüfer, 
présentateur vedette de la télévi- 
sion contraint au retrait pour 
avoir, en 1943, a] udi dans un 

la querelle des philosophes. Her- 
bert Marcuse, qui fut entre 1928 
et 1932 l'élève de Heidegger, 
avait dans une lettre adressée à 

(1) Les princi textes relatifs an «dt Se pipspaux L relatifs au 
allemands sur 

ion de la période nazie vien- 
ele tdi de TeEE 2e Me 

ütre : Devont l'histoire. Les 

INDUSTRIE 

OPA et fatalisme 
ci par LOIK LE FLOCH:PRIGENT {*) : 

Dans l'intérêt des entreprises : 
et dans l'intérêt de l'industrie du 

EPUIS plusieurs mois, 
nous assistôns à une 
vague d'OPA et de 

- reprises de sociétés frar d 
Cela inquiète, à juste titre, les 
milieux industriels, et le futur 
gouvenement de la France ne 
pourra ignorer ces faits. 

L'industriel sait qu'une entre- 
prise est un Kiumain 
fragil les ruptures brutsles Ainsi ae de 
Saoven blesser à jamais et. être rejetée toute-opératior 1 junée 
donc, que toute opération doit pee Homer) re récs 

préparée, expliquée, sous e - 
Peine de conduire à l'échec et à : es 
l’inefficacité. L'offre publique Se Li 

d'achat inamicais semble, à cet ‘Le problèms est plus déicet 

égard, la démarche industrielle ta pour le 

Danse EPL poster qu'en vertu du principe du Ebre 

ls RFA, peu enciine à l'OPA et° | 
modérémant perméable 3 
acquéreur étranger, 2 :montré. .- 

aussi sa capacité à conserver une‘. 
forte et prospère. Doir- : 

" 

. Ÿ 

3 La véritable industrie euro- 

teurs de capitaux nationaux nous nights io arte 
expliquent qu'i faut y voir la ren triels-bien implantés dans tous çon de l’ouverture, que ce sont les pays du monde et, en priorité, 
les règlements communautaires, aux Etats-Unis et au Jepon. H ne 
et que l'on se heurte donc à l'iné- s’agit donc pas aujourd'hui de 

le. Ce fatalisme ne saurait créer des mastodontes. comme- 

Imaginons que les fleurons de 
notre patrimoine industriel 
comme L'Air liquide, BSN ou 
Michelin pt Sin ir Lie 
tations extérieures. drait devra voir le jour avec une réci- * 
être naff et incompétent Pour  procité des alliances. et. des.” .| 

.bonne og gt ip et qu'ils possèdent. .  . 5 
commercial res, mais ll est clair, par exemple, qui 
aussi les relations suivies avec défense Vol pis 
f'actionnariat et l'assurance de la n m que 

l'industrie de l'érmement. 
- pérennité de la direction — un -s' dans cette voie. 
grand patron doit préparer sa pee eee © 
succession. . ; eu LE 

n'est pas suffisante, car La frag- la construction d'une industrie 

sociétés cotées en Bourse peut 
exposer à des OPA qui vien- 

draient massivement de l'étran- 

té de l'actionnariat de nos 

les ‘sources pour investir, es 5, 
. dans le renouvellement des ‘| 

ger. £n effet, du fait de leur. sciences. et des techniques: 
endettement général et de Mieux vaut s'unir dans Eurêka ou 
l'affectation prioritaire de leurs- dans la conquête spatiale eur. 
ressources au développement péenns que d'engager.d à À 

sommes considérables de: |” 

Au courrier du onde 
:‘ LANGUES : TRANSPARENCE 
* Parler F'Europe … :  Réhabiliiations… 

du 18 à À ee ul or En o Led 

défendre note langue. Ce Qui me Oo Le Lerine à FE Rouen, 
paraît inadmissible, c'est que vous. accusés 
affirrmiez que l'Europe à « besoin 1 
d'un outil minimum de commuica- : 
tion qui ne peut être que l'anglais»... D. Pletnev, avait été rébabi 

» . Cet: g vous le savez, ce S : <euparavant». Cela confirme que 
l'américain. J'ajoute qu'il est un peu: .leurs aveux contenaient . leur 
scandaleux de proposer comme lao- propre réfutation {le Mi . daté 
gue européenne celle d'un pays qui 14-15 décembre 1986)... Fe 

lg er pen) Em ., D ne.resic done que-deax hypo- - 
is vingt comme . thèses: soit l'écrivain, malâde, est: 

réticent à l'égard de l'Europe: mort naturellement, soit c'est -Sta- * La solution? À défent di fran ‘li 
partenaires ot qui pourrait être cotte 
langue européenne, il. faut .dévelop- 
per les autres langues et notamment . F 
celles de nos voisins, Allema- pas 
gne et Italie, mais aussi-l'espagaol.” 
le-néerlandais, etc, Mais surtout pas- 
l'anglo-américain, qui nous 4ub: 

. "YVES TROTIGNON. 
! ‘(Versailles) 

E EX 



leurs salariés). Le 

des col 
Eee 

"processus n'est 
.pas'si simple que cela, et plusieurs 

Lau “ds passé LI. Nous. avons pas miel 
“ceux d'hier ‘et cer- 

: 4 vod da h "# 
s & | 

a es ee De de 
l'appareil de’ gestion, et'ils présen: ‘se 
tem out cela de façon si colorée 
qu'on devrait comprendre que la 
Liu ve va pas pporie far 
eau» 

Mais” e je pese que” des Soviérie {es 
ques comprennent comme il. des : 
press que: nous iquons:. 
aujourd'hui», 2. aussiôt ajouté 

r ctémptiquent 
céla avait mis.« presque trois uns », 
que cela avait EE « « difficile », mais 
que «/e mouvement avait été 

comme’ rien n'est * ‘évidémment * 
le secrétaire s'est 

employé, tout äu cette visite, 
à mobiliser et phs-ha en même 

C'est impossible, car — en théorie 
.… — si l'entreprise ne marche pas bien, 
elle ira à la faillite on devra réduire 

des baisses de salaires en janvier et 
! février. : 

« C'est désagréable, a-tl dit, 
mais comment donc payer un rouble 
entier s'il n'a pas été entièrement 
“gagné ? Si le salaire n'est pas lié à 

de la production, 

< Peut-on continuer comme 
* cela ? » a alors demaud£ M. Gorbat- 

que … Chev, don l'a; etre 
décidément première di 

D rule armes — Pour ne pas dire le seule 
ani "auto, on ». 

ee pas entamer 
le développement d’un processus et, BERNARD GUETTA. 
comme on dif, qui vivra verre.» 
D'aillears, a-t-l poursuivi en Faisant 
implicitement de la crise. du. Cau- 
case un incident de parcours, « au 
début, beaucoup avaient peur que la 
démocratisation ne conduise au 
développement de l'anarchie, mais 

es. x. houvelles 

causes de difficultés sont Gard 
“et tiennent aux césiditions héritées 

La mémoire des viètimes, 

‘capitais de Île République 
d'Arménie. Quelques centaines 
de personnes s'étaient déjà 

réunies dans le même esprit 
‘ manche au cimetière ‘ermé- 

. sien de Moscou. 

.Ls 6 juälet 1921, un Staline 
‘nostalgique et inquiet fait part de 
‘sés observations aux communistes 
de Transcaucasis : «Je me rap- 
pelle les années 1905-1917, où 

'sofda- 
sité [..} Le nationalisme s'est ren- 
forcé, las liens anciens de 
Confiance fraternalle sont 

._Fègne depuis quelques 
mer Noire à la Caspienne. imposée 
et maintenue par l’armée rouge, 
elle est fragile ot contestés. Les 

È Républiques de Transcaucasie 
:éffrent le spectacis de 

temel, - 
"son grand arrière russe par 
l'e hydre du nationalisme » que 
dénonce Staline ? L'élan brisé de 
jeunes Etats à la recherche de leur 
indépendance nationala ? 

Un siècle plus tôt, après avoir 
évincé une Perses qui n'est plis que 

territoires 

Russie a tenté de disputer à 
l'Empire ottoman le contrôle des 
détroits du Bosphore. Dans cette. 
longue marche vers les mers 

de langues et d’ethnies. 

La conquête méthodique du 
. Caucase peut dès lors commancer. 
Subtile,: la politique russe fistte 
certains particularismes, utilise les 

des Géorgiens, elle est devenus ls 
symbole d'un capitalisme étranger. 

La vagua révolutionnaire de 
1905 place le Transcaucasie en 

insurrectionnelle ; 

éocialistes de Géorgie qui ne volent 
de salut que dans une Russia 

Deux nationalistes estoniens sont arrivés en Suède 
nous ou run PE pres se 
peine le peuple a-t-il. fait preuve 
son esprit d'initiative que les choses 
pou ne que les gens se 
sent, recherchent les défasr de la 
production, et que. geants, 

commander, habitués à , Re peuvent estonien de l 
jphus se 0ONduSrE en ARIpOtes Contes Heiki Ahonen-et Ervi Orula, tous 
avant ». deux âgés de trente-deux ans, sont 

Personne, à et croire di moños le. 
arrivés, le samedi 5 mars, à Stock- 

compte rendu officiel, n’a demandé holm, ca pe qe 
d'exemple concret de ces améliore 
tions où souligné que le 
silence de la presse sur les évên k 
ments du Caucase n'&vait pas exñc- |". 
tement on signe de démocratisation | 
Mëme quand M. Gorbatchev parle | :: 
vrai (au regard des normes soviéti- 
ques), cette vérité reste extrêmie- 
ment limnée. Mais il y a dans son | : 
vocabulaire, dans s8 recherche | .: 
maintenant traditionnèlle des 

t que toute la 

conscients, a-t-l expliqué vendredi, | dj 

des difficaliése taxqielles sont 

| limités par 
motes ei des directives ».. 

SL ok Fes es one ces 

entre Qu + ne OM pas 
des accords. 

lettre ouverte, qui a été si 
des artistes, des universitaires ( 

+ Lence», écrivent-ils dans cette lettre 
‘ adressée 

"Le dislogue proposé doit s'établir : - 

en 

"«Naus voudrions que 
s-. minés de [nos] rapports a servi, 

veillance des accords d'Helsinki, qui 
exige l'indépendance de Ecoute ot 
la création d'une zone dénucléaris£e 
dans les pays baîtes. Deux des mili- 
tants de ce groupe ont été 
condamnés respectivement à dix- 
sept ans et dix aps de prison. 

Heiki Ahonen avait été 
é, en 1983, à sept ans 

d'emprisonnement (puis à la PE TrA 
tation dans l'Oural) pour activités. 
antisoviétiques. Libéré en février 
1987, il était de nouveau arrêté un 
an plus tard après avoir 6t£ inter- 

POLOGNE 

‘et l’écrivain Casimir Bran soient LE 
le mensonge et la menace de la vio- 

cie 
vgueni 

nombreux 

notemment au Pl 
Andre] Sakharov, au 
Evtouchenko et à 
“intellectuels soviétiques, 

que «changent de 
{ra de ns raieaie js, rapports entre 
es deux peuples, Îes signataires 

oùt demandé é à leurs coillé- 
gues d'« imervenir publiquement » 
en URSS pour que - le crime 
commis les bourreaux de Sta- 
line et les penenses à ce sujet » 
soient dévoilés publiquement. 

viewé sur La chaîne de télévision 
per map 

sa part, jamais été condamné. 
Î'a été expulsé d'URSS pour rat 
sons politiques, avec un préavis de 
vingt-quatre heures. 
So nn que ee Deer 

son épouse à Tallin, entend rester en 
ee indiqué 
qui. Conenderei à émigrer vérs 
l'Australie, où vivent quelque cinq 
mille Estoniens, « Ils ont besoin de 
sang frais là-bas », a-t-il déclaré. 

FRANÇOISE NIÉTO. 

[Pen après l'entrée des troupes 
en Page D 17 sspeee 

été constituée en février dernler 
(le Moude du 12 février) pour tentes de 
faire toute la immière sur ce mmsencre.] 
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réservés. Les uns sont mal à l'aise 

man sont désormais autant 
d'otages aux mains des Jeunes 
Tures. 

À partir du printemps 1915 se 
produit Findicible. En moins de 
deux ans, des centaines de milliers 
d'&tres humains sont massacrés 
dans ce qui sera le premier géno- 
cide du siècle. Sur Le plan transcau- 
casien, les conséquences sont 

L . À Pétersbourg, 
pouvoir vascille. En février 1917, la 
dynestie des Romanov est chassée 

Socialistes  géorgiens, dachnaks 
arméniens et moussavistes azéris 
vont bientôt y jouer un rôle prépon- 
dérant. La jeune démocratie russe 
est incapable de répondre aux 
interrogations et aux revendica- 

de comptes 
En novembre 1917, le gouver- 

nement Kerensky sombre dans le 
tempête qu'ont déclenchée les bot 
cheviks, Lénine s'installe aux 
affaires. Mais ses amis caucasiens, 
privés de tout soutien populaire, ne 

couts période par une coalition 
boïchevico-dachnak, la lien 
s'est transformée an t de 
np. Fin mars 1918, plusieurs 

d'Azéris sont massacrés. 
La Ta Transcaucasie fait alors l’expé- 
rience d'une indépendance qui ne 
dit pas son nom, sous l'égide d'un 
commissariat transCaucasien, gou- 
vemement de coalition qui rassem- 
ble las principales forces politiques. 

Le 22 avril 1918, la rupture est 
consommée avec la Russie. Dans 
sa déclaration d'indépendance, fa 
République fédérative transcauce- 
sienne estime que la République 
socialiste fédérative soviétique de 

Le Caucase : Babel au 1 carrefour des empires 
En quête d'aide et de raconnais- 

sance, les républiques transcauca- 
siennes vont, dès lors, se trouver 
chacune dans un face-à-face 
pathétique avec les unes ou (es 
autres des grandes puissances qui 
avaient été engagées dans le 
conflit mondial. Aucuna d'entre 
elles ne réussira à y préserver sa 
souveraineté. L'armné rouge, sortie 
vainqueur de la guerre civile, se 
lance à l'assaut de l'Azerbaidjan 
dès le printemps 1920 ; le 27 avril, * 
Bakou, dont la pétrole est un élé- 
ment indispensable à la reconstruc- 

don de la Russie, tomba aux mains 
des bolcheviks. La République 

d'Arménie, petit territoire où 
s'entassent des centaines de mit- 
Hers da réfugiés affemnés, n'a cessé 
d'être engagée dans des guerres 
sans fin avec ses voisins : conflit 
da Bortchalo avec la Géorgie en 
décembre 1918, affrontements 
cruels avec l'Azerbeïtfan pour le 

contrôle du Karabakh, du Nakhit- 
chevan et du Zanguezour en 1919 
et 1920 (3), 

Assuré de la compassion des 
nations, ls peuple arménien semble 

un moment entouré de bonnes 
fées : en août 1920, le traité da 
Sèvres lui accorde une partie de la 
Grande Arménis, qui doit être pré- 
levée sur une Turquie qui paraît se 
soumettre. Mais lorsque, en sep- 

tembre, Kemal Ataturk lance ses 
troupes à l'assaut de ta petite 
République, les Occidentaux 
l’abandonnent à son sort. En 
novembre, l'Arménie devient sovié- 
tique pour prix de la protection 
russe. Seule la Géorgie, que diri- 
gent de vieux militants socialistes, 
semble encora capable de faire 
entendre sa voix dans une région à jominéa par le tête-à-t& 

russo-turc, En février 1921, une 

Etat qui avait réussi, malgré les dit- 
ficuités, à démontrer sa viabilité. 

Les nouveaux régimes mis en 
place par l’armés rouge sont mpo- 
pulaires. En 1921 en Arménie, 
puis en 1924 en Géorgie, des mou- 
vements insurrectionnels durement 
réprimés sanctionneront une politi- 
que qui foule aux pieds les prin- 
ces d'autodétermination et de 
justice dont se réclament les 
bolchaviks. Toujours renaissante, 
malgré les protestations d'interna- 
tonalisme, l'«hydre du nations 
lisme > pourra désormais se nourrir 
des frustrations et des conflits qui, 
tel celui du Karabakh, n'ont pas 
trouvé d'issue équitable. 

CHARLES URJEWICZ 
(universitaire. ) 

(1) J. Staline, es Tôches immé- 
diates du communisme en Transcau- 
casie, œuvres complètes, T. V, Paris, 
1955, pp. 84-85. 

(2) Ibid, p. 88. 

(3) Le Monde daté 28-29 février. 
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constructeur français de mini et un grand constructeur français de micro”. 
Si vous êtes financier, vous pouvez appeler cela l’expansion d’un groupe 

dans une vision à long terme ka Marché. | 
Si vous êtes informaticien averti, vous ne dites rien, mais vous avez 

compris la portée exacte de l'événement. 
Et si vous êtes chef d'entreprise, vous pouvez être satisfait car c’est toute 

votre organisation qui va en bénéficier. 
Soyons clair. L'avenir de l'informatique d'entreprise, c’est l’union entre la 

puissance de la mini et la souplesse de la micro. 
Chacun bénéficie des richesses communes. La sécurité est totale. 

Et chaque fois que cela est possible, chaque poste travaille en mode auto- 
nome sans gaspiller le précieux temps machine de l'ordinateur principal. 

. C'est beaucoup plus efficace que seulement la mini ou seulement la 
micro. 

Le groupe IN2, en intégrant LEANORD, assemble les deux grands 
RE de l'informatique pour vous procurer dès à présent les solutions. de 
avenir. ot 

Si vous êtes journaliste, vous pouvez parler de “l'union entre un grand | 

Pour 

is forces snéc 



temps. 1987. pour un 
: : - orne . ee. passife 

prisons en ‘or ‘ onde du La justice 
éme Le Done de à de iSlenbe d'où née 
vôie ‘anciens :ministres haut fonctionnaire, M. Giusscppe 

“Be son peste de secrétaire du 
" ‘Parti social-démocrate, Clelio . 

Darida.et Vittorino rés 
fléocrates-chrétiens. | 

éris e an chap 80 réétoir géné“ 
< | ; Era 

©: Plusicürs pessnnialités sociahistés est enfui en Suisse par.un sentier . 
S Bébetatle ‘égale dé montagne. Des dizaines d'autres * 
bip Aves dé Lg ‘ commuñicetions judiciaires pour- 

D er rer : La magistratare a mis Le main sus 
M. Gianstefmo Mimi, ct ancien - ‘de véritables archives électroniques : 
bras de. Faacier minier de des RUE où À un : important 

- Sir- Georrey à désiré que les - Dee de. LYS ñ 
manche raltar : es. 

agents des forcis spéciales britannt. polices des deux pays rechecchaiont 
énient Das “me activement ce quatrième et m'évleot pas armés et que véhicule. aspect et 

avaient ‘aisée, 1° V 
conte- - La seeréuie an Forsign Office à 

: ? 2 circonstances au COUrS. 
rement à ce qui avait 616 inlassable- desquelles les trois militants. de 

pendant uatre l'IRA ont été tués, alors qu'ils 

Foreign Office sé n Es ns qe er md si AD pagne du er. 
à, d'autre part, indiqué qu'un = er comportement et leurs mou 
trième membre de deb enter 

ZRUEDESITALIENS, | 
7387 PARIS CODEX 03 is. Gear Vi 
ie 75422 PARIS CEDEX 09 
“Tai D 47-97-27. TL: (1) 42-47-9872 
Se ce « 3 mois 6 mois Dmois. 12 mois 

SF GDF 94F 120F 
- : FOUS PAYS ÉTRANGERS 

Ms (5h 15&) PAR VOIE NORMALE 
gr nes . À 67 1397F ASF 2S0F 

-] ÉTRANGER (per mesnagrries) 
pepre res | 11 ÎLE = MELGIQUE-LUXEMBOURG 
da 10 décembre 1944, . PTE ASF 13308 

Capital social : . 3 — SUISSE, TUNISIE 
620 000 F . .. ..-. ur. MF AAMF 180F 

Prncigaur asoocés de he soil €: Fe sims: tarif ser demande. . 

Los Rens du mdr, || 
des icteurs du Vonde,- 

Ce : 
Administrateur général : - 

Bernard Wouts. 
D dl 

Anré Fontaisé, 
ya) 

sauf accord avec. l'adminisretion 

SR ISSN : 0395-2037 … . - 

ABONNEMENTS PAR MINITEL : 
36-15 — Tapez LEMONDE, code d'accès ABO. - 

365 jours per‘an. 24 beures sur 24 ° e 

È | _ ALE: trois anciens ministres impliqués 

Le scandale des « prisons en or massif » 
-éclabousse plusieurs partis politiques 

transports qui avait GEA 66 détenu 
’ quelques semaines au in. 

des 

s dans cette SR TEA LES 5 

entrepreneur de travaux publics, 
M. De Mico, PDG de la socitté lon 
barde CODEMI, faisait figarer une 
sorte de comptabilité parallèle codée 
de façon assez transparente et le 
montant des sangenté (pots de vin) 
versés pour obtenir l'adjudicatioin 
de divers travaux Foie Une 

‘énorme coannission axrait alvsi 6$ 
.payée par la CODEMT pour obtenir 
l'adjudication à Milan de deux édi- 

.fices pour les chemins de fer. 

“ D'autres versements illicites 
auraient été faïts pour obtenir la 
préférence dans la construction de 
postes. 

venus: en renfort de la police de 
Gibraltar {un ewphémisme dési- 
gaant les forces spéciales] à estimer 
qu'eux-mêmes étaient menacés; en 
raison de cette réaction, ils ont-ët8 

É abattus. Par la suite, ël est apparu 
Gi ne pool pas d'armes», à 

. Onze agents forces spéciales 
ont quitté Gibraltar dimanche, 
quelques heures après cette opéra- 
ton, 

unanimement favorable, à Fimsgs 
F1 de celle de l'opinion. 

” ALBANIE 
. Pour la première fois, Panniversaire 

- de la mort de Staline n’est pas célébré 
Pour la fois 1954, première denis SE, 

J Staline, pporté, le Hundi oseph à ra] 
. | 7 mars, la télévision yoi 

depuis des décennies par le régime 
de Tirans, est mort Je 5 mars 1953, 
date qui a toujours &t£ commémorée 
en ca grande P pompe en Albanie jusqu’à 

pr numéro un albanais, 
Énver Hodja, était un fervent admi- 
Heu Se AlalIne, 64 PASSES 00 265 

© voir politique confié à des coalitions 

ù 
ce mom ot par le faiblesse J'ES Bou 

de rencontre. 

Une récente enquête de la Cour 
des comptes a montré qu'un projet 
de construction de vingt prisons, 
chiffré en 1972 à 150 iirés de 
‘lires, avait fini par coûter (l'infla- 
tion aidant, il est vrai) 700 mil- 
liards ! Et seulement quatre de ces 
établissements sont aujoerd’hui 
achevés ! Entre-temps, Auarante- 

Et les juges ont noté ici et là 
des moments de blocage dans les 
travaux qui pourraient fort bien 
avoir correspondu à des périodes de 
« négociations » entre gens des 

‘et entrepreneurs sur Je 
montant des rangenti, 

JEAN-PIERRE CLERC. 

M. Georgè Robertson, porte- 
parole du Parti travailliste, n fék- 
cité les forces de sécurité. À propos 
des terroristes de l’IRA, M. Robert- 
son a déclaré : 

«Ces gens sont foncièremen 
mauvais. Ils tuent-et mutilens sans 
se. soucier des innocents qui se 
trouvent Sur leur chemin, » 

La seule note discordante est 
venue d'un député travailliste de 
Liverpool, M. Heffer. Celui-ci 
craint que les circonstances de la 
mort des trois membres de l'IRA ne 
profitent en définitive aux terro- 
ristes eux-mêmes... 

En Iriande du Nord, 

A em, quartier ue de 

ont Gé inoendiés. 
La police affirme que des cen- 

taines de cocktaïls M ont £té 
lancés contre les forces de l'ordre 
par les manifestants qui prores- 
taient contre la mort, à Gibraltar, 
‘des trois militants de l'Armée répu- |. 
blicaine irlandaise : Dan McCann, 
trente ans, Sean Savage, vingt- 
quatre ans, et Mairead Farrell, 
trente et un ans. ° 

La jeune femme avait été |. | 
en 1976 à quatorze ans 

d'emprisonnement pour sa partici- 
pation à un attentat contre un hôtel 
de Belfast, au cours duquel son 
fiancé avait EE tuë par les forces 
de sécurité. Elle avait bénéficié 
d'une réduction de peine et avait 
été libérée en 1986. 

© GRANDE-BRETAGNE : début 
des manœuvres militaires aux 

qui 
l'envoi d'un millier de soklats aux 

En ergaine, 2 ART _ CE : : 

statues ornent toujours les parcs des 
villes albanaises. 

Depuis la mort d'Enver Hodja en 
1985, CE Pets PAYR des BalEaS Some 
ble sortir lentement de l'isolement 

par les Editions d’Art Fleurville 
qui désirent fêter ainsi 

le succès du livre de G. Barbarin : 
LE SECRET 

DE LA GRANDE PYRAMIDE”” 

plus de 250.000 volumes vendus à ce jour ! 

La précieuse édition d'art de cet ouvrage (édition dite du “Cin= 
Quantenaire”, ILRDNE 08 PL 0e 590 Eémonsnerse grrerne 
anciennes et reliée plein cuir}est en verte exclusive pere 

#  pordance aux Editions Fleurville, 18 rue d'Anjou, 

CADEA AUCUNE OBLIGATION D’ ACHAT 
Ce bon est à renvoyer aux Editions 

: HUGUES DE FLEURVILLE - 18 RUE D'ANJOU - 75008 PARIS. 
© J'aime les beaux livres et admels que certains d'entre eux méritent d'Etre expo- 
56e comme de véritables objets d'art. J'accepte donc voloruiers Le FORTE LIVRE 
offert gratuitement, par les Editions Fleurville, ef sans aucune autre obligation 
d'achat. (Participation au frais d'envoi souhaitée : 4 timbres à 2,20 F à joindre à 
ce Bon à découper). 
RCE RCA POSE De AT ET au ne re Cr rereS 8 

OFFRE VALABLE 1 MOIS, LIMITÉE À UN SEUL ENVOI PAR FOYER 
JUSQU'’A EPUISEMENT DU STOCK. 

our les amateurs d'art, voici PIE EE R 

RC. Pañs 71 B 2142, 

ae 0 men us um 

précieuses gravures ee 
d'art sue pour 

Cette offre spéciale est strictement limitée 
aux 1.000 premiers souscripteurs. 

F à peine pour une série de 12 splendides grave 
res introuvables dans le commerce, c'est vèrita- 

blernent un cacdean que nous offrons aux amateurs d'art 
antique. De plus, pour que ces petits chefs-d'œuvre con- 
servent 1oute fa rareté qu'ils méritent, leur tirage esi strie- 
2ement liminé aux 1.000 premiers souscripteurs. 

Pourquoi une offre aussi exceptionnelle ? 
Tour simplement pour vous montrer |A qualité de nos 
éditions d'art. En cet. ces 12 gravures Ont été chaises 
Parroi les 310 illustrarions anciennes qui ornent une de 
nos récentes éditions d'art : LE ROMAN DE LA 
MOMIE, de Th. Gantier. 

Aucune obligation d'achat ultérieur. 
Pour vous, ces 12 gravures sont une occasion d'enrichir 
avec 

Ep fente 
Cela ne vous engage à rien d'atirre. Mais en raison dus 
tirage limité de ces gravures d'art, nous ne POLITONS 
‘enregistrer que les demandes accompagoées d'un règle- 
ment de 96 F {prix exceptionnel réservé aux amateurs 
d'art qui ne connaissent pas encore notre Maison). 

Remboursement intégrai garanti. 
imégrelement 

d'amivée, jusgo'à épuisement 40 dense Bmisé, 

EDITIONS D'ART HUGUES de FLEURVILLE 

pos or pee dE 
antique égyphen (% Rene | 
AUGUES da ELEURVLLE, 18 AU D'ANIOU. rires 
Vouèlez m'adresser, sans Sans aucun angagenent tif 

me part, votre série à brage Emité des meet l l 
cart antique égyplien. 

Vous Houvérez CHoint la somme de 96 F {pre 

ge" for Bapier maire 
en FU X 21 Gr et emourée Ou dou 

Déabe SAS emares. : CETTE SOUSGRIPTION LHATÉE SERA CLOSE SANS PRÉAVIS 
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Diplomatie 

Le quarantième anniversaire du conseil de la vallée d’Aoste 

Un exemple pour l’Europe ? 

‘amssi le noir et le rouge de son 
propre drapeau, diverses mani- 
festations officielles ont, les der- 
miers jours de février, marqué le 
quarantième anniversaire du sta. 
tut d'autonomie des vallées fran- 
cophones du nord de l'Italie. 

Les célébrations se sont déroulées 
sur fond d'une grève des fonction- 
paires régionaux, ayant pour but 
d'obtenir que la prime de bilin- 
guisme qui leur est servie soit désor- 
mais du même montant à tous les 
échelons. Mais ce mouvement illus- 
trait aussi, sans le vouloir, la nou- 
bus aécentuation d'un particula- 

fondé sur la parité 
emtre le français et l'italien. 

M. Auguste Rollandin, un vétéri- 
naire de trente-neuf ans, dirigeant 
de l'Union re Ce Caron 
miste disposant du plus important 
groupe au sein du conseil de le Val- 
lée. le parlement provincial) et pré- 
sident de la junte (gouvernement 
régional) ct ses sept assesseurs 
(ministres) avaient d'ailleurs fait à 
leurs administrés, quelques jours 
auperavamt, un cadeau que beau- 
coup de Valdôtains n'espéraient 
plus : la stricte égalité entre les deux 
langues, jusque-là appliquée aux 
seuls jardins d'enfants, le sera, en 
principe à partir de la prochaine 
année scolaire, à l'enseignement pri- 
maire. Restera encore à obtenir de 
Rome que le cycle secondaire béné- 
ficie de la même disposition, qui ne 
constituera que l'application du sta- 
tut spécial d'autonomie octroyé le 
26 février 1948. 

Un autre « geste » de Rome avait 
. été, quelques jours avant la commé- 
moration, | a lnrsissenont de 

re de la était réfugié ent jume, qui s'était it gi 
durant quatre années en France, à la 
suite d'une enquête liée au fonction- 
nement du casino de Sr Vie 
l'un des plus im; ts d'E: 
qui fournit à la région 10% 
revenus. Le budget autonome fol 
de 1988 dépasse les 800 milliards de 
lires (environ 4 milliards de francs), 
ce qui est considérable pour une 
population de 115000 personnes. 

Si les autorités italiennes se sont 
presque toujours montrées restric- 
a Le al" sut statut 
le en ma! tique et 

culturelle (aucune radio ou télévi- 
sion valdôtaine diffusant des nou- 
velles en français n'est autorisée), 
elles ont, en revanche, plus volon- 

tiers joué le jeu dans le secteur éco- 
Doque a (baie Neuf dixièmes 

pôts prélevés en Val d'Aoste 
_ ge dans les caïsses de la 
région. 

L'Union valdôtaine a de fortes 
chances d'arriver encore en tête, lors 
des élections régionales prévues en 
juin, A cette formation appartient 
également l'unique député de la 
région au Parlement national, 
M. Lucien Caveri ; ce jeune journa- 
üste —ila vingt-neuf ans — — réclame 
Ja transformation complète des vai- 
lées francophones en zones franches 
(actuellement, seuls certains pro- 
duits comme l'essence et l'alcool 

sont détaxés) et l'extension de la 
compétence régionale à divers 
domaines non politiques, comme le 
gestion du parc naturel du Grand 
Paradis contigu au parc français de 
la Vanoise. 

Le tourisme et fes services sont la 
principale source de revenus (65%. 
du total des ressources) d'une 
contrée où ie n’atteint que 
10 & des actifs (12 % à l'échelon 
national) et que regardent avec 
envie Vénitiens on Calabrais moins 
bien lotis. 

Dans ce Val d'Aoste sous-peuplé, 
lié depuis le nuit des temps à 

Amériques 

l'easemble Le pr franco- 

que 
la ville d'Aoste 35 000 habitants} 
ne compte plus snjounriol que 
30 % de francophones, les villages 
ayant en revanche mieux conservé 
leur identité. 

Les ValdBtains, qui, en 1945, 
earent un instant là tentation de se 

SL als ne le regretter au ie) 
ralor du centralisme 
aurait laminé notre fure spécifie 
que», 15 % d'entre eux restent, 
selon un récent sondage patronné 
par les communistes locaux, parti- 
sans d’un Val d'Aoste indépendant 
« comme le Liechtenstein ». 

ir attaché à craconomie: à 
se linguistique, mais au sein 

l'Etat italien», M Robes ra 
regrette pas moins que * {a 
ne nous ait pas aidés culturelle- 
ment». Aoste ne possède aucune 
antenne conte on cohrene 
française, en dehors 
Alliance française. 

COUP 
1992. A l'invitation de le 
colloque sur « es destinées de 
l'autonomie en vallée d'Aoste et en 
Æ£urope » a eu lieu en février à Cour- 
mayeur. Le thème des « médias 
francophones en milieu minori- 

ailleurs, été étudié au 

tionale des journalistes et de la 
presse de langue française 
SUUPLF) tenues fin février à 
Aoste. 

ÉTATS-UNIS : les primaires du Sud 

L’heure de vérité de la campagne 
sa GR org go Mer Je mr 

mars, dit « super tuesda; 
les rescapés de la À cam qagné pbs” 
torale américaine qu que sf 
les primaires des Etuts du Sud. Un 
enjeu crucial car dans ces quatorze 
Etats «sudistes » et Et EP 
ques» — dont le Mi Hawan, 
le Kentucky ou l' 
ron un tiers des délégués Qui siége. 
pont l'été prochain aux conventions 
. deux partis se nie 
« finalistes > course 
Maison le vont être 
en fonction des résultats de ce supers 
mardi, 

Chez les républicains, le vice- 
président George Bush, fort de sa 
victoire de samedi dernier Es 
des électeurs de Caroline du 
que d'aucuns Conde Rent LORS 
le meilleur test avant «super tues- 
day», fait figure de grand favori, 
avec, selon un de la chaîne 
de télévision ABC, % des inten- 
tions de vote. Il est vrai que M. Bush 
— dont le Texas, un des plus impor- 
tants Etats qui votaient mardi, est le 
pays d'élection — bénéficie du sou- 
pouces - machine » Ge ce Eopus | Er 
Party. De pue 
rité du 
intacte à EE dur VSud 
plus conservatrice que la moyenne 
maüonale. Si son prinipai rival, le 
Sénateur. du Kansas, Robert 
Dole, le menace, c'est, disent les 

essenticllement 

boma, 

par € su j qui 
Compte pour eux vingt primaires et 
Here à "nee re aux 
icains s'agissait lorigine de 

contrebalancer linfinence 
excessive des États du Non: 
dans le processus électoral. Ce 
de fait, semblerait svantaser 
MM. Jesse Jackson et Albert 

. Le.pasteur noir, grand favori Jui 

aussi dans les son devrait faire 
ua score important les Etats du 
« Sud profond », souvent pauvres et 
à forte tion noire, comme 
lAntamee le Mississippi et certains 
comtés de Géorgie ou de Virginie. 
M. Gore, seul démocrate originaire 
du Sud, devrait se distinguer 
Tennessee, dont il est Sénateur, et 
en < voisins » du Kentucky. Ce 

t-être insuffisant pour résis- 
la formidable avancée d'un 

homme venu du Nord-Est pourtant, 

mais fin tacticien, le gouverneur du 
Massachusetts Michael Dukakis, 
gi misé toute sa stragégie dans le 

sur les Etats le plus 
frnd nombre de és, comme 

Floride ou le Texas. ser À 

ho enr 
une place d'honneur dans le Ve 
souri dont il est l'élu. 

La crise financière fait monter la tension 
ublic des Après la fermeture au 
i 4 mars banques, décidée ven 

devant les demandes de retraits mas- 

pour ÿ répandre, le gel des avais y le ge avoirs 
éens et l'embargo monétaire 

Érrrs aux Etats-Unis, les rumeurs 
plus diverses circulent sur les 

inetins du ral Nori Cible 

ri e Mr mr 2 rs in le suscité par Was 
ton contre Panama. Un responsable 
de la Croisade civique, reroupe D 
plusieurs organisations 
tion, a même affirmé que 
Noriega étudiait la TUE d'un 
exil au Paraguay, à deux de ses 
he ux collal viennent 

effectuer une mission. 
De son à côté, le nouveau a président 

après le « limogeage » mis en 
d'Eric Pégase le 25 février conti 
mue d'attribuer aux Etats-Unis la 
responsabilité des événements qui 
secouent le Dass une intet- 
view. dimanche 6 mars, il a évoqué 
la possibilité d’une intervention mili- 
taire américaine. Et ce au moment 
oùse. se déroulent d'importantes 

vres des trou roupes am 
stationntes le long du canal. Ce qui 

rmis aux services sécrets 
ens d'affirmer, lundi, que 

Washington avait profité de ces 
manœuvres pour envoyer un 

«bateau espion dans la zone du 
canal De même source, on affirmait 

ue ce navire, d: rois docuoniques ES Mon ERe 
destinés à Faterceÿ à i les communi- 

Enfin, dans un communi pé 
pale lundi, le ministère 

aires panaméen à vive- 

ment contre les déclarations 
QE dimenche par le vice- 

lent américain Bush, 
qu asie laissé entendre que 

Noriega pourrait ee 
: traduit en justice. 

position ct le Cid er 

De CE pe ses api gouver- 
nement de «réconciliation natio- 

A Londres, où à la fin de la 
semaine dernière l'ambassadeur du 
Panama, favorable au énéral 
Norge, Ci annoncé sa Éécision 

consul, favorable, ini 
en prétieut Doha je ot 
du On! tenté un Coup de 

abnsés par des changements 
prirent ia 

chef 

«Nous espérons, précise en 

fondées sur le plan de paix en 
cinq points» proposé par le 
dalaï-lama. 

PÉKIN 
de notre correspondant 

guère dans le d'one 
lle ne 
Le bilan officiel de la journée de 

violences qui, selan les témoïss, a 
fait av moins huit morts, restait dans 
les journaux d'un mort et vingt-huit 

tous membres des forces de blessés, 
l'ordre. De victime pra ou 
chinoise civile, L ares brève 
dépêche en intérieur m Quors 
ere ple rendait compte 

Jus faute dirig diri, 

Lo San ve a les 
eg og 
cédé la lecture du comm ue 
ciel sur les émentes montraient des 
fidèles tibétains priant comme à 
Tlaccoutumée un soir de festival. 
Soixante-douze heures après ue 
ro A " 

publient rie jet 

‘émeute, personne, à 
s'était encore exprimé 

De toute évidence, l'incident a 
at un problème la 
direction chinoise. Le silence 
observé est d'autant plus remarqué 
que, dans l'intervalle, les dirigeants 
se sont adonnés à un exercice de 

La séance de pourparlers 
«indirects» entre Pakistanais 
et Afghans, landi 7 mars, à 
Genève, n’a pes duré plus de 
deux heures. « Je n'ai pas à faire 

provisoire à Kaboul à l'accord sur le 
retrait militaire soviétique auront eu 
an moins pour intérét de souligner la 
difficaité, sinon l'impossil de 
restaurer une stabilité dans la 

On peut imaginer, en effet, deux 
scénarios extrêmes en cas d'accord à 
Genève, Dans le premier, le retrait 
soviétique s'effectue sans 1rop 
d et dans les délais 
Le régime du président Najibullah 
ne supporte pas le choc. An fur ct à 

soviétiques 

De leur côté, les mouvements de 
résistance, surmontant d'inévitables 
difficultés, évitent de s'entre- 
déchirer et s'entendent même sur la 
mise en place, à Kaboul, d'un gou- 
vernement Sans grands DOUVOirs et 
us Fautonomie de chacun. 
Bref, les partis politico-militaires 

Lhassa étaient le signe que les 
Tibétains «ne peuvent être 

k- 

du ressentiment et 
de l'opposition du peuple tibé- 
tais an pouvoir chinois». Le 

religieux tibétain a cepen- 
dant réitéré sa demande d'ouvrir 
des négociations avec Pékin : 

EL octobre 1987. A en j k er . À ea juger 
discrétion des médias officiel ace sur 
Fampleur de celle du S mars, il est à 
craindre que les choses n'aillent 

Asie 

Les émeutes de Lhassa pourraient relancer la polémique 
entre partisans et adversaires de Pouverture 

Le bureau du dalailama à 

démission _— pour le. 
déraillement du 24 janvier. Le chef 
de le com ic aérienne civile 
(CAAC), M. Hu Yizhou, a, le. 
même jour, « demandé >» {et 
obtenu) un ane ne pour ln: 
catastrophe æérieune du 18 janvier. 
Deux exemples qui auraient sans 
Parent si le hasard du - 
calendrier ne les avait fait tomber, 
précisément, ce jour-l. 

Car au-delà de Pépineux pro- 
blème posé par cette nouvelle irrup- 
ion de vague pou potiqne de 
Pekin au Tibet, a bien sûr des 
enjeux plus vastes : on risque fort, 
cette fois, de voir le Thibet servir de . 

à ceux qui renâcient devant 
les réformes et l'ouverture. . 

L'équipe de M. Zhao Ziyang aura | 
sans aucun doute beaucoup de mal, 
lors du plénum du comité central dn 
15 mars, qui doit préparer la session 
ammuelle. : rene __ 
populaire, tenir Je position que 
wait adoptée après les premiers 
Incidents de Lhassa et qui s$ résume 
en un principe élémentaire : Ja seule 
solution au ‘Tibet est davantage 
d'ouverture, et non pas le contraire. 
Ses opposants, s’ils avaient dû rava- 
ler leurs critiques, au moins dans 

Alors que le ministre chinois des 
affaires M. Wu Xue- 
qian, entamait, le lundi 7 mars, une 
_. oil de deux jours à 

ashington, t d'Etat 
a exprimé sa « pre sy 
tion » à 
au Tibet, : apeb des les ‘es a 
présence à faire preuve 
ration ». Son porte-parole . 
dant souligné que les ais 
considéraient oujours- le Tibet 
comme parte partie intégrante de la Répu- 
blique populaire : : « Rien n'est 
changé > 

Dans s02 entretien avec M. Wu, 
le ic d'Etat devait, selon le 

évoquer la situation au 
Frerquie qui est se des mois au 
gente ane olémique entre 

“Chinois et 
reprochant aux Américain leurs 

dans les toasts échangés 
lors du  evire offert par 
M. Shualtz, au département d'État, 

de se cantonner chacun acceptent 
dans son fief, facilitant un retour des ‘ 
réfugiés qui, grâce à une assistance 

rep 
‘cher ‘au médiateur de l'ONU, 

Se De 

à la Catastrophe. Dan PS NM 
thèse, toujours en cas 
Genève : deux mois plus tard, . 
comme convenu, les Soviétiques 
amorcent leur repli. Ils évacuent 
d’abord les garnisons les plus excen- | 
trées et les plus exposées. Au bout 

. de trois mois, la moitié du corps : 
expéditionnaire soviétique a été 
rapatriée, le reste demeurant dans 
les zones que les Soviétiques contrô- 
lent le mieux — le Nord, en 
lier — et à Kaboul, la capitale. Le 
régime. de Najibullah s’est replié, 
simultanément, sur ces zones. 
Mais y 2 eu des incidents assez 

graves pour que les Soviétiques ne se . 
sentent plus entièrement tenus 
l'accord. Ils décident alors 
d'appuyer le régime Nifibulleh dans 
les zones que ce “contrôle 
encore. C'est la « libanisation ».et le 

ë giés resteat à l'extérieur du pays. où …. 
le: Sep urs 

rénérl Zi UI tes 

Dm from 

Lénlde en ae où LE en 28 en finir en É 
négociation directe avec Moscou. 
remettant en cause l'équilibre régio- 

‘.…. d'exercer affirmant 
‘ que leur. aide müiraire à.le résis- 

‘deux scénarios ne 6e rÉaliseront pro. 
bablement pas. H existe toute uné : 
gamme de possibilités ‘entre les : : 

son deux: Mais, en aucun ces, on ne peut 
coalition les 

la 
d'un gouvérnément. 
C'est pourquoi 1e niéeociation dé. 

aboutir qu'à un .X 
ax 

Genève ne 
accord . Les deux 
acteurs — Moscou ct la rés _ 

niers, en cffet, n'accepteront jmmais F1 
présence de-communistes au soin. 

Lan Ai Cor 

leurs interventions publiques, lors du 
dernier congrès Gu PC. auront bean 

: jen, conte fois, de jouer les Cassan- 
Ore. Sans doute 1e s'en privent-äs 
pas dE 

comme une s; piication q de‘ls 
métbode Coué. Ébres, les visitours 

‘occidentaux — D 7e vai mue qui 
.Zaine à Lhasse durant fe weck-end — 

Washington « profondément préoccupé > 
servi dans de | mälencontreusement 

r ones D Cle ssl 

nsesmt réalisés 6 ps tes 
entre leurs deux pays, qui ont 

dissemient, ot se contentés 
brèves références à leurs différends. 

L'un des principaux sujets 

ji î 

L’isolement des Pakistanais 

M. Diego Cordovez, d'avoir rappelé, 
d'entrée de que l'objet des négo- 
ciations uniquement un règle- 
ment international du conflit, 

Mais les Pakistasais sont trop 
isolés, aujourd’hui, pour pouvoir 

de ne pas donner leur aval . 
Fnnasord Fi À la pression ‘ace géné 
rale, ils ont, dès leur arrivée à 

Les Américains continuent 
des 

nes 



. : ISRAËL 4 'ataque d’ün autobus dans le Néguev 

| L'opération meurtrière de l’OLP risque de nuire 
aux Palestiniens « de Pintérieur » 

e: *poésrochage » ajonte le commaniqué de Le secrétaire général des Nations unies, 
… POLP, qui affirme encore que « ceffé opé- ML. Javier Perez de Cuellar, a 
.æation reflète notre volonté d'attaquer  déploré attaque 
nr Le one NOR on de ue nee ee 

réclamait « Ébéra contribuent guère à faire avancer Le pro- 
| fous Les déteaus palestiniens dans Les © cessus de négociati il déclaré. 
Ce mg em Perte de _ Con Lee 

iternationsle dans les négo- . : : 
:- tk Ets». Le 14 ferier, rois membres da pe nn Ce ca ir 
Fa ‘(principale composante de J'OLP) ‘2% palestiniens et sokiats 

Ë RU Lee israéliens. Un Palestinien de vingt-trois ans 

. Dies temeren Lraël de Palettes de Naplouse, fandis que sept autres ont été 

* Bénlement été enboté, P'OLP avait dÙ - sr 1me "ar le! t (4 L 
. renoncer à s0n prôjet. de Un soldat a êté Kgèrement blessé. le 

Washington a condamné l'opération de mord de la Cisjordanie, à Qabatisa, deux 
DR Rise notant que «les ferro- Maisons appartenant à des Palestiniens 

+ ristes apparaissent pour tuer des innocents impliqués dans le lynchage, le 24 février, 
: au montent où a majorité des gens dans la ET eu 

- région recherchent ime solution pacifique 
Du “tir RE rabe ». 7 

Enfin, 5 ministre ‘de. % défense, 
- M-Rabi, og ui aussi, Li Fu 

nd ee on dans les-territoires Ai reste on2e personnes à bord, dont nier, per un commando venu du 
En : Jant pabli les médias : cinq femmes, qui seront retenues Liban avait, dit-on, galvanisé 

quelques iminütes, le.com- demandait. s'ils allaient relater trois heüres en otage : « Les Palesti- l'enthousiasme de la a jeunesse des ter 
mmando palestinien ‘qui eus Do. J'attemat « avec toute La mirutie qui .niens étaient très jeunes, dira une  ritoires, marquant le point de départ 
ä grociene le lndi 7 mare 2° Ju Ja leur: pour rendre compte de resca, leur vi n'était pas du T'aoulvement er Le Le raid de 
sans doute ge séritusement- entamé le: certains des événements des der- ‘portaient des treillis mili- N eV, ue aveugle contre des 

srhpatée accumulé par : ‘nières semaines » ca Cisjordanie et à taires, avaient des grenades et des. ï 
- Lu tions ‘nous leur avons fert du lait porté ui coup à la révolte dans les ter. 

aguer un  ritoires. Un recours et avons essayé de 
b et k moment avec eux. » 
de ce qui s'est passé dans Un peu plus tard, le bus est rat- l'image d'une 

main SH pal c ain an de. lesud du pays. ‘ trapé par ane voiture de qui n'ayant que des pierres pour affron- 

jui un À pourrait. fier pis = or tirent dans les pneus PAS ter les Didats. Quels qu'aient Le 

un tournant. dans l’histoire du: « Sou- . *. Troisheures : sént. Des troupes arrivent sur place leurs mous, les Palestiniens « 

lvemente. Le chef: du gouverne- ‘© ‘- en otage Fe en béli sinsiquele comman- l'extérieur » in os 

ment, M. Samir; l'a compris avant Se la è dstench Fe région eue Ben « de l'intérieur ». 

tout le monde; affirmant immédiate- - . ILest à 7 heures Hindi, quel le général à peine 
‘ Que pari Je long de la frontière avec. gi De D re Ce 
Je jJorsque trois Palestiniens gent. d'où. il ressort, apparemment, 

: utorités — que les Palestiniens, qui se présen- 
es- -  ésbtrent cù Teraël Vers 7 D 30. | tent eux-mêmes comme des bommes 

np D TN ‘ arrêtent une Renault-4 de l’armée. A ‘ du Fath, veulest la libération de cer- 4 “bord, trois on quatre personnes,  tains détenus en Israël. Ils menacent 
bre d'Israéliens At tout bas et RP Remt des offices eu ofei ct de tuer un otage toutes lesheures. 

ALAIN FRACHON. 

l'attaque du Néguev. Re .. : Palestiniens prennent Le direction du h 

M Sir rap que chu Ar UN mn mire e dont À attonr de Az mème mont à : « ‘L MEME 4 

de ces dernières quéramte-bnit : acteur la fuite: L'alertea rapporté: Ms des ag 
la un des 

een: AER.&S les de coran mé é =. 

À . vers pre (TI et 2 lue de 
sang-froid ».… - Le président Mi 

lessant quarre 
re k nord PTS qué, CCE sésase 

0 Î'est 10 h 25. Le général Morde- LR een 
* chaï ordonne alors l'assaut. Il dure h Sambwa 

com- une minute: les trois Palestiniens 
sont.tués, mais, selon les rescapés et 
la version officielle, 3, ont eu le 

Lrù dE 4 Le teraps d'ouvrir SG feu de 2. ; 
: ñ sur ies tuan 

Farinée à devait be EU Drm mr ne dpi M en 
les froms, Liban,  e1 from” s'en em Le conducteur a le sant.huit autres. Les trois Sambwe, qui occapa les fonc- 

». | appuyer sur le bouton * étaient tous des habitants de Beer- Es de pacs premier ministre 
| à sheva : go veuf de 39 ans, père de chargé de l'économie et 

: E A: trois enfants, et deux Camper AS 
. - de 31 ans (mère de deux enfants), 

PRESENT l'autre de 46 ans (mère de quatre 

M: Youssoufi dénonce les siolations Le on de ne 
des droits de ue | sp" Et É : Pen ve = 

Era mon e arabe de a bande de Gaza. 
iraniens ait &6 prêté - - dans unl Dénonciation snasime 

© haut lieu de l'islam, sans qu'aucune Selon le général Shomron, le com 
commission islamique épendame | mando ak sen objectif de came 

Va genquie air vu le-Jour *. I a aussi metre une opération Eerrorste spec- 
uarante: condamnations durs grand veau ministre 

soufi, secrétaire général adjoint de. à mort qui ont été prononcées au tocleire dans En, re e vi du grangères, M. Kaerl-I-Bond, est un 
FUnion des avocats ie .Bre-. Yémen du Sud, où ua grand nombre | 4e Es de dim homme beaucoup contreversé. 

gouvérie- . de ces condamnés ont &t£ exécutés | depuis Je débur des éwneents Pan . mentale LONG) à À 5'être penchée: œr ie les territoires « à une multiplication | ABÉ Ge Cinquante ans, neveu de 
pet a déclaré que « les! D esratives de l'OLP pour infilirer sur la uses des droits-de orrestations arbitraires: suivies de| Ge, les lsrfs. énfil : ALGÉRIE 

vient de dresser, devant la commis- s- Pants rie nr A la. Knesset, travaillistes et —_—— 
sion des droits de l’homme nr centres de détention clandestins de Likoud dénonçaient unanimement le | ‘ Fe 

VONU, un réquisiloire sÉvère. certains. paÿs. arabes, sont nom- Pépmportement criminer Pres Le général 

ia ciles à chiffrer ». affaires étrangères, M. Shimon 
M. Youisouf a qué les| Perès. M. Rabin stigmatisait « cette reçu 
Be ne ra nouvelle atrocité commise par Are- | par le président Chadli 

Ë temps 

Ta! 4 (-), DE jar À F'OLP men ere É a ds 
gypt partie des efforts de l pour Eor- cprésentant permanent 

arabe. arabe. à evo Gé là Comenton Ps Tania entsotrs eu Likoeë ‘Walters a été reçu 
‘interuationalé contre la torture et à jrs). le Barheïln, en : 

en Jordanie, au Koweït, .en Monet mp que le moment 
Libye, au Sondan ct en Syrie. - les détenus. m'éah vraiment pas venu d'entimer du Maghreb, le général américain 

M: Youssoufi & évoqué les assassi- : des né, tions israëlo-arabes, | s'est rendu auparavant au Maroc et, 
nats ou tentatives d'essassmat dont Le repréjentant de FUnion des comme E proposent Les Ecats-Unis. en Tunisie, et il a Genève 
ont été victimes des opposants Avocats arabes s'est enfin félicité| L’ergument : on ue cède pas à la pres-- avant 
libyens et a rappelé que les adver-, que dix RE ‘arsbes se soient} Son CE le pays est attaqué ne| née 
saires du de Bagdad, notam- - à réaliser « l'égalité des devrait laisser l'opinion israé-| avec 
ment ] Mehdi AI Hakim, ainsi qu’un “dois etre l'homme 2 là era Bienne indifférente. I pourraït placer | le dossier du Proche-Orient — 

palestinien, Naÿi Al AL éoi sn Lips LAS arabes| jes travaillistes en difficulté au Le 
- jaboratéar d'un à tien de gi déclarent au nom dé\ inoment où ils accusent le jer | Se M. Sbuitz — et sur Le question du 
Londres, ont &£ victimes d'emer Piste il dans leur|\ ministre d'être un obstacle à la | Sahara occidental. Les proposi 
rats, de même que l'avocat algérien: de la femme les prir| recherche de la paix en refusant | Su secrétaire général de TONU, RMC mé Paris De dé v ble, que l'islam | G'entériner les propositions du secré- | M. Pe 
FA en éopné que le mmsaère à garanti (taire d'Etat américain, M. George | Conflit, devraient être annoncées 
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La « guerre des villes » entre l'Iran et l'Irak 

L’URSS demande une réunion d’urgence 
du Conseil de sécurité 

L'URSS 2 demandé, lundi 
7 mars, au Conseil de sécurité de 
ONU de se réunir d'urgence afin 
d'exiger l'arrët de la « guerre des 
villes» entre l'lran et j' Cette 
démarche a pris par surprise les 
autres membres du Conseil et appa- 
remment le secrétaire général de 
l'ONU, M. Perez de Cuellar, auquel 
l'Union soviétique a suggéré de nom 
mer un représentant chargé 

doter ran-frek. dernier en 
te, ke premier ministre suédois 

Olof Palme, a été assassiné Ï y a 
deux ans à Siockholm, et 
M. de Cuellar ne Jui a pas donné de 
successeur. 

Les demandes soviétiques ont été 
accueillies favorablement le 
réprésentant iranien à l'ONU, 
M. Mohamed Maballati, qui les à 
qualifiées de « positives », mais elles 
ont suscité une réserve très nette 
chez les Occidentaux. Le représen- 
tant irakien, M. Ismet Kitiani, s’est, 
lui, abstenu de tout commentaire. 
Dans une réaction à chaud, le repré- 
sentant adjoint des Etats-Unis, 
M. He Okurz a rappelé que je 
Comet avait déjà adopté une 
tion sur un règlement d'ensemble du 
conflit, la résolution 598, et que ce 

importait érait qu'elle soit effec- 
tivement appliquée. Le représentant 
soviétique, Alexandre Belono- 

, expliquant l'initiative prise par 
u, à affirmé, pour sa part, 

qu'une nouvelle résolution « exi- 
geant des deux belligérants l'arrër 
toral de la «guerre < LE 
Pourrait aussi comen, 
Er éléments aider y ä 
fier la position ies en ce qu 
concerne la réselion. 598, ge. Tai 
continue à demeurer la base de 
toute solution de paix durable ». 

Le gouvernement américain a 
affirmé n'avoir vu aucun change- 
ment dans la position iranienne 
concernant la résolution 598. Le 

Afrique 
ZATRE : remaniement ministériel 

L’éternel retour 
de M. Kari-I-Bond.. 

l'ancien premier ministre Moïse 
Tshombhé, il était déjà chef de la 
diplomatie. zaïroise dans les 
années 70. Accusé de haute trahison 
en 1977, après l'invasion du Shaba 
_ ca 1] ec des rebelles 

Angola, M. J-Bond fut 
Sestitué, arrêté et condamné à à mort. 

ié sur la pression des 
aires occidentaux du Zaïre, i 
retourné dans son pays en 1575 
avant d'être nommé premier minis- 
tre en 1980. 
Un an plus tard, une nouvelle 

crise survint dans les rapports entre 
le maréchal-président et celui que 
l'on croyait être devenu son dau- 

Kart-I-Bond accusa le maré- 
Chal de corruption et reprit le che- 

D US ae a avoir in op] 
zZaïroise et vainement ten! 

fare chuter le « père de la nation», 
il revint encore une fois au pays et. à 
la suite de tractations, fut nommé 
ambassadeur à Washington. 
Aujourd’hui son retour en grâce 
s'accélère. 11 est néanmoins permis 
de s'interroger sur la solidité des 
retrouvailles entre le vieux président 
et son jeune et éternel challenger. 

e AFRIQUE DU SUD: sept 
policiers d’extrême droite 
limogés. — Sept policiers blancs 
sud-sfricains, membres du cadre de 
réserve, ont été radiés des rangs de 
la police pour appartenance à un 
mouvement d'extrême droite, a 
annoncé, lundi 7 mars, un porte- 
parole de la police sud-africaine. Les 
sept hommes appartiennent au Mou- 
vement de la résistance afrikaner 
(AWB), qui avait organisé une mar- 
Che sur le Parlement la sernaine der- 
nière. D’autres mesures d'expulsion 
Pourront être prises contre des poit- 
ciers membres de l'AWB, a ajouté le 
porte-parole. Ce mouvement néo- 
fasciste milite en faveur de l'établis- 
sement d'un Etat exclusivement 
blanc pour les Afrikaners en Afrique 
du Sud. Les sept policiers, du nord 
du Transvaal, sont les premiers, dans 
les forces de l'ordre, à être san- 
tionnés depuis l'emrée en vi 
d'une nouvelle législation dirigée 
contre les adhérents de groupes 
extrémistes dans la police. — {AFP.) 

CORRESPONDANCE 

poreparole du départemem d'Etat, 
M. Charies Redman, a estimé qu'il 
était essentiel) de poursuivre les 
efforts pour faire appliquer la réso- 
lution 598 par l'« adoption ide 
d'un embargo sur les armes à desti- 
ration de l'Iran. » 

Entretemps, la guerre des villes se 
poursuit sans relâche. Lundi, Téhé- 
ran et Bagdad ont été atteints, cha- 
cune, par trois missiles. Mossoul, 
une ville de plus d'un million d'habi- 
Lund à pextrense, nord-ouest de 
"| a pour le mière Frs 
frappée par un engin Frnien : 
dad a annoncé de son côté M A son 
aviation avait bombardé des objec- 
tifs Économiques et militaires dans 
trois villes iraniennes, Arak, Hama- 
dan et Bskhtaran, dans le centre- 
ouest de l'Iran. — {AFP.) 

Les émentes 
de Tabriz 

A la suite de notre article « y a 
dix ans, les émeutes de Tabriz» 
{le Monde daté 14-15 février), nous 
avons reçu de M. Darioush 
Homayoun, qui occupait à l'époque 
le poste de ministre iranien de 
l'information, une lettre dans 
laquelle à affirme qu'il n'était pas 
l'auteur de l'article hostile à l'ayatok 
lah Khomeiny publié par l'Etielaat : 
du 7 janvier ! 

« Cet article, souligne-t-il, a été 
Me ar un certain Rachidi 

'orla; et rédigé sur ordre du 
Rak par le ministère de la Cour 

mu que miitre de linforme* < én tant que nistre de l'in 
tion », s'est borné dans cette affaire 
« à transmettre ledit article à 
l'Ettelaat » 

LIBYE 

Cent trente prisonniers 

« de toutes 

les nationalités» 

ont êté libérés 

La Libye a libéré, lundi 7 mars, 
130 prisonniers de +/outes les 
nationalités », mettant ainsi à 
exécution sa décision, annoncée 
samedi, d'élargir tous les ressortis- 
sants étrangers détenus dans ses 
prisons, a annoncé l'agence 

libyenne d’information JANA. 

La Libye avait pris cette déci- 
sion à l'occasion du onzième anni- 
versaire de la Jamahiriya 
libyenne. 

Selon JANA, qui ne donne 
aucune indication sur la nationa- 
lité des 130 détenus libérés, le 

ministère libyen des affaires 
étrangères a souligné que cette 
libération - confirme » les propos 
du dirigeant libyen, le colonel 

Kadhafi, selon lesquels + /2 révo- 
lution libyenne a pour but de bri- 
ser les chaînes er de libérer les 
prisonniers ». 

Le colonel Kadhafi s'était mis 
jeudi au volant d'un bulldozer 
pour détruire les murs d'une pri- 
son à Tripoli, et libérer les 
400 détenus libyens qui s’y trou- 
valent, 

Le chef de la Jamshiriys a 
d'autre part reçu le président de 
l'Institut du monde arabe (IMA), 
M. Paul Carton, qui a, selon 
l'agence libyenne, - rendu hom- 
mage au rôle positif de la Libye 
dans la fondation de cet institut 
et l'appui de ses programmes ». 
— AFP.) 
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CLERMONT-FERRAND 
de notre envoyé spécial 

M. Jacques Chirac est arrivé à 
18 heures 15, le lundi 7 mars, à 
l'hôtel de la région Auvergne. .à 
Chamakères, qu'on n9 
pas. L'ascanseur était bloqué 

is plusieurs minutes. Le pre- 

M. Jean-Bernard Raimond, et 
celui de l'intérieur, M. Charles 
Pasqua. « Et Je doyen ? » à 
demandé quelqu'un. il s'agissait 

soutien à la candidature de 
M. Chirac. Le doyen s'est glissé, 
lui aussi, dene l'ascenseur. 

alors, autorisés à grimper l’esca- 
ler jusqu'au quatrième étage, où 
se trouve fe bureau du président 

cielles des quatre premiers prési- 
dents de la Ve République. Les 
projecteurs se sont allumés, 
caméras et magnétophones se 

À sept semaines du premier tour 
l'électorat apparaît très « fluide » et 

La primaire au sein de la majorité 

La rencontre entre M. Giscard d’Estaing 
et M. Chirac à Clermont-Ferrand 

L'image sans le son 
sont mis en route. M. Chirac a pu 
déclarer : # Je n'ai pas besoin de 
vous dire le plaisir que j'ai à être à 
Clermont-Ferrand. » Renversant. 

S président 
card d'Estaing ». C'était donc 
cela | 

Toute anxiété dissipée, les 
questions. ont fusé, « Que pensez- 
vous du canton de Lille-Ouest 2, 
at-il été, par exemple, demandé. 
« Nous avons parlé de l'union de 
la majorité, pour nous féliciter de 
la voir solide et déterminées, a 
déclaré M. Chirac, avec un sourire 

. Quatrième étage pourrait, lorsqu'il . 

M. Chirac et ses ministres. 
M. Giscard d'Estaing avait 

décidé de ne prêter qua son 
image à l’inévitable mise en scène 
de l'union majoritaire dont 
Clermont-Ferrand devait être le 
lieu, momentanément privé de 
mémoire. Pour M. Chirac, la visite 
à Chamalières comme celle qu'il 
avait faite au domicile parisien de 
l'ancien président, le 14 janvier 
dernier, deux jours avant de’ se 
déclarer officiellement prétendant 
à l'Élysée, devait effacer la souve- 
nir d'une autre fn de septennat, 
lorsque le maire de Paris s'était 

porté candidat à 1a fonction 
qu'exerçait M. Giscard d'Estaing. 
En outre, au moment où les rap- 
ports entre giscardiens st bar- 
ristes se dégradent au sein da 
l'UDF, M. Chi e à Chirac a avantag 
montrer qué Ses rapports avec 
cette branche de ls « famille » 
sont bons. 

M. Giscard d'Estaing, qui a 
«jeté la rancure à la rivières, 
depuis longtemps, comme chacun 
sait, et dont la sympathie accom- 
pagne, à l'évidence, ses deux 
anciens premiers ministres en 
campagne, ne pouvait qu'accéder 
au souhait de M. Chirac et lui ren- 
dre visite, mais le choix de la figu- 

L'ancien président est de son 
< camp » comme de sa « famille » 
mais, l’un comme l'autre, ïl se 
garde. Si bon responsable major 
taire qu'il puisse être, il ne lui sied 
pes d'attendre, comme l'avaient 
fait avant lui d'autres ducs régio- 
naux de l'UDF, dans la salle du 
meeting, l'arrivéa du candidat du 
RPR, Le code de bonne conduite 
laisse place, en Auvergne, à des 
lois plus subtiles, qui veulent que 

- M. Giscard d'Estaing entre au 
Palais des sports après M. Chirac 
et y soit accueilli par celui-ci, 
devant les cinq mille participants 
à ta réunion, comme s'il la prési- 
dait, 

Assis au premier rang, entre un 

européen et du fameux « appel de 
Cochin » ? Pas du tout. La pre- 
mier ministre parlait des années 
1981-1983, lorsque les socia- 
listes menaient «une pofitique 
ercheïque, à contre-courant de 
tous les partenaires » de la 
France. 

M. Chirac estime qu'« à faudra 
peut-être envisager de donner à la 

responsabiiité politique réelle ». 
Ce n'est pas la présidence élue, 
que prophétise M. Giscard 
d'Estaing, mais c’est une bonne 
manière envers l’ancien chef de - 
f'Etat. Poignée de main, photo : 
on n'était là pour rien d'autre. 

PATRICK JARREAU. 

Les pas calculés du «docteur» Barre 

pose de 1 Lremtrer la presse. Que laisser entrer 
pouvals-e far? Mais c'est très 

jen. Excel {1 faut prendre les 
médias comme ils sont ». 
Le microcosme est consom- 

mateur de « petites me » ? On 
lui en donnera. Au de chacun 
de ses grands discours, il étrile 
consciencieusement François Mit- 
terrand, pour le grand bonheur de ia ol er imblici 

péripéties, on passe aux sujets 
sérieux : l'Europe, la formation, la 
décentralisation. 

Sous le candidat, il ne faut pas- 
pour retrouver le 

en prolemeun, qui n'hésite pas à. 
faire tinter son verre d'un couteau , 

lle à ipée. dans une le à manger dissi 
Quant à sa tolérance médiatique, 

Sous par alt à Lo? eo, lai ai >», 10 

demasde Fe un re Eine radio 
locale en Lorraine, « Et pourquoi 
serais-je allé à Long? » « Pour- 
quoi avoir hou ane Anne 
"Auray ? », l'interroge-t- 

tagne, Et le candidat, excédé, se 
retournant vers ses proches : 
« Quelle question singuli 

lés, ires par- 
fois confidentiels, Raymond Barre 
poursuit à travers la France des ter- 
roirs une de médecin de 

Un de ces 
ile de foie de 

Patrons moyens 
petits ou miunscules 

I ne faut pas compter sur lui pour 

laintes exporta- 
Kon, de de la productivité. 
Voici un matin le bon docteur Barre, 
debout près des rotatives, entouré 
par une Ë de patrons 

Selon l’TFOP 

Un électeur sur trois n’a pas fait son choix définitif 
Extrait d'un échantillon représen- La mobilité des électeurs entre les 

tatif de la population française de différents candidats apparaît quatre 
plus de 2000 personnes, un panel de les intentions de vote émises + exzré- 

mement fragiles ». Tels sont les 
rinCIPAUX enseignements que 

M. Jean-Luc Parodi, conseiller pali- 
tique s POP uüré, le el 

wars à Paris, cinq premii 
vagues du «présidoscope», le son- 
dage effectué par cet institut pour le 
compte de Libération. 
M. Parodi a rappelé Les conditions 

particulières dans lesquelles ces 
sont réalisées. 

Eric Bertrand 
Gilles Brac de la Perrière 

Jean-Louis Butsch 

a 
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quelque 800 interviewés a été consti- 
tué au début de l'opération en 
décembre 1987, et est interrogé, per 
téléphone, tous les quinze jours sur 
ses intentions de vote lors du scrutin 
présidentiel. A Chaque vague, douze 
personnes ayant modifié leur choix 
par rapport à la fois précédente, sont 
priées d'expliquer les raisons de leur 
changement d'atitude. 

Raymond Lucas 
Patrick Mordacq 
Michel Piermay 

fois supérieure au solide apparent 
donné par les classiques. 
Les modifications de vote qui 
concernent 10% du 1 lors de 
chacune des vagues du « présidos- 
cope», répondent à une + jogique 
profonde » de la part des électeurs 
mobiles et ne sont en rien + aléa- 
Loires ». 

Une frange de l'électorat hésite 
entre les différents candidats d'un 
même camp. Le choix entre 
M. François Mitterrand et les trois, 
représentants de l'extrême gauche 
n'apparaît pas évident à 5% de 
l'électorat. Ces 5% sont essentielle- 
ment composés de thisants de 
gauche « relativemet politisés ». De 
même, 8% des électeurs oscillent 

gnés de la politique, davantage 
influencés par leur entourage et qui 
hésitent entre un « vote légitimiste » 

de l'Etat 

La cobabitation installée depuis 
mars 1986 trouble 4% à 5% des 
électeurs qui oscillent entre M. Mit- 
terrand et le premier ministre, Le 
bilan du gouvernement est attribué 
aussi bien à l’un qu'à l'autre. D'ail- 
leurs, 8% du corps électoral souhaï- 

Enfin, 2% à 3% des électeurs 
hésitent entre le chef de l'Etat et 
M. Le Pen. Cet électorat, peu poli- 
tisé, sensible à l'entourage, est 
tiraillé entre un vote légitimiste et la 

et une « version de droite » du chef 

Aprè avoir rappelé innocemment 

Dur amis Gare e, à'éant pas an 
vernement en 1975 qi cle a 
instituée sous sa forme 

— le premier ministre d'alors était 
un certain Jacques Chirac, — Ray- 

même un peu d'impôts aux 
vités locales », lance-t-il aux 

Mouvements divers. « Le 
moins ible !», risque un ultra. 

D Er ne aigus, signe i ta 
tion : « Ah non, gcoues, vous 
rez ce que VOus payer. Vous 
pouvez bien me jaire une liste des 

er ; si vous voulez 
tout régler en même temps, vous ne 
régierez rien ». 

Comment en vouloir à un candi- 
dat si peu candidat? Rencontre 
après rencontre, l'ancien premier 
ministre campe de lui-même le por- 
trait rétrospectif de l'homme de 

peurs ct les procédures. Un 
vid contre le Goliath du mal fran- 

çais. En Lorraine : « Oui, les 
grandes écoles sont malchusiennes. 
‘ai essayé de les amener à accueil- 

lir davantage d'élèves, que suis 
heurté au refus absolu conseils 
d'administration ». En Seine-et- 
Marne : « Oui, I faur réformer la 
taxe profe le. Mais on se 
heurte là à la grande coalition des 
députés et sénateurs, majres ». 

visite d'une criée ou d’une aciérie, le 
chemin de M. Barre croise les sil- 

.d'une écailleuse 
ou d'un manutentionnaire. Au 

en France un bancaire 
Je ne conseillerais pas à 

quelqu'un à la recherche d'un 
L se tourner vers le 

Français n'ont jamais compris 
qu'elle était l'institution créatrice 
de richesses et d'emplois ». L'entre- 
prise, qui né saurait être dirigée par 
un patron, mais par un « entrepre- 
neur, qui, Dieu merci, n'est plus 

sieurs conte Poisième 
a commun étage — étage En 

l'homme aux écus de Marx ». 
« Vous avez raison, c'est très 
grave », ique Raymond Barre à 
Un «entrepreneur » se 

l'an lycée on r'emcigne de Le 
dooncmiqe que Les comités d'entre- 

Enéour de, ÊL Bas 29 de l'ouvrier, Barre n'y 
est opposé, bien au contraire, 

implicitement. Cha- 1e de à l 

à tout Ét souvent puisée 
dans son mémorial personne). 
Contrairement aux légendes, Ray- 
mond Barre ne rechigne pas à racon- 
ter sa vie — publique, s'entend. A 

Nancy : « C'esf un universitaire qui 

.cinq par jour seulement (1) 

pour recruter un professeur associé. 
il faut attendre deux ans... » À des 
tons : «Quand je suis arrivé à 

Matignon, j'ai été sandalisé de vor 

certaines 
- Scculées à la faille parce que les 
sdministrat} les payaient en 

retard 

faire un de plaisance, explique- 
t-il aux us de Vactndy (Finistère), 
mais méfiez-vous de la pollution 
J'en vois les effets sur la Cüte 
d'Azur». « Om me dit que...» « On 
me raconte que.» Le parfait hon- 
nête homme! . : a 
Ce n'est pas lui se laisseraït 

intoxiquer par les eff con re 
idéologiques parisiennes : « 
Peur ou mains d'Etat, c'est un 
débat rficiel et ge 
lancet-i à la France onde, qui 
ea tombe d'accord. Dis Les Sibles 

cp ie 
21 gè 11e ff i ÊS 

ri 
£ ES Êt Ë À É 4 

Au premier étage enfin, on 
«accueille » un public pour l'ins- 
tant cisirsemé. Dépuis le. 

servica 

PP re gpre stiquement, stai listes 
improvisés qui répondent aux 
appels des curieux — cinquante- 

« mais ça commence », 50 
consolentils — d'un 
bréviaire de  quatre-vingt-dix 
fiches détaillées et denses sur 
tous les sujets possibles, de la 
Triatérale à l'avortement. En 

complète de Mre Eve Barre. Le 

rajoutent pas sur la séduction. Les 
spplaudissements sont. mesurés, 
‘enthousiasme sage. Îl faut cher- 

cher les calicots et les écrans géants 
à la jumelle. Le public se lève avec 
parcimonie. Pendant les temps 
morts, on diffuse une musiquette 
d'ambiance qui n'incite ni à la com- 
munion ni au ici Même le 
nom de François Mitterrand n’est 
que modérément sifflé. À coup sûr, 
cette France-là n'a envie ni de partir 

- en guerre ni de lancer des ballons. 
importe ! On vient ibreux. 

Où lécnte Et on appiaudit aux 

Poitiers, Sans PR Mess, 
son directeur de campagne, ü a 
même fait cpplaudir la réforme de 
z Banque ares du + toute 

hilosophe Charles Millon, 
AR aux Comités de soutien, 
cette compagne présidentiel, 
pr 7 “ 
ne croit plus f mac, À ne fou pas free 

| oumpagne de masse, mair de pros 

quasi gapiatrice devant les 
Contraintes extéri r'énonciation 
presque jubilatoire an Iyri at volonterisme : Raymond Barre, veut vrai, incame mieux que tout autre 
certains aspects d'une que qui ne 
croit plus aux miracles. Sa franchise mous rassure, sc4 certitudes nous Ampressionsent, son honnêteté nous D nn po 
mire dont il s'était cru dispensé us 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 
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aujourd: dei entreprises expriment fortement leur volonté de travailler ensemble. Ensemble 
nu s'opposent à une OPA sur Telemecanique. Ensemble elles ont un projet commun, un avenir commun. 

“Telemecanique <et Framatome c'est d'abord la priorité donnée aux hommes, à leur personnalité, à. 
leur dynamisme, à leur aptitude à dévancer les grandes mutations de demain. 

ï Demain, la rencontre du savoir-faire Telemecanique en automatismes industriels et de 
l'expérience de Främätome dans les hautes technologies conduira à la construction de l'usine du futur, 

… Fusine de la qualité totale, du zéro-défaut. 
. Demain ces-deux entreprises profiteront de leurs implantations intemationales, de l'Amérique à 

= l'Asie, pou conanérr de nouveaux marchés dans le. monde entier. 
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Politique 

AR La campagne des communistes — 

M. Marchais invite les cadres du parti à s’engager davantage 
tion du parti va mettre l'accent, explique-t-  mumistes affirment, cependant, qu’ils ne tra- 

on dans Pentourage de M. Géorges Mar- cent pas de «signe d'égallif » entre là droite 

chais, sur Furgente absolue pour chaque et le Parti socialiste. Dans un entretien 

communiste de s'engager à titre 
Invité de TF 1 et de ja Cinq, lundi, 

candidat du PCF à 

tre la politique de droite », mais «seulement 
ar candidet de droité». Les dirigeants com- 

jers ajustements et coup de 
rein final. Comme en 1981, l’équipe 
de M. Marchais met tous les diri- 

ts nationaux et départementaux 
sur le même pont à l'occasion d'une 
réunion du comité central « élargi ». 
Ï] y à sept ans, en mars, la session 

ministre mais res 
pagne du secrétaire général- 
candidat, Signe des temps, c'est le 
responsable des fédérations, M. Paul 
Laurent, qui fera le point, après 

ine Vince 

jus qu'en . Se soucier prioritai- 
Loh de l'engagement des cadres 
et des élus communistes, 

duellement, que «+ cela 
seulement à entrer dans la vie ». 

Du côté de la direction, tion, ôn soulki- 
« ce qui la 

De traditionnelle (meetings, 
presse, trücts) est sur le rail » mais 
qu'il est nécessaire, sinon fondamen- 
tal d'offrir, maintenant + {e plus », 
A l'évidence, après l'implication des 
membres du comité central et des 
Gus, ce sont les dirigeants des fédé- 

Dogs du semtiare Snér, Bien message du 
qu’elle s’en défende, il est probable 
que hors s'inquiète “ ue 

sondages qui tent 
Fandidat du PCF de 5 % à 6 % des 
intentions de vote, Même ai 

joinie a grignoté üelques 

comité central, la 

communistes du premier tour 
«libres» de voter pour M. Mitter- 
rand au second beaucoup y Ont vu 
une décision précoce et implicite dé 
désistement à son profit. : 

« Ou vous fera poser 
des questions > 

que leurs préd 

De rnême, le secrétaire 
semblé soir regeié, # k de 
cette précédente réunion, e 

€ Plissonnier, se 

Préc 15% à 18%» des + » 
Pt part} avaient, à ce 
moment-là, ap obole dans 
les caisses dn PCF, 

Un dernier Elément tend à inon- 
trer.qie M, Murchais, dont 
« sur Le parti est totale », Ron dis bite obtent 

une entière adhésion de Îs hiérarchie 

général a |. 
ù cours de 

- 
se ji È ÎE È ê At] 

que in A1 ir 
qu à 

Le secrétaire à l'orga 
& de gauche. LE nr Gayssot, ne La directi à bet- 

til pes lui-même, un 
cit de = 35 % de nas effeciifs » dans 

nisation, Ainsi, il aurait reproché aux meme 
bres du comité central, en février, de 

des nd rc établis at occa- | ; 
sion des réunions du BP. « On vous | ;, 

Quelques uns des membres du 
comité Central semblaient, en tout 
cas, l'avoir compris comme cela, car 

: M. Marchais a été obligé d’interve- 
air, après trois ou quatre interve- 

La JOC-JOCF 
laisse le choix ouvert 

entre les trois candidats 

«Ça ne peut plus durer comme ça...» 
nouveau choc électoral est- long appel lancé par Louis Althus- tions 3, ces derniers ont relevé 

ser... il y a dix ans (1), ces diri- dans le texts incriminé « une série 
geants tirent la sonnette de considérations critiques 

durer  concefñant le fonctionnement du 
Parti et se5 directions ». La direc- 
tion fédérale l 

La jeunesse ouvrière chrétienne 
JOCYOCF) lance, dans is npméro 
le marsævril de son journal Jeu- 

nesse ouvrière, un « en faveur 
des candidats de gouche :" Pierre 
Juquin, André Lajoinie ec Le candt- 
dai du Parti soci ,. 

« En Isal la JDCOCE a 

ment de gauche, écrit l'éditorisl. 
Même s'il y eut beaucoup de limites 
à son action, un certain nombre de 
lois votées ont montré une volonté 

tivement, dès maintenant, à 
avril, date du 

elle. 

Selon un une réu- 
nion 2 rassemblé « quelques 

de prendre en compte l'homme, sa dizaines» d'entre eux — élus et Alors que des «rénavateurs s, 
dignité, le droit d'expression {..). fédéraux — dans eune encore membres du parti et élec- En conséquence, les dirigeants 
Oui, notre avenir est possible. Nous commune communiste de la teurs d'André Lajoinie, pour lequel communistes de Toulouse ont 
voulons qu'on noue prenne 

le, que notre vie change. 
FOC-IOCF erof que cela passe par 
des candidats de gauche ». 

Il y a sept ans, ce mouvement 
avait appelé à un vote sanctionnant 
+ la politique désastreuse » de 
M. Ascard d'Estaing. Cette fois, 

région parisienne », le samedi 
27 février. Pour ce responsable 
communiste : «f/ ne s'agit nulle- 
ment d'un sombre complot, thèse 
toujours avancée par la direction 
quand certains pensent en dehors 

texte de soutien au PCF ne conte- 

— «Malgré ses retards et ses 

tant nommément 
souci d'équilibre entre les tendances 
politiques (PC, PS, PSU) au de 
ses équipes dirigeantes. 

110 CHERCHEURS ET UNIVERSITAIRES: 
pour nous c'est Mitterrand 

Améliorer la qualité de l'Enseignement et de la Recherche en France est aujourd'hui, 
non plus que jamais, une nécessité vitale. vor 

François Mitterrand, Chef de l'Etat, en avait fait de 1981 à 1986 une de ses priorités. 
Depuis, la situation s'est dramatiquement détériorée. Pour que cet effort reprenne, 110 

chercheurs et universitaires de toutes les régions de France appellent à soutenir la candidature de 
François Mitterrand à la Présidence de la République. - : " "". .. 
Claude: Professeur à l'université de Paris, ADNET Jean-Jacques: Professeur de Médecine (Reims). ALBIN Heurt Professeur de Médecine (Bordeaux ID. ARLIAUD 

Celtulaires. BARDET Michel: Médecin Hospitatier 

ment au parti. » A l'instar du très 28 avril 1978, 

SOURIAU “Professeur Œufiveene À 
de Médecine (Paris VD. WORONOFF Denis Directeur de Necherche au CNRS. Ecole des Hantes Etudes en Scenes Soc ZA en one MNSERM mr hdd re 

* À Finiiatire de Madame le Frofesseur BIOULACSAGE, Laboratoire des Hütrractions CeBulaires. 146, rue Léo Saignet:99076 BORDEAUX | 



. és porcs Sa des progres 
- politiques (6 Monde du 8 nrars). 

Ù “Le choix d'une telle hypothèse de travail 
. modèle le profil de léventnel fatur premier 
- misistre de M. Mitterrand, capable d’incarner à 
- ln fois Fouverture ét 1n fidélité aux engagements 

” de 1x ganche. Le président réélu garderait, nate- 
si rellement, toute latitude pour satisfaire, daus Le 

‘ pohfique. A cette réserve près, certaines person- 
nalités paraissent s'imposer, d’autres semblent 

: tre, le maire de Nevers peut 
; : s'appuyer sur on «staff» d’une 
: vingtaine de têtes cherchenses. 

ss cd 0 * Mieux le” dr la 

sont venus rejoindre æ 

: poses, Pour : “nom ke: pl “le directeur de.campagne, — ses oct- ‘défaite de 1986. u je 
joué, ja fes -so Pro. gines popalaires, ses dépennies. de Habile homme, politique malin, 
premier ministre. (1) Flu ol .militantisme, âttestent de son M. Bérégovoy, évidemment, 
l'un des = a cute ancrage à gauche. Autani de garan- mi ni la jeunesse ni le renou- 
Ecru ri du président” no ‘.ties pour le base socialiste que.le  vellement. Troisième défant, enfin, 
suit ce s'empliie à situat rl gouvernement, en pratiquant une certaine cos depuis 

décourager . ouverture, ne s'apprête:pas son passage rue de Rivoli, tous 
Sa qu verront ca Ji nn bon can: enratner Je PS — dont on s'accorde discours commencent par un long 

envisager : 
govoy à Matignon, il convient, - = LE revers à de Ja médaille est a que, souvent, réussi 
d'a abord, d'admettre lé posralat selon . l'évidence .M. .Bérégovoy su oran more 
lequei le président réétu souhaiterait trait moins autonome par rapport à : 
raamifesier se volonté d <ouver- M. Mitterrand que pourrait l'être un JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 
ture». Une volonté, une = nécessité» . Michel Rocard ou un Jacques ! 
même, aux- yeux du maire de © -Delors.: Mais le maire de Nevers ) Dan Dans le numéro de janvier 1988 
Verre qu rose eur MiconRnt qu possède. un autre avantage, notam- de sa lettre Economie et liberté, sous la 

ne eg hdhrse chacun sait | 
* que les lendemains de mai 1988 ne L pal 

L ‘chanteront pas. ‘Dans le petit loton premiers 

Pour: Dar ces conditions, un ‘ministrables socialistes, M. Michel 
RTE res RL re 
Tac de És kr très Vite les alles — un:Leurent 
Parier où men nier Fabius ou: un Lionel Jospii se ver- 

ra raient-säns. doute plutôt en second 
ministre 5 

crois, dit-il tranquillement, pouvoir 
être un bon élément de gouverne- 
ment, mais je ne suis pas choqué si 
CRETE un pre- 

ed 
: Face À tôus ses atouts, M. Bérégo- 
voy évidemment quelques 

icaps,.dont il est lui-même 
cohscient..Moyennement connu 

. ans Fopimion, il ne possède pas. 

e- LR Piee amneve ne er, 
sang, au moins-«{a-sueur er les 
hrs dü-‘discours Gp per 
de SFr dns à ss Pre 

DE : nd F'ACA gouvernement 

ment trouver 
des députés socialistes <pur sucre». 

L'ancien” tinistre des - finances- -Mais 
n'est pen 

. vois, dit-il, #7 gouvernement à gau- 
: | che, mais RÉ vos Pan 
. sait très bien s’entourer ct accorde | che, mais Je Le député du Nord, 

toute sa confiance à ses.collabora- | tout comme celui de la Nièvre, 
: teurs. 7 7 É encore, nt à concilier une 
"es choses-l se savent et se | identité de gauche, qui ne lui est 

* disént : alors qu'il n’est plus, pour le 
moment, qu'un député ancien minis- l'ouverture. 

Des moral d'éécoson n Rônk Xerox: recondifionnés en usine ef 
Star. Bénéhciont des cran Rank Xacx Déni... Des oc one ne po miorqar! 

9 Des soniaurs à portir de S9P0PIT 
e Des machi oniques à partir de 2590FHT. 
eDes = or su 
© des pores si à part de 4200 

+ « Des imprimantes à partir de 2000 FH, 
£ na EP Lai professionnels. 

‘2° Grande Braderie 
É Rank os Diffusion 

MARGHE DE 
E OCCASION 

RANK XEROX 

didat de éompromis 
r 5 Ér Henin i- à penser qu'alors il risquerait d'écia- magistral d'économie — : qui 

sonde M. Pjooel Jospin à ter — sur les chemins boueux de la Mérine faclement le pol M BE. 
pas du tout.envie d'échanger Mati- “troisième force ». govoy lui-même ne nie pas ce tre- 

nom contre Solferino.. ‘. “: .  :. : a ee F maitres è \Moles astansis a ce n'était sa 
Pour : Phypothèse Béré- faute : à Que roule vous est vrai 

Delebarre fait figure d'ontsider. « Je . 

avec cette image 

Ainsi, M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du PS bientôt démissionnaire, n’a-t-il pas caché, 
pendant plusieurs mois, qu'il se verrait bien 
passer de la rue de Solferino à la rue de Varenne. 

i, M. Jospin, hi-même, n'évoque plus 
sept années à la tête du 

Ponte of dans et pobsMemest ces 
cette hypothèse. Après 

modifier et d'élargir — 

Bérégoro: 
victoire de ln ganche et de désignation d'un 

. premier ministre socialiste, semble le mieux 
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succéder à M. Jacques Chirac. Le nom de 
M. Jacques Delors est aussi évoqué. Quant aux 
amateurs d'outsiders, ils peuvent parier sur 

M. Michel Delebarre. A moins, bien sûr, que 
l'hôtel Matignon ne revienne tout simplement, à 

M. Michel Rocard (dont le mitterrandiste Louis 

encoré  Mermaz a fait l'éloge au «Grand Oral» de 

placé, compte tenu des critères définis, pour gauche. 

M. Jacques Delors : rassembler 
7 Midi Rocard ou Michel Die. 

M. Michel Delebarre : 
M. Delebarre a aussi ses propres 

atouts : à la différence du maire de 

« civile verbale» — qui sem- 
ble plaire à l'opinion. Comme 
M , il #ime uer. 
Son. langage direct passe bien, 
particulier auprès des jeunes. Îl est, 
en revanche, encore loin de disposer 

ipstances dirigean! parti au 
congrès de Lille, M. in 
se contenter du poste peu « 
teur» de secrétaire national chargé 
des relations extérieures. 

De toute, façon, à presque 
ans, M..Delebarre dit 

lui-même que sa carrière poiique a a 
été assez rapide — en 19! 
creuse derer A de sue de 

. Pierre Mauroy — pour qu'il rie 
soubaîte pas brûler d'autres étapes. 
Peu connu du grand public, il ne 
figure pas dans les enquêtes de 
popularité des hommes politiques de 

durcissement idéologique pour come 
pener lormnieme doter. D 
Gours «dur», pratique «molle», ke 
mollettiame ne serait pes loin. Le nr 

de tension avec le 
Delors à Matignon, peut : 

d'autant moins écarté que, parmi les 
scénarios possibles, léniourage de 
l'ancien ministre développe un pee 
qui, comme d'habitude, n'est 
ment au diapason de la 
Er s'agirait, en 

es raisomement se fonde sur l'idée 
légitime, a avoir SE M Mikenaa por alter ee 

cuis FaBuranIs, 9 se sentirait 
flouée si : président renvoyait immér 
diatement les députés devant les élec- 
teurs. Dans ces conditions, si 

premier plan réalisées par les divers 
instituts de sondage. C'est en somme 
la rançon, ou l'inconvénient, de la 
jeunesse, 

Les principaux défauts de 
M. Delebarre sont, au demeurant, 
contenus dans ses qualités. Ainsi 
l'ancien ministre refuset-il tout 
a priori idéolopique, ce qui faït par- 
tie de sa « modernité >» et lui permet 
de se montrer impertinent par rap- 
port aux dogmes. Mais si son 
ancrage personnel dans le vieux ter- 
roir ouvrier du Nord le préserve de 
toute dérive, le pragmatisme à tout 
crin, e Rns tes «coller» au ter- 
rain du quoti ne sont pas, pour 
un socialiste, cxempts de tout dan- 
ger. 

De ia même façon, M. Delebarre 
se réjouit d'être, au sein du PS, 
« bien avec tout le monde +, Maïs la 
volonté de conserver ce privilège lui 
inspire parfois des prudences exces- 
sives, voire des contorsions de lan- 
ques marquées du bon vieux sceau 

le langue de bois. Un comble 
pour celui qui sut séduire, d'abord, 
par son franc-parker.. 

J.-L A. 

Ne les sl pas filer. 

Pacific FM), ce qui constituerait le prolonge- 

ment, en quelque sorte uaturel, du glissement 

actuel des pièces sur f’échiquier politique de La 

un gouvernement composé, sur ces 
bases. de socialistes et de non- 
socialistes, pourrait avoir en avenir. n 
pourrait e préfigurer ls compost 
üon de certaines Re pour Les 
tions municipales de L' 
De fañ, la ité et les 

pédagogiques d'un Jacques pass 
— qui serait presque tenté par une 
devise du genre + des idées et le 
contact avec l'opinion + — seraient 
de trop rÉLISSIr CE « COUP » Al 
cieux. ut-être pour désarmer à 
lan ls venues des rangs 
socialistes, on fait remarquer que 
M. Delors n'est pas, en réalné, w 
«consensualiste » par Vocation 
telles positions lui serie, pol r- 
court terme, dictées par la é 
Une fois là France remise sur de bons * 
rails, s'imposeraient une « repolitisa- 
tion + de la société, une résurgence des 
grands débats.On t relever une 
contradiction dans la démarche d'un 
homme à devenir le premier 
ministre PERLE Een 
de nel PEN sans VE, por 
se œuper La route de l'ion Pré 

suivante, Î! sait pourtant, 
comme tout le monde, premier 
chef de RuVemenent du Houveau 
mandat sera probablement une 
de sente P Peut-être faut-il en D appeler 
à la dimension chrétienne du person- 
nage Delors pour surmonter cette 
re ar Mais les mauvaises 

eront remMArQUET 

assumer une charge aussi T'hude, 
M. Delors aurait intérêt à s'être guéri à 

RE chronique pat a Pendant 

JL A 

e A Pierre Bergé s'engage. — 
L'association avec François Mitter- 
rand (qui, notamment, récolte dans 
différents milieux des signatures de 
soutien au président de la Républi- 
que) a fait parvenir à trois cents 
chefs d'entreprise une lettre rédigée 
par M. Pierre Bergé, PDG de la 
société Yves Saint Laurent, qui les 
invite à ss joindre à l'action de certe 
association. M. Bergé y écrit notam- 
ment : «Je n'aurais 
pas écrit {cette lettre] en 1981. 
Ajourd' ‘hui, les choses ont changé : 
fa gauche a prouvé qu'elle était cap 

hommes politiques, candidats 
déclarés ou non, il me semble le 
seul à pouvoir nous emmener sans 
risque aux portes de l'an 2000. » 

30, quai d'Austerlitz - 75013 Paris - Tél. : 45.91.01.51. Les 9, 10, 11, 12 et 13 mars, de 9h 30 à 19h. [Nocturne le jeudi 10 mars jusqu'à LU 

sa 
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Société 
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Les propositions du PS pour la sécurité 

M. Gilbert Bonnemaison distingue 

ce qui est négatif de ce qui est positif » 
les actions de la majorité 

Au congrès du SNPES 

Les personnels de Péducation surveillée 
+ 

dénoncent la «politique d’austérité» de la chancellerie 
« 

Le Parti socialiste 2 rendu ramnistie, de toute gräi ren loi d' grâce 
Le Syndicat national des personnels de manifestation, au cours de laquelle em édu- . Lorsque M. Robert Badinter était 4 7 ses Jaisent entrer un 7 

l'éducation surveillée (SNPES). affilié à ln  cateur avait été blessé. ministre de la justice, le mr de publiques, gp er : ET  ET ” 

Fédération de l'éducation nationale ER Depuis l'arrivée de M=* Gi ja sépare pig que de sécurité». Prégentées par forte pau pps 

à (Hauts-de Seine) du mardi 8 au <orncelerie, l'éducation surveïlée, qui suit fondée sur «l'ouverture aux réalités | national chargé de ces ques. "te è cresson ( e) du mardi 8 : tous les ans plus de cent Cinquante mille  <socigles+ et «l'association avec de nou-| #7 ne font pas : s 
vendredi 11 mars. Le SNPES, majoritaire jeunes en difficalté, dont 80% en milieu veaux ». Ce département, qui | 1015 ele AA table rage Quaire 

dans la profession, dénonce depuis plus d'un «ouvert». est l'objet d’une sévère reprise en compte dix-huit villes de plus de vingt mille | ; nhpet re chapitres 
au la «politique d’anstérité et d’autorits- main : restrictions budgétaires, suppression  babitants, avait l'avantage de disposer d’un rapport à la politique pratiquée les nouvelles gro 
‘risme» de la directrice de l'éducation Sur- de postes. suspension de responsables. équipement public satisfaisant : cent trente par le gouvernement, de 1981 à d _du PS peuvent être -p 
veillée. M Michèle Gianotti. Le 2 février, M Gianotti se montre, en outre, favorable  édncateurs, quatre institutions spéciales de | 1986. sées en quatre rabriques : 

le SNPES, qui protestait contre « le budget 
inacceptable de 1988, l’asphyxie de nom- 

à a création de «structures édacatives à 
encadrement renforcé» contestée par le 

l'éducation surveillée, et deux centres 
d'orientation et d'accueil. Les réalisations 

M. Bonnemaison n'a 

; é 5 . Les succès d'image = en transformant 
breux services, et le non-respect des sts- SNPES, qui y voit le retour, Sous une nou- «ouvertes» de cette époque ne sont guère np. Te Side ia ag. = de: en Ne 

tuts », avait appelé à une grève et à une  velle forme, des «centres fermés ». en odeur de sainteté à la chancellerie. par la majorité, grâce notamment ke (C }, créé en PRE D aus 
aux arrestations dans contre 

. e e , À Û l'en L < fonds rationsi de : 

Aïder les mineurs en difficulté à sortir du ghetto sir 2eme : SR Éd dore 
Penché sur l'épais carton à dessins Depuis son arrivée au salon Bures-sur-Yvette, en avril prochain, s'agit. à rit Les Er gl on Îa eirunal e de la délinquance Le RTE Leger ms 

qui résume l’histoire de son école de 
coiffure, Jacky Sreff recherche vai- 
nement les premières esquisses de 
ses élèves les plus difficiles. Entre 
deux croquis maladroits mais sages, 
il découvre enfin le visage allongé 
d'une femme aux cheveux b 
Le trait est sûr, La coiffure étudiée, 
les couleurs harmonieuses, mais 
pourquoi diable l'avoir affublée de 
deux longues canines sanglantes au 
coin des lèvres ? « {{ ne s'agit mal- 
heureusement pas d'un canular, 
explique cet éducateur, chargé de 
l'enseignement technique de la coif- 
fure. Cette stagiaire, qui dessinait 
plus souvent des cimetières que des 
modèles, était terriblement renfer- 
mée et négative. En rupture de 
famille, d'école «1 de travail. Elle a 
commencé par refuser en bloc 
ioutes nos activités. Elle préfèrait 
resier dans son coin, en nous obser- 
vani en silence. fl à fallu un an pour 
qu'elle accepter de coiffer les autres 
et de se laisser coiffer elle-même. » 

« Pour Coiff'aire, installé au bord 
de la place Jean-Jaurès à Athis- 
Mons, n'est pas une école de coif- 
fure comme les autres. En témoi- 

ent les deux initiales rouges, 
iscrètement a ae bord de lz 

vitrine : ES. Deux initiales que la 
lupart des passants, modèles à 
occasion, traduisent spontané- 
ment : enseignement spécialisé, 
Elles renvoient, en fait, à une direc- 
tion du ministère de la justice. l'édu- 
cation surveillée. Les huit ires 
de cetie école, tous rartachës à l’Ins- 
titution spéciale d'éducation surveil- 
lée (ISÉS) de Draveil, ont ëté 
placés ici sur d'un des 
cinq juges des enfants du tribunal 
d'Evry. 

« Notre but est de mettre ces 
jeunes en formation. bien sûr, mais 
Surtout de les aider à régler certains 
de leurs problèmes. précise Jacky 
Streff. Ils sont tous mineurs et tous 
en difficulté. Ils ont fait des fugues, de la politique mise en place résultats, estime un . Bien . à 
touché à la drogue ou à la petite M. Robert Eondinter en 1B81 1982. sûr, pe pouvons travailler dans | Les prisons françaises vont-elles des de ne pas vigilance — en matière de st 
délinquance, et il n'est pas question Une circulaire du }1 avril 1983,pré- une opiique statistique : il suffir de | prochainement se vider de leurs s'opposer « sous de situation | lorsque l'identité des détenus 
de les envoyer dans un appreniis-  cisant les orientations de la politique choisir au départ, dans nos projets, condamnés originaires de pays du a » À des mesures de Hbé- — devait être mamterue. 

sage classique ; ils seraient incapa- de protection judiciaire des mineurs, es jeunes les plus aptes à « réus- ? On pourrait l' äla ration - - S 
bles Ps ré pr Pr bre I} mettait d'ailleurs l'accent sur le sir», Nous aurons sérement gagné pre â rs Due envoyée AL Tent de rnmtende dope Les préférences 
est lement difficile de les ren décloisonnement des structures, sur le plan des pourcentages, mais | 19 février pa IX prendre : en effet, nom! juges chancellerie 
voyer à l'école. Ils ont tous déjà l'association avec les autres adminis- en laiisant de côté des Jeunes en | Srecicurs bi &l à 
Plus ou moins abandonné. Ici. ils 
apprennent un métier en passant du 
temps dans un lieu où on leur fair 
confiance. Ils apprennent à parler. à 
respecier les autres et à accepter des 
horaires. C'est déjà beaucoup. » 

« J'avais Pimpression 
d’être en prison » 

Dissimulée derrière une mèche 
rebelle, qui lui barre le front, Farida 
dix-sept ans, feuillette le livre de 
caisse tenu par les stagiaire. Confiée 
À l'éducation surveillée l'année der- 
nière, à la suite de fugues sans fin, 
elle a retrouvé aujourd'hui, sa 
famille, après un passage éclair au 
foyer de Brétigny (Seine-et-Marne). 
« Je ne voulais plus rester chez mes 
parents, mais le foyer où j'ai été 
pen était encore bien pire ; toutes 
les entrées et sorties étaient surveil- 
dées et j'avais l'impression d'être en 
prison, Au bou: de quinze ji j'ai 
demandé à revenir chez mes 
parents. Puis, « mon» juge et 
+ mOn » éducateur m'ont proposé ce 
stage de coiffure ; j'ai accepte ». 

Noyée dans un sweatshirt violet, 
Farida parle d'une voix posée, les 
yeux rivés sur un Cahier qu'elle cou- 
vre machinalement de graffiti Ces 
deux dernières années, i 
quatre tentatives de suicide. Sauvée 
à chaque fois par ses parents qui, 
dit-elle, «refusent de la compren- 
dre >. Que faire de Farida? Le 
Iycée ? Elle ne veut plus en entendre 
parier. Praileurs, elle a lâché prise 
lepuis longtemps. L'apprentissage ? 

Instable, impulsive, renfermés, com- 
ment pourrait-elle se plier à la disci- 
pline d'un employeur ? Elle a déjà 
peine à accepter les maigres 
Contraintes du salon d'Athis-Mons. 
< Pour Coïff'aire» lui permet à Îa 
fois de rattrapper ses retards sc0- 

juin 1987. Farida a changé. Son 
mutisme boudeur et obstiné a fait 
place à un maigre dialogue et elle a 
trouvé ici un lieu chaleureux où l'on 
perle sans détour. L'emploi du 
temps, qui alterne soutien scolaire 
(maths, aire et instruction 
civique) et enscignement technique, 
a, en Outre. un 4 de taille : il 
J’occupe de 9 heures à 16 ou 
18 heures, quatre jours par semaine, 
Farida n'a guère le temps d'errer, 
oisive, dans sa banlieue. 

Deux jours par semaine, le mardi 
et le jeudi, le salon ouvre ses portes 
aux clientes modèles du quartier, 
qui se contentent de verser une 
petite somme (30 F pour une 
coupe) destinée à financer Les repas 
des adolescentes. Ces après-midi, 
Jacky Streff les redoutent un peu. 
Une remarque pincée d'une cliente 
et les stagiaires éclatent ; les leçons 
sur l'accueil et le sourire s'évanouis- 
sent en un clin d'œil. Suivent alors 
des échanges aigres-doux, voire des 
gestes de mauvaise humeur mal 
réprimés. Jacky doit alors venir leur 
parier, Tout reprendre à zéro. Et 
détailler, r après jour, accro- 
chage a; accrochage, le code de 
bonne conduite de cette société 
qu’elles ont du mal à réintégrer. 

« Ces après-midi sont fondamen- 
taux, note Jack Ros, le directeur 
départemental des services de l'édu- 
cation surveillée de l'Essone, car 
elles sont alors confrontées au 
monde extérieur. Il faut favoriser 
au maximure ces contacts avec la 
réalité sociale. Cela évite de les 
enfermer dans le ghetto de l'éduca- 
tion surveillée. Au bout d'un 
moment, elles n'en sortent plus. Et 
c'est l'échec. » 

« Une véritable 
révolution » 

L’< ouverture » était le poïnt-clé 

trations et l'ouverture aux coljecti- 
vités locales. L'Essonne, qui atten- 
daït ce discours depuis plusieurs 
années, s'étaiz alors hâté d'emboîter 
le pas à la chancellerie. Le départe- 
ment, qui comptait en décembre 
dernier huit cent cinquante jeunes 
_ protection judiciaire, était l'un 

les premiers poser un projet. 
Sur F croquis détaillant les liens 
« hiérarchiques et fonctionnels - 
entre les administrations, les 
« besoins des j défavorisés et 
en difficulté » avaient été symboli- 
uement placés au-dessus du minis- 

tère de la justice. 
« Nous n'avons pas été surpris 

ge ces nouvelles directives, précise 
Jack Ros , elles nous ont permis 

d'affiner ce que nous essayons de 
mettre en place depuis plusieurs 
années déjà « Pour Coiff aire », né 
en septembre 1981. était l'un de ces 
projets. Mais il y avait également le 
service des chantiers de l'Essonne, 
créé en 1979, qui permet à des 
jeunes sous protection judiciaire de 
travailler dans une structure, agréée 
auprès des chambres de métier, sur 
des chantiers de petit et de moyen 
œuvres du bâtiment. 

» Nous avons également mis en 
place, en 1980, un club automobile 
ouvert à le fois aux jeunes de l'édu- 
cation surveillée et aux jeunes des 
missions locales. Ils } trouvent un 
enseignement (conduite et code} et 
une initiation qui les remettent sur 
des rails, iout en leur permetiant 
d'obtenir du travail auprès d'un 
réseau d'employeurs porentiels. 

* Plus significative encore est 
l'ouverture d'un resto-rock-bar. 11 
est issu d'une convention signée 
entre la municipalité, l'association 
Pub Rock et le service de l'éduca- 
tion surveillée du département. 
Quvert en décembre 1984, il 

i foncrionnera à la fois avec des 
Tuipes de l'éducation surveillée et 
des équipes de l'éducation natio- 
nale. Les habitams auront donc 
sous leurs yeux, en pleine ville, une- 
formule unique de coopération pilo- 
1ée à la fois par des enseignants et 
par des éducateurs. Croyez-moi, 
c'est une véritable révoluion. » 

L'ère 
des « évaluations » 

Mais le. vent a tourné. 
M= Michèle Gianotti, nommée 
juillet 1986 par M. Albin Chalandon 
je main de Tele mrvei 
lée, ne prise guère ce genre de pro- 
jet. Depuis son arrivée, elle a entre- 
pris de remettre de l'ordre dans ce 
secteur, qu'elle n’a pas hésité alors à 
qualifier de « pétaudière ». Guidée 
ar des soucis de gestionnaire 
Me Gianoiti a inaugurée l'ère des 
«évaluations +. Plusieurs commis- 

- ions Ps A gations et ons » de cer- 
tains établissements de La région 

isienne ont ainsi été créées par 
Dorléans, Auguste le nouveau 

délégué régional d’1 
; LL eg Fotilisa- 
ton pement ‘éducation 
surveillée dans la régi 1 
Le rapport remis en décembre 1986 
à M. Albin Chaälandon par M. Jean- 
Louis Langlais. qe audit-de 
ce secteur, done 2e 

issait pas suffisamment « af. 
trisé » à la chancellerie, ne 
concfuait-il pas : « La quasi-totalité 
des institutions spéciales d'éduca- 
tion surveillée (ÎSES) sont sous- 
utilisées. (…) Il convient de faire 
Sonctionner à un iaux amélioré de 
remplissage les ISES en étaz, » Les 
commisions vont donc devoir chif- 

« Il est très difficile dans notre sec- 
teur, de raisonner en termes de 

Evidemment, ces échecs n'apparai- 
trons pas dans les chiffres. » Dans 
son rapport, M. Jean-Louis Langlais 
constatait d’ailleurs : « La prati 
de l'évaluation est encore 
tianie, même si des expériences sont 
en cours dans le secteur associatif. 
La difficulté d'y procéder est évi- 
dente : comment apprécier l'effica- 
cité d'un travail d'accompagnement 
des familles ou des individus ? » 

Pour le les projets mis en 
place dans le département de 
TE au. des années 80 
n'ont pas été directement mis 
cause, mais leurs responsables n'en 
sont pas moins inquiets. À coups de 
notes, de demandes d'explication et 
de circulaires, la direction de l’édu- 
cation surveillée Dis dessine une tout 
autre voie, répressive et 
cloisonnée. + Le redépiolement. 
on nous parle tant pourrait amener 
Ja créciion de centres où les jeunes 
seraient pris en charge de À à Z, 
explique une éducatrice. Du coup. ï à 

vingt-quatre 
mêmes bâtiments. Îci, notre démar- 
che est iotalemem différente. 1! 

Nous avons de M Ji 
François Barba, contrôler ‘général 
des armées, la lettre suivante : 

Une instruction étant en cours, il 
mé me paraît pas opportun d'enga- 
Éà une polémique sur le contenu 

e l'article de MM. Georges 
Marion “ Eswy Plenel $ur 

aire uCbaire 

Monde des 2 et 3 mars See Le 

Une lettre du contrôleur général Barba 

en place des projets ouverts sur 
l'extérieur afin de favoriser leur 
réinsertion. Îls ont nous dire 
que notre travail est satisfaisant, 
nous ne sommes pas tranquilles. 
nous faisons le contraire de ce qui 
est en projet. » 

is l'arrivée de M Gianotti, 
ucateurs suivent les décisions 

de leur administration de très près. 
La suppression de deux cent sept 
postes en 1987 — suivie de l’ampute- 
tion de soixante-sept postes dans le 
nouveau budget — en 2 secoué plus 
d'un. Le passage en commission de 
discipline d'un éducateur du Syndi- 
cat national des personnels de l'édu- 
cation surveillée (SNPES), accusé 

i ières », ainsi 

surveillée à Paris, M. Jac s 
.Cher, ont encore alourdi un climat 
difficile. Certains éducateurs se 
plaguent d'ailleurs de devoir rendre 

les comptes de pius en plus souvent. 
« On nous dei le des chiffres et 
des résultats pour les uations, 
note l'un d’entre eux. Nous avons du 
mal à travailler sereinement dans 
ces conditions La 

Faute de mieux, La direction 
tale de l'éducarion sur- 

velllée de l'Essonne s'efforce, 
aujourd'hui, de maintenir le szaru 

ces Poe vf que Le péstode n'es Buts vrâl que L) 

favorable aux a ces. 

ANNE CHEMIN. 

éfiraaifs 
accompli lacmate de 

some A d 

personnes que j'ai interrogées 
Cours de mon enquête adrinistra- 
tive en mai et en juin 1986. 

Maïs je tiens à ce 
aucune ambiguïté sur 
propos 
J d'instruction : Je n'ai jemais 

le terrorisme, ne semblent pas 
barrasser. « Le fair Ritorique 

leur tour, font donc parler les chif- 
fres : une Cninimalie et une délin- 
quance « multipliées par quatre 
entre 1963 et 1981, par deux sous 
Les rnements Messmer, 
et re», èt qui, «de 1982 à 
1985 » n'aurait progressé «que de 
5% soit 1,6% por an ». - : 

L'essentiel n’est sans doute pas [à, 
puisque le PS recommande que le 
traitement et la publication des sta- 
tistiques crinui soïent confiés 
« à un organisme indépendant, au- 
delà des cli partisans et pro- 
Jessionnels ». polémique électo- 
rale est une chose, le réalisme 

FPS men nn pas Fi De rss e PS n'ente: aire rase 
de l'apport de la droi sepass 1986, 
en matière de sécurité. « {? n'y a pas 
lieu de procéder à une RÉ ler 
un inventaire, disti qi _ : 

, de 
électorale RPR-UDF de 1986. » 

Aussi M. Bonnemaison choisit-il 
ses cibles au sein de la majorité ::. 
M. Albin Chalandon, plutôt que les 

es de la Beauvau. responsables de la place 
« M. Cholandon Sera le 
des libérations en dehors de ioute 

Pour favoriser des Hbérations conditionnelles suivies d'expuisions 
L'administration pénitentiaire dresse 

l'inventaire des condamnés magbrébins 

Mais il fais il n'est pas sûr que nous 
de semaines dewat 

* pour Le faire, » 
. En 

laires, d'entamer une formation pro- accueille des jeunes 50 k We, de Hbèer ui ce 
ne pue souple que de con Judiciaire a de Jeunes de a munici dstnétion r GfD En 1984 eur 1 ASE propositions de; 
mme et de faire une pause. Loin de _palité pour des stages de restaura. Ou du crime commis? Dons certains ‘ choemellae, 396 avais Et fab dt soû.lycée, ‘de sa famille, de ses ns ns er salle. Le sis ms née ont Pa frnbk: sur 1 322.en 1965, 707, 

enfin ouvrir un restaurant F “ 2.4: FSer 1 246 ca 1966, : - sa récen qe, ei cum eme DAS 00e eu LA a | 



NEC fidéal des grands systèmes - Pour - ‘ . 
+ :E répondre à l'idéal de vos grands Systèmes, 1 

fallait un système idéal, qui réponde à tous vos 

. besoins; dans tous Vos bureaux. 

À Des puces qui grimpent tr 
NEC fabrique les semi-conducteurs etles - : -- 
Composants électroniques intégrés à ses 

produits. Ceia s'appelle ia qualité NEC de À à Z_. 

e dresse 
maghrébin 

Jh télécopieur à rendre jaloux votre 
; — NEFAX, le télécopieur qui en 

À quelques secondes achemine textes et 
graphiques à l'autre bout d e 

Nous recherchons votre correspondant} — 
“Si vous utilisez un standard PBX'et le Keyphone ! 
System NEC, voilà une rengaine que vos ‘ 
cerréspondants n'auront plus à Supporter. 

= 

Les bonnes nouvelles n’attendent pas — 
Les bipers NEC vous les écrivent et vibrent en 
silence pour vous en avertir, et çà C'est une 
bonne nouvelle} 

Le portable NEC se plie à tous vos besoins — 
Il a beau être léger, le Multispeed portable NEC 
n'en est pas moins un ordinateur de poids. En 
voyage, il vaut bien son pesant d'or. 

Pour faire bonne impression — Offrez-vous 
une NEC: la Pinwriter P2200 imprime vos 
textes en qualité courrier à 56 caractères par 
seconde. Avec NEC faire bonne impression 
n'est plus une question de prix. 

L'information qui roule pour vous! Les 
téléphones de-vôiture NEC offrent un grand 
nombre de fonctions dans un tout petit boîtier. 
Rien d'étonnant à ce que la nouvelle circule! 

Le compact joue un nouvel air — De 
réputation solide, les disques durs NEC jouissent 
d'une qualité irréprochable. Les CD-ROM 

- confirment la règle. 

Les satellites n'ont pas forcément La tête dans 
les étoiles — Grâce aux faisceaux Hertziens 
NEC, les entreprises des quatre coins de la France 
communiquent mieux et plus loin à travers le 
monde. Une nouveauté qui relie les hommes. 
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Les TV et les magnétoscopes d'une nouvelle 
dimension — Haute fidélité, haute résolution et 

- hautes performances, avec NEC, l'espace {oisir 
atteint de nouveaux sommets. 

Des milliers d'informations qui ne tiennent 
qu'à un fil - Les fibres optiques NEC véhiculent 
toutes sortes d'informations, signaux vocaux, 
données, textes, images, … ; 
aussi vrais que nature. 

Soyez synchro avec NEC Multisync — Il balaie 
automatiquement toutes les fréquences de 15,5 
à 35 kHz, et accepte toutes les cartes graphiques 
couleur compatibles IBM®* 

un _ | LH (Essen 
NEC est fière de parrainer des manifestations" 

ives de renommées internationales, telles 
que la COUPE DAVIS, la COUPE DE LA 
FÉDÉRATION ou la WORLD YOUTH CUP. 
NEC sponsorise également la WORLD SERIES OF 
GOLF et le CLUB DE FOOTBALL D'EVERTON en 
Grande-Bretagne. 

Se 

mais 
partout... 

NEC est un des leaders mondiaux dans 
l'informatique et les communications. 
Notre souci permanent est que la 
société toute entière tire profit de ces 
technologies. C'est pourquoi les 
avancées de NEC dans tous ces 
domaines font partie de votre vie 
quotidienne. 
Où est NEC ? Maintenant vous le 

savez, NEC est partout aujourd'hui et 
encore plus demain. 

Parce que dans le monde de 
l'informatique et des communications, 
il y aura toujours du NEC quelque part. 

NEC Electronics (France) S.A_ 9, rue Paul-Dautier - BP 187 - 78142 Véilzy-Vilacoublay Cedex 
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JUSTICE 

Société 

Un anesthésiste devant le tribunal de Pontoise 

fession lésiti- 
En ps Frot à Terreur, Pourtant, 

de 
Pontoise, par le jugement qu'elle 
rendra le 18 avril, dira si un anesthé- 
siste a commis le délit d’« homicide 
involontaire» sur me fillette de 
ouze ans, qui a succombé après avoir 
subi une banale intervention chirur- 
gicale le 20 juin 1983, 

is cinq ans, M Ghislaine 

Les erreurs 

Près d’un millier de déserteurs 

répond toujours aussi évasivement et 
enfin, vers 15 h 30, elle que 
«si elle veut volr sa fille c'est le 

que l'on ait fait appel au SAMU si 
tardivement. | 

Réactions de profanes 

Dès lors les débats devenaient 
techniques. La présidente, 
Mr Christine Lamy-Ryziger, devait 
le regretter : « Le tribunal a 
l'empression ee réduit à quel 
ques rapports d'expertise. » ÿ 
plus il lui était impossible de deman- 
der des éclaircissements aux spécia- 
listes, ceux-ci es pas été cités 

anesthésié certe enfant. Quand j'ai 
vu que 
J'ai de: 

n'allait pas, 
au docteur Bilioi 

condamnés sans jugement à Montpellier 
Près d'une millier de déserteurs 

de l'armée française ont Fe 
jugement, en 

1987, à Montpellier, à des peines de 

Een Ée uno ges d ve avoir 
conformément à ls 

par Je Canard enchaîné du 2 mars. 
Un simple coup de tampon préci- 

sant «six mois d'emprisonnement 
FE défaut» avait apposé, en 
l'espace de trois jours, sur un total 
de huit cent quarante-trois dossiers 
dont aucun pourtant n'avait été évo- 
qué dans l'enceinte du tribunal cor- 

« Il y a peut-être eu fpitation, 
dans un souci ancslé non dans le 
traîtemem des dossiers », à indi 
à l'AFP un mag: de Mont: 
qui a recommu La on Conformnté de 

ces décisions, s'étaient soldées 
par un total de quatre cent vingt et 
De amécs de prie * LE Parque 

a æ D apte a 
Juge c'est l'exécution 

Les tribunaux des 
forces armées ayant été supprimés, 
ce sont, j tribunaux 
correctionnels qui ont la charge des 
affaires 

ÉDUCATION 

it ans et 
l'école normale de Melun, pour y 

son métier : institu- 

Pour 
rembourser les dettes, et le 
ménage a mai résisté. Elle s’est 
retrouvée seule et sans res- 

Le recrutement des instituteurs 

Vocation tardive 

institu- 
l'appel. Eïe - . 

prend une chambre à l'hôtel, puis 
dans une ferms-auberge, et 

é nouvelle découvre sa 
de remplaçante dans trois 
écoles, au Més-tur-Seine et près 
de Dammarie-les-Lys pour : 
5 200 francs par mois. Certes 
«les enfents de maintenant sont 
un peu durs, constate-t-elle, . 
mais Üs ont l'air de m'ainer 
beaucoup ». Surtout, M” Leroy 
vibre encore d'avoir été accueñlle 
par les institutrices, « comme si 
J'avais été des leurs 
jours», et d'être à 
ment soutenue par les directrices 
et les maîtresses de l'Ecola nor 
male qu'elle remplace. 

Elle n'en veut à personne 
d'avoir été placée dans des 

de cours 

du docteur Martin 
d'arrêter la préparation de l'opéra- 
tion, j'ai ventilé, intubé ; j'ai fait un 

salle d'attente, j'ai été étonnée 
que le docteur Billot s'en aille en 
connaissam ces difficultés. Je n'ai 

* pas vu dans le dossier qu'il s'en soit 
inquiété. » 

Pourtant, le docteur Martin était 
bien seul sur son banc lorsque 
M Isabelle conseil 

ples, le 
l'essai thérapeuti de 1 
l'« évaluation » 
nature A en pat Lans Isque 
aujourd’ ne 
état végétatif chronique maïs d'un 

fait | sux le mi 

DÉFENSE 
Tout t les options de ses aires 

« La France doit jouer un rôle plus actif 
dans 

+ n'y a pas lieu de revenir à un 
pair ho LR Re 
pectifs Roire Strat indien 
dante et de la stratégie alliée 
qu'aucun de nos partenaires 
nenend remet en Cause : cl 

respecter les options autre. 
La vraie question est de savoir dans 

mesure ces deux 7 
autonomes, qui ont ioutes 
pour but d'e pew 
vent se renforcer lement. » 

C'est ce qu'a déclaré M. Jacques 

pe re À l'éection t Y k idecticle à 1 

« La France, d 
est d'autant plus à même d'aborder 
ce déber qu'elle dispose aujourd'hui 

FA Pa l'origine et Pan 
ent d'affirmer 228 da dimen- 
sion européenne de sa té » 

Dressant l'état de la penoplie 
more française, au sein de 

a 
aéroporté ASMP, le : 

F É ique Hadès 
& le missile sol-sol 

sa pourrait avoir 
ne fonction d'ultime avertisse- 
ment Sur le sanctuaire d'un adver- 
saire éventuel », M. Chirac a notam- 
ment expliqué : « Qu'il s'agisse 

d'atteindre les arrières de l'adver- 
saire ou de Jui porter HR Coup 
d'arrêt, les alités d'emploi 
éventuel changer, mas la 

la même : il ne des 

d'un mal 
L'ordinateur, naguère cerveau 

électronique, est encore bien 
éloïgné de l'homme, mais à s'en 
rapproche. ‘Il est désormais 

hà frappé par des male- 

renons un exempla..La 
6 X fabrique un programme 

de comptabiäté pour la firme Y. 

une redevances et uns - 
régulière du pro- 

gramme pour empêcher la 
firme Y de recopier le pro- 

puis dénoncer 
! Je fabricant « glisse >» 
“dans le programme: une 

séquence « » ins- 

Contrat est en COUTS. : 
Mais si l'utilisateur le. 

, Gt 
la copie qu'A à faite du logiciel, ts - 

” «Pile 

empoisoinée > 
Ce moyen de protection, 

somme toute compréhensible s ch : 

été transformé en système. 
destiné à nuire. li suffit 

pu : que S4 : 

L'ordinateur atteint 

Palliance atlantique » 
estime M. Chirac 

ion, la !' ion des seuls commumistes, 
mières victimes d'une + £. nozre effort de défense 
frappe d'avertissement destnée Dé mis à l'abri & aléas poli. 

ique 
re être forte que si l'Europe, en 
effes, est forte et unie. » 

1966, a commenté le premier était en faveur de de contraction 
puis dee @hs ONE CORAGÉ ce de porte-avions propal- 

acquis capiral de La Ve République 
[1 Ca volonsé de rester unis Sur s 

ment qu Prélude La Rpabique REPÈRES . 
doir demeurer, À mes yeux, a — Tu 

LL dense ele ele Catholicisme.. 
fe L' G ere à 4 
me s EXIUT aussi bien le rep H de Galot 
a sur son que b PRENTYEUT 

dissolution de sa volonté propre | et lé mariage dés prêtres 
où elle abandonneraît à d'autres la A l'issue d'une rencunien, les 5 et 

0e s 

SOurnois 

& 
d’empoisonnement décelé à ï tement : É 
f'université | de 
le. Lä bombe-virus, sans expio- 
ser, - au 

6e d'exploitation des 
d'in dr qui 

ralentissaient son D : 
ment: D'après cet hebdüms- .. 

une € ion devait cou- - | E 

« La double alternance de I981et - Enfin, M. Chirac a précisé qu'il 
TRRIS- 

mer tte 

me 

#Conte d'h 
sShakespear 
terre 

Falls 
CRFET 

“ em #,. 

à Banc } 



” « Hécube 5; d'Euripide, à Gennevilliers 

IL était une reine 
rent » du nôtre. Et le propos de cette 
pièce, en quoi nous regarde-t-il ? 
Hécube est ia veuve de Priam, der- 
nier roi de Troie. En raison de la 
chate de Troie, la reine Hécube est 

| re _ prisounière, presque 
l'esciave, du vainqueur Agamem- 
nos. Et Hécube va voir sa fille, 
Polyzxène, sar la tombe 
d'Achille, puis presque aussitôt son 
fils, Polydoros, assassiné par son 

:_ hôte, Polymestor, à qui Priam l'avait 
‘confié, Hécube se vengera en faisant 

-Or le public français réuni à Gen- 
nevilliers, cet hiver 1988, ne « perd 
‘pas un mot» d'AHécube. Cette pièce 
‘ exerce sur nous un ascendant 

absolu. Seraït-ce par l'emprise de 

et rythmée et + parlante » que soît la 
. traduction, excellente, de Nicole 

> Loraux et François Rey, ce n'est 
. tout de même qu’une traduction, qui 

ne saurait être douée du pouvoir 
d'écoute de Britannicus ou, dans un 
autre genre. de Ruy Blas. Et 
n'oublions pas que le langage lui- 
même de la tragédie grecque .n'est 

- pas un langage d'action, ni d'émo- 

qni s'oriente sur la réflexion de 
l'auditoire. 

Ét nous en revenons à La phrase de 
Braque : « {/ n'est en art qu'une 
chose qui vaille : celle qu'on ne peut 

« Le Conte d'hiver A _ Le Théâtre des Amandiers, à Nanterre, 

dé Shakespeare. 
à Nanterre . Michel Piccoli que l'on va retrouver, 

Euc Bondy entre deux mondes [Laura Benson à 
- Le’ Comte d'hive dit: Lué dé « Pai commencé à dix-neuf em, ä «En me regardant dans une 

te ee RE ee los [ni moeunes, ess de Coms 

si HE 
F' 

Jui 
que la pièce està deux faces, comme  ©n' Allemsgne cst. désoriemté. 
le visage de Janus. On doit se tenir. France aussi, mais dans 
juste sur le tranchant: toute inter * Fete sat Qur- 
prétation doit amener son contraire, : hr con Fa : 

1. -1: n'empêche 

“8 

; © 

#èÉ 
& È 

Culture 
THÉATRE 

tion : c'est up langage de l'intellect, . 

8 mars le Conte d'hiver, de Shakespeare, qui sera repris au Festival 

--d'Avignon. La mise en scène est de Luc Bondy, qui avait monté 
Terre étrangère, de Schnitzler, avec, entre autres, Bulle Ogjier, 

vingt-cinq ans, élève de l'école de Nanterre. 

er om ont. ‘étrange, "scène, jo l'ai. fai d'hiver, Luc Bondy m'a proposé-ke ‘ 
L “al x 5 très étranges" Lu rôle: de Perdits, un personnage pla: 

expliquer. + L'envoñtement 
d'Hécube ne peut en effet tenir qu'à 
1e chose inexplieable : la force de 

hors de tonus et de tonte 
catremise, n'a rien perds de son feu, 
et atteint encore le public. : 

jours, pour "on 

cette immense actrice qu'est Maria 
Casarès (Hécube). L'extréme maî-. 
trise d'un art n'explique pas tout. It 
est clair, à voir et à écouter Hécube, 
qu'il y a chez cette acirice une part 
de toucher occulte, de libert£ d’ima- 

Pianos conne médunaique ds tion comme iumnique 
ce que devient la substance des vers 
tel soir, en symbiose avec telle assis- 
tance, sur rs de telles ou ne 
nouvelles qui furent i nn rene 
il en va de même des acteurs qui 
am Maria se Evelyne 

(Polyrène), Chrisiian Com (Tah 
thybios), Mostéfa Djadjam (Poly- 
mestor), Wiadimir Yordanoff (Aga- 
memnon). s 

L eee pare ape 
ligence et une sobriété parfaites, par 
Bernard Sobel, qui, juste après 
Nathan le Sage de Lessing, accom- 
plit une second coup de maître. 

MICHEL COURNOT. 

% Théâtre de Gennevilliers, 20 h 30. 

présente à partir du mardi 

ainsi que Laura Benson, 

l'école du risque 
» Heureusement, Luc Bondy, à le 

» Ce métier est vraiment un fü 
qu’il faut tenir et ça fout vraiment la 
trouille. Par moments, j'ai l'impres- 

ÉE 3 teux, improbable. Le momen 
d’après, 1out va bien, je 
bien. Un comédien est obligé de 
#& ; L: ; g GT 

ss Fm 
ES CURE 2 +, 

SET APR KO LE ME EN M 

2= PREUVE 
Le — ——— 

ANUS 
R: 

RT. 0 ü | ! | 

an 

à partir du 10 mars 
20h30 

Loc: 3 FNAC et AGENCES 
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QUAND ON AIME UNE “BOMBE 
AO 

sion de vivre dans un monde boi- : 
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«Le Véritable Saint Genest, comédien et martyr» 
à la Comédie-Française 

Une curiosité 
Une tragédie dont le cœur 
plus que la relision 
est la force d'illusion : 
le Véritable Saint Genest, 
comédien et martyr, 
de Jean de Rotrou, 
entre au répertoire 
du Français. 

canonisant Jean Genet, 2 
empianté à Jean de Rotrou — 
contemporain de Corneille et, 
comme lui, protégé de Richelieu — 
le titre dune de ses es. Ce 
u’ignorent, à juste titre, des g£néra- 
ous entières. Après Vences{as, Cos- 
roes, deux pièces non moins 
oubliées, le Véritable Saint Genest, 
comédien et martyr entre donc au 
répertoire du Français. 

Créé en 1646, la pièce, par la 
suite, connaîtra une certaine vogue 
ac dix-neuvième siècle. Plus près de 
a ne ne 
jeune metteur en scène vien, 
Rafaël Rodriguez, qui la ravivera, 
avec, dans le rôle de Genest, Pierre 
Debauche. 

Cette tragédie en cinq actes 
s'apparente tout à la fois à /'{llusion 
comique et à PI le. On ne sait 
s très bien si le et Rotrou 

r et, pour ce faire, Diocté- 
tien fait appel à son comédien 
favori : On hésite sur le 

Et il a bien voulu, par son impiéié, 
D'une feinte, en mourant, faire une 

{vérité 
Célébré, protégé pour son grand 

art de l'imitation, Genest meurt 
donc au théâtre et, dans le même 
temps, à la vie. Tel est le thème, tra- 
gique, entrecoupé routefois de véri- 
tables scènes de genre sur le métier 
de comédien. 

Le théâtre se donne en 
tation, le théâtre est le Len ape 
monde est illusion : dans cette ronde 
infinie, les rôles se dédoublent. Dieu 
lui-même, dans la bouche de Genest, 
est « un céleste acteur» qui 
ordonne : + Tu n'imiteras point en 
vain, » Et l'imitation, on le sait, est 
une + méthode » d'approche de la 
foi, un exercice religieux. 

Sans extase 
La « sensible et sainte volupté = 

qui saisit le comédien Genest au 
moment de sa conversion n’a visible- 
ment pas passionné outre mesure le 
metteur en scène André Steiger. 
Michel Aumont ne La joue pas, mais 
resie sur un même registre pendant 

la quasi-totalité du spectacle : passé 
4 premier moment, emphatique. où 

t que porter sa voix, au 
blic, comme il était de mise autre- 

Fois à la cour, il persiste dans une 
attitude ambiguë, à mi-chemin du 
comédien qui ve sait pas son rôle par 
cœur, et du converti qui écoute les 

les divines qui lui ur es 
tragédie repose sur lui, 1 ne 

transfigure pas. 
Pour le reste, dans le décor sim- 

pile, immuable, de Claude Lemaire 
— un péristyle classique, et un théâ- 
tre antique, — les aires de jeu sont 
délimitées : dans l’erène, les comé- 

des costumes dix-septième Siècle. 
Un perti pris qui a peut-être conduit 
André Steiger À retenir le jeu de 
cette assemblée donnée comme 
familiale, bon enfant, à ne pas creu- 
ser le contraste entre leurs mines 
d'amateurs d'art et leur véritable 
“nature d’oppresseurs de la liberté de 
pensée. Dommage pour tous : Fran- 
cine Berger. Simon Eine (Maxi 
min), Claude Mathieu (Valérie) et 
François Chaumette, dont c'est la 
dernière spas sur la scène du 
Français, le rôle de Dioclétien. 

ODILE QUIROT. 

% A la Comédie-Française. En alter- 
nance. TEL : 40-15-00-15. Le texte de la 
pièce, suivi d'un dossier dram pue, 

RIS & 
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Culture 

EXPOSITION 

La Passion. 
selon les variations 
qu'un croyant discerne 
dans les évangélistes, 
est chez Alfred Manessier 
un thème 
d'inspiration constant. 

© A suivre les stations de la Passion 
selon Alfred Manessier exposées à 
l'ELAC (Espace lyonnais d'art 
contemporain), c'est d'abord la 
chair vive de la couleur qu'on décou- 
vre dans ses contraintes et son épa- 
nouissement au Cours des années. La 
qualité des pigments, telle que la 
lumière semble en sourdre, confère à 

CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 

Les passions de Manessier à l'ELAC | 

Tous les martyrs 
cette suite d'agonies un pouvoir de 
fascination. 

Le peintre ne nie pas qu'Ü y ait 
une contradiction entre la tragédie 
du sujet et les délices de la peinture, 
mais il tient qu’il est du rôle de l'art 
de dire la vie plutôt que la mort, et 
donc d'offrir cette beauté du lan- 
gage. Contemplatif dans les pre- 
mières œuvres, Alfred Manessier a 
cessé de l'être en s’engageant dans 
les événements du monde. Aussi 
at-il élargi le thème de la cruci- 
fixion à tous les martyres qui sont 
infligés aux justes de ce temps. Des 
tableaux sur le procès de Burgos. le 
Vietnam, hommage à Martin 

Luther King, à Don Helder Camara 
— dans une suite sur les favellas de 
Rio-de-Janeiro — à Oscar Arnulfo 
Romero, archevêque de San Salvs- 
dor assassiné en 1980, fraternisent 
avec le Jardin des oliviers, la Mise 
au tombeau, le Triptyque de 
d'Ermpreinte, la Nuit du Jeudi saint, 
La Sixième Heure et les Quatre Der- 
nières Passions selon. les évangé- 
listes, de 1986. Celles-ci font écho à 
la toile la plus récente, 'Orage. de 
1987, une croix déchiquetée sur un 
Écran rouge. 

< Peut-être aussi, dit Manessier, . 
un épouvanrail, un fansôme qu'on 
aperçoit par un trou de serrure. > 
S'expri en peintre attentif à un 
thème plus qu'à un sujet — encore 
que le regard compte pour le paysa- 
giste qu'il est 1oujours, — Manessier 
«bouge» à l'intérieur de sa propre 

en marchant, — espère bien avoir le 
temps de mutations nouvelles sans 
souci d'être à La mode. 

Quand on lui parle du toire 
qu'ont connu les artistes & sa géné- 
_— les pres années 0e ü 
ri que cela lui a permis de tra- 
vailler besucoup, sans servitudes 
mondaines. Il vient d’acbever la rose 
centrale de la façade de Saint- 
Nicolas de Fril en Suisse, et il 
prépare une exposition de paysages. 

En tout cas, cette manifestation 
lyonnaise, scandée par des tableaux 
monumentaux sur de vastes éten- 
dues blanches, si elle rattache juste- 
ment l’œuvre dé Manessier à l'his- 
toire mondiale de l'abstraction 
lyrique, l'enracine eussi dans une 
tradition française d'équilibre entre 
Je geste et l'ordre, la sensation et la 

CINÉMA 
« The Last of the Blue Devils » 

Préparant son tournage 
de la biographie 
de Charlie Parker, | : 
Clint Eastwood a mis la main 
sur un document méconnu 
un reportage à Kanses-City 
autour des retrouvailles 
des survivants 
de la grande époque. 

C'est filmé en dépit du bon sens. 
La couleur est moche. Le son est 
une bouillie. Mais tout cela n'a stric- 
tement aucune importance. The 
Last of the Blue Devils est un des 
momems de plus grande jubilation 
qu'on peut connaître actuellement. 

Count Basie est fosiement arrivé 
à Kansas-City à la fin du muet, fau- 
ché comme des blés du Middle 
West. Kansas-Ciry (Missouri) est là 
ville basse : à ne pas confondre avec 
Kansas-City dans l’Etat du Kansas. 

| Retour à la terre promise 
terre promise, Pendergsst aidant. 
était devenue, comme .sous l'effet 

. d'un miracle inversé, le plus extraor- 

s 

marc mouvement s'observe Pensée. la pulsion et le métier, le | Ton Bendergast régnait alors sur la  mait Bill Basic. On le fit Count. 

DE CONCERTS S'emvers la Passion d'abord come, Plaisir charnel et la spiritualité, la | jine : autant dire, bien qu'on s'exta- Carrefour, ville. de tournées et : 

nue dans un graphisme, allusif, de pardcperlon sa mende, ct l.n6c0 ar lui, corruption à tous les drescales, ville noire et cité des msi 
EE À Croix couronne ji a eure, es, trafics en tout genre, pègre ciens, a cestre 

Br | WEBER:DER | été a pour des ane 60. œ ©ÔJEANJACQUESIERRANT. | reYonmante; et les Jüm sessions d'un folle sventnre collective. Avec 
Samedi 12 ? signes évoluent en taches, les tou- : gras nl Res LE À js ; =. maladresses, orguaisant 

ñ en Le catalogue rédi Pierre 24 er x lé 

Voir FREISCHUTZ | ces ne en ee dore Entrevé contient, Gute use Œude aus La | qu'ils se remplacent. Last of the Blue Devils se trouve 
18œmers NOP/RADIO FRANCE la rythmaient. Dans Thanmase. à Passion et une imerview de Manessier, A mi-chemin entre S’Est et conduit à Is dire et à la célébrer. 

20 heures Hs Ne n'est Dies tonte bi je, une bibliographie et 1e | l'Ouest, nœud ferroviaire de dix-huit y voit Charlie Parker er. on entend, : 
(pee. Valmalel| 13e on scène de Ronan re Lire rs DC liste des vitraux. tapisseries, ilustrarions | voies, Kansa (Missouri) a £t£ Comme d'outre-tombe, la voix de 

ACHIM FREYER TR c'est . af écor- de livres qu'il a réalisés jusqu'en 1987. | le centre vivant du jazz après La : Lester Youmg. Au milieu d'extrao- +. 
Dir, : Marek Plus | : d'en couleur d'a } La Passion Espace lyonnais d'art Nouvelle-Orléans et Chicago. dinaires éclats de rire. 

P besoin de digues. 5 ais d'e 2 Pet pe. 2e 

sm | Le 11: NICOLAÏ JANOWSKI Ce grand homme alerte de avril fre Fee er x Un Moïse d'exx Benjamin . FRANCIS MARMANDE. 

DE L'OPÉRA GEDDA soixante-seize ans, qui a sur lui un Musée de Besançon du 15 avril au | Singleton, l'avait désignée comme  % Discographie : The Classics 
Selle carnet pour les réflexions et les sur- 21 mai. Elle ira ensuite au Luxembourg, | ere promise : 40 000 Noirs Years Volumes 4, 7,8 et 10 : Media 

JOSEPH prises du regard — il aime dessiner  enSuèdecten s'étaient empressés de s’y rendre. La Sept CD 147,654, 655, 666. 

PALENICEK NO MER 
piano ; 

Le 18: QUATUOR Il l rd Fi 
Vainais) DIGRESSIONS, par Bernard Frank FE) SMETANA Vo, ) 

BEETHOVEN, SMETANA 
. A : 

JANACEK - . Poe 
CS e e : ‘ 

NEERLANDAIS : Ê Ù msi Es POULENC Journal à plusieurs voix # 
Œuvre intégrale 
Instr. à vent 

et plano par ls 

GROUPE des SEPT 
D'AMSTERDAM 

Vendre 
11mers 
20h50 
Entrée Kbre 

CONCERTS 
LAMOUREUX 

LG BERNEE 
GITLIS 

FRANCISCO 

ARAIZA 

SCHUBERT 

I SOLISTI 
VENETI 
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sont à pourvoir au Conservatoire 
role pions de musique de Paris 
pour: scolaire 1088/1080 : 

= SAXOPHONE 
— CLAVECIN et BASSE CONTINUE 

EE SOA on 
— CHEŒURS et DIRECTION CHORALE 
Les dossiers de candidahre doivent ètre 

Conerasie wo api de 0 : 

se Past 14 re de Mad 

CONCOURS NATIONAL, 5, 6. 12 et 13 mars. de 9 h à 19h 

CLAUDE KAHN 
SALLE ADYAR, 4, square Rapp, 75007 PARIS - Me École-Miftaire 

1: 
Pendant que nos grosses maisons d'édition 

deviennent de plus en plus colossales pour 
mieux résister à la concurrence asiatique qui 
risquerait de submierger la librairie française, la’ 
fittérature se passe ailleurs comme il se doit 1 

(dans une traduction de Bemard Geniès, 
89 F}, édité déjè, me sembie-tAl, il y a plus 
d'un quart de siècle à La Table ronde. Et, du 
même auteur, sa Correspondance avec 
Edmund {« Bunny »} Wilson (1895-1972, qui 
a tenté avec beaucoup de vaillance de fournir 
à la panoplie littéraire américaine son Jean 
Paulhan, en plus engagé peut-être. Malgré de 
méritoires traductions (Mémoires du comté 
d'Hécate, J'ai pensé à Daisy, Station finlan- 
daise), Wilson ne s'est pas enraciné vraiment 
dans le terreau. || est resté plus un écrivain 
pour écrivains que pour le grand public. Mais, 

guerre de 1939 le premier mari de la toute 
jeune Mary McCarthy, avec beaucoup de 
naturel il est devens l’un des personnages de 
son roman À Charmed Life, que l'on doit pou- 
voir trouver en poche sous le titre {a Vie 
d'artiste. 
Ce serait mentir que de prétendre qu'il y 

paraît à son avantage, mais c'est un des 
charmes de Mary McCarthy de n'être pas plus 
tendre avec les autres qu'avec elle-même. Et 
j'ai hôte, en. vieille concierge, quand les 
Mémoires, de Mary seront traduits, de liré 
sans fiction s0n récit sur cet épisode de son 
existence. 
Dans son numéro de printemps {le 21), 

l'infini, la revue de Philippe Sollers, publie des 
ï correspondance 

comme il a eu la bonne fortune d’être avant la : 

cause quand on parle de progrès : la vraie 
signification du progrès politique (pour 
Brodsky la politique en soi se situe au niveau 
le plus bas des préoccupations humaines) est 
une bureaucratisation accrue de notre vie [...] 
C'est en ce sens qu'on pourrait dire que 

sorte de moule pour notre avenir. » Dans cette 
interview d'une façon assez piquante, on 
s'aperçoit que Brodsky est pour Dostoïevski 
et contre Tolstoï au nom d'un « idéal » Hitté- 
raire qui fait que Nabokov est pour Tolstoï et 
contre Dostoïevski 1 L'un et j'autre n'aiment 
pas le réalisme. ; 

Mais Brodsky, d'une façon un peu naïve 
croit que tout nouvel écrivain « devrait avoir 
æbsorbé et assimilé ce qui a été fait avant lui 
et ne commencer son propre travail qu'à partir 
de là». €t il donne un certificat de bonne . 
conduite à la littérature russe du'dix-huitième 
et du dix-neuvième, où chaque écrivain ajou- 
tait sa pierre à l'édifice. Le sommet, c'est 
Dostoïevski. « Et puis soudain, voilà Toistoï, 
et tout s'écroule [ Au lieu d'explorer une nou- 
velle dimension spirituelle, il rabaisse simple- 
ment tout l'ensemble, toute la construction. 
C'est lui le principal responsable de ce réa- 
lisme qui a stérilisé notre littérature. » Pour 
Nabokov, j'imagine, Dostoïevski, c'était du 
Grand-Guignol, l’horrible théâtre à la Copeau- 
Dullin et, malgré les apparences, presque de 
la tranche de vie, Dostoïevski sa métamorpho- 
sait en barman épileptique qui secous folle- 
ment-son shaker pour que nous n'ayons pas le 
temps de distinguer.la camelote qu'il a mise 
dedans. Crime et châtiment aurait pu aussi 
bien s'appeler Histoire d'un fait divers, et ce 
n'est certes pas un compliment. 

Avec Tolstoï, Nabokov respire. Il est à 
Montreux déjà. Sur les hauteurs, en plein Cau- 
case  Nabokov était naturellement élitiste. 
Son attachement pour Taolstoï dont parle 
Simon Karliinski, c'était celui de l'exilé magnift- 
que, de l'écrivain-prestidigitateur qui à je ne 
sais plus combien d'as, de rois, de dames, de 
valets dans ses manches, pour ce seigneur de 
la littérature qu'était Toistor, aussi à l'aise 
dans la fresque que dans le récit et qui possé- 
dait si bien l’art du roman qu'il était prêt à 
faire une croix 
ter les écrivains qui bougent trop, les grima- 
ciers de ia technique. « Et Robbe-Grillet, pour 
qui Nabokov avait un faible, comment : 
l'expliquez-vous ? » Et pourquoi pas. ? 
Nobody is perfect. Et: puis si Robbe-Grillet 
joue petit, en modests bourgeois des lattres 
qui n'a pas beaucoup de jetons à dépenser, il 
joue. Ou il a joué. Sa littérature est € clean », 
mouchoir, Kisenex, pansement aseptique que 
Fan peut jeter dans la corbeille sans craindre 

2 «Mon SDA » L 
Je vous recommande donc le-numéro 21° 

de l'infini (72 F), vraiment plein de ressources. |-- 
Marc-Edouerd Nabe peut vous amuser avec 
ses « Cent phrases pour Paul Claudel », dont 
le vous citerei, en fermant les yeux, celle-ci : 
« ll me foit penser à Dieu : gros pàl 
qua roulent sur For. » ll n'y. Éd 
Court. Et puis refaites connaissance avec Béa- 
trice Commengé, dont vous auriez dû fire chez 
Orban, en 1985, Le nuit est en avance d'un 
jeu, svec la Danse de Nietzsche (Galhmard | 6 

dessus. Nabokov devait détes- |- 

-jermais en Dieu. ». 

J'avais î 
80 FI, itinéraire assez qui jusqu'à in démence. 

proposé à Charles-Henti Flammarion 
ce livre, maïs la Rue Racine était déjà embou- 

la proximité brutale, subite de ja mort 
susciterait-elle le verbe ? On s rarement vu la 

titudes, ce qui n'est pas contradictoire : « Je 
n'ai jamais cru,-je ne.crois pas, je na croïai |- 
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“Un éütretien avec Christine Ockrent sur la télévision Deux jonrs de grère à RMC 
Un personnel désorienté 

«Tächons de ne pas faire de la télévision un cauchemar commercial » par Pabsence de perspectives 
“ à RS — = a ? mieux faire confiance au service Radio M Carl 

colonses : « Les tédérisions prirées Journaliste redétte de le télévision publique, Christine Ockrent public pour développer une mé 8 mars, son deuxième Jour 40 po D me 
sont l'ovgène indipenrahle pour appelait de ses vœux en 1983 l'arrivée des chaînes privées. Elle y félévision créative 7 grève. Une grève inédite dans l'his- notamment dans le nord. par le biais 
Fr té n'a Égi dans voyait âlors une chance historique d’émancipation pour Paudiorisuel — Rien ne condsmne a priori le | toire de fa station et traduite à de la FM. Alors, mutation radicale 

Cgans après; frncais. Directrice adjointe de TF 1 privatisée, depuis 1987, elle système commercial à tirer la | l'antenne par Un programme mia” de la station. promise à une vogation 

L'arrivée-des 1616 porté aujourd’hui un regard fort critique sur les dérives de la “évsion vers le bas Le réseau paletins Sreis dne onpée de trois moins méridionale et délibérément 
=, = visions gi z d e privé britannique a suscité des me e cacore, le 

es. jt une chance télévision commerciale et ser immobilisine de service pablic. Œuvres dt et finance | beures, 12 h 30, 18 heures). dément tout changement de cap et 

ES à revivifier l'audiovisuet a Chanel 4, ; jes chaînes | Lancé lundi matin pour protssiér réaffirme Fobjectif < prioritaire » 
à L'occasion :d’ des . a rat ie contre le plan de restructuration de recou uérir la! 

re oason depporer À 3 milliards do francé, de-vouloir sommes entrés dans un syxtème qui difaier es Liinent le chausp Tir t de | énnoncé par la direction [le Monde dans le Midi. « Et l'on verrait mal, 
querelles théologiques: de la rentabiliser leurs investissements, cherche à gommer le temps. Au rs ler me cqu Dry des 6 et 7 mars), le mouvement 2 commente un journaliste, une szraté. 
télévision: luttes ‘entre On peut seulement se demander si, risque de gripper les mécenismes en concurrence. Elles investissent #05 roconguie lundi apres-midi par le gie de développement inaugurée per 

saltimbanques et géomètres, ©n.raison de cette position qui permettent à l'intelligence, à 5 personne: stauçn ŒR plusieurs dizaines de suppressions 

tion culturelle et. souci. de dominante, cette fuite en avant vers … l'imagination, au goût, de s'imposer. font lécbitean Lys ler ue gr &e DUR deportes » 
re à contrôle politiqué ct Térgems ne ve pas inprégner sont » De même, on ne peut pas jeter identité. tele e Pinenyadiole _ qua Re des ame tn aus prise au 
luralisme - l'audiovisuel français, service + dé ï : ec ui 1e pu des professionnels de la télévision : messages au maire Se ls calque, iège d'une privatisation maintes 
doi eq À pme RE le tease herg comme des briquets aus mass si  Pourumesaineconcurrence | à “es Fe dent de le is annoncée, différée, annulée et 

Mais force est.de ‘Presse É lexravagame À jon sahaires . rencomrer mardi 

constater. aujourd'hui que la ee farérait pes que Fon pese 2 pu ART l'impx sie L qu'en . Un système commercial court à SOFARAD. actionnaire de Dose rar ée — pour cause de 

télévision n’a encore les idéologie politique ou  n'avai faire urs sa perte s'il ne parvient ä s gnon et la Ri Valois iden- 
moyens de KT de sos - sorporatiste Sy . marqué le marchandes. “Une < stars de forger une légitimité re. Plus jones mal entre là direction F6 des ee — an Le ours 

ki de 1986 monopole pui télévision à télévision est résuhat d'années une télévision est puissante, elk H de ia réñde ntielle. Voilà bien la 

a favorisé la coment sans'la une autre idéologie tout aussi d'efforts collectifs, du travail de se doit d'investir FPE certe A radio et [is = première ris do ah sale robsqnt 

. réguler. Elle à ce Ta néfaste, celle de J’Audimat. touteimeéquipe . plus-value collective qu'est pren de 76 postes) a Due te connaît depuis plus 

ion des’ genres entre les rôles L'audience est une donnée  »:Nous sommes en présence d'un l'information Une information qui | Lne stratégie aux contours pour le run an. « Quelle île radio vou 
de producteur et.de diffuseur, laissé . importante pour Le pe A système improvisé sous a contrainte soit une vraie ouverture au monde et | moins flous. Volonté de repli, "ous faire ? Quelle priorité 
des opérateurs s’attribuer des parts: Condition de :trouver un + de l'urgence et du prix à pour non un spectacle chloroformé à | comme en témoigne ce voulons-nous développer ? Et avec 
dé marché excessives: Toutes choses . entre la recherche de le mince TE 1. On ar ao cure mi-chemin entre les jeux et les ni s'ajoute à 1 centaine de quelle équipe ? », demande un syn- 

. que’ Paudiovisuel américain et audience ct celle dé la meilleure l'urgence ; prenons garde à ce variétés. dans dés emegis trés l'an passé ? ; 
l'audiovisuel britannique ont su audience. Comment: mesnie-t-on la qu'elle ne devienne pas la norme. » Quant au service publie, où | M. Pierricl Fr directeur géné- ANNICK COJEAN. 

PR NOTE qualité? © 2 Peut-onencoretravaïller dans Si axjonrdiui ? Que Iaeil pour 

. » Dès os, Les chaînes publiques . ve telle frénésie, créer alors qu'on JON ÉNODET, POS ÉUDUES | @ Stéphane Coflaro pour de © Les scénaristes américains 
entralnéés. dans la spirale . « L’extravagante inflation est meusc£ à tonf moment de perdre chaque soir, nous tirer vers le haut ? ge pour deux es sn 

é . x 4 LQUOR Ne bons dans ans sur TF1. — Dès le 14 mars, en grève. — Les scénaristes améri- 

port prets pp nt les recettes” — "des salaires »” s2 place ? chatons rte vieilles | Stéphane Collaro marquera 50h cains se sont mis en grève, lundi 

F — Ni aux Etats-Unis, ni au retour sur TF1 par ta reprise du £ ‘ à 
id 

Les” chu ré Mon pus de 5 à in J s'en Grande-Bre une saine Concurrence entre un | {Bébètes Show>, deux minutes et 7 mars. La Writers Guild of America, 

freins ‘économiques .ou juridiques — Vaise à des vedettes, JApO, ni cn Srante” tagne, je secteur privé, qui saurait que son | demie à 19 h 85. préparé avec son  leBroupent quelque S 000 adhé- 

pour limiter le: gronopaie ne suppressions d'émissions 
finissent pas réprésenter. 

9 5 imtérêt relève anssi du long terme, et | complice Jean Roucas et un nouveeu  rents, a lancé son mot d'ordre après 
lancées, grille sans cesse remamiée. “ficher leurs chiffres d'audience service public, prendrait | venu, propositions 

| Nsembioque ke culte de lAndimat uotidiens au pied A des, nscensenrs. En Al ue ui compre 4 Jean Amadou. Son contrat avoir rejeté les dernières 

» La logique actoëlle j Un : fasse de TF 1 me’ de ba concurrence nécessaire et d © | avec te Cinq ayant été rompu à faites par les producteurs de cinéma 
divorce : ‘10e € wesorte sean, mine, elle ne devrait pas entrainer tencarobemens au Heu de sombrer rares Stuiprens Co 8 en et de télévision sur les rémunérations 

pays et nne télévision" capable de ee au jour le jour un climat de » Dans l'histoire de la 1élévisi nent 44 LE ie vin de certains shows et les rediffusions 
la. tradüire. Un divorce entre le libres mp qu'on a parfois précarité La complicité et l'esprit fran se: 0! ° L On | ÉBébètes Show» électoral, l'anime à l'étranger. Les scénaristes récla- 

PE ee AH nEERE de Sr PuSÉ, cé essayerait de manœuvrer qe ro gl er ue Fans de frôler Un mauvais teur présentera cet été uns émission ment également de plus grandes 

latitude du chien qui ne se file Tout se Dane commen ne peuvent siguifier une forme de fe fous cuenble on œucbeinr Mama apart de reggae mp 
. reconnaît plus dans sa télévision. a ee P At rentabilité. 5 reprendra un rythme quotidien Pour tion en cas d'échec des négociations 

ipsait la üe que commercial 
—-Le poids pris par TF 1 et ttendai industriel » Il faut se souvenir que La x une émission comique de quinze _ 

sa logique commerciale rire cie prod nil donnant tro célévision française sort à peine _ — Etes-vous encore assez optimiste | minutes, ainsi qu'un flotiège hebdo or none 
ton le pour rester à TF 1 ? madaire S du Certaines émissions populaires, 

semble-t-il néfaste 7... semaines pour. s'imposer. surle June organisation dominée par : des émicsions comiques le show en direct Johnn 
= On ne peut à hé ; il d'érudier Jaxisme, lirresponsabilité, l'opacité — Pour le moment, oui, tant qu'il monde, décalqué de son «Mondo comme en y 

TF1 son suésès. Un à He de ce Jetons le produit en comptable. On est passé trop vite de y 2 place Our que Corine en ue 
propre réussite ef aussi aux question, d'observer les réactions  Courteline à Wall Streer. Er isapes de la télévision et Pbdomadalre Qui entr en foutletons quotidiens. Can 
médiocres performances de.ses des clients. Cette durée est encore — Ne faut-il pas renoncer à Rose? contact le public et de jeunes pein- quite fois. depuis a creer en 

concurrents. On ne peut pes non: glus nécessaire lorsqu'il s'agit demander aux télévisions - Propos recueillis par tres ou sculpteurs. Enfin, l'animateur 1947. que le Guild appelle les scéne- 

er aux propriétaires de” d'installer un produit de commerciales plus que ce qu'elles JEAN-FRANÇOIS LACAN et TF1 vont développer en commun  ‘istes à la grève. La demière, en 

TF1, qui ont acheté la ‘chaîne RERT culturelle. Or nous peuvent donner? Ne vaut-il pas et ALAIN OW des séries comiques de fiction. 1945, avait duré deux semaines. 

.. “Étanèlée. entré ses Te de service public et 
la tyrännie de l'audience, A2 se retrouve au pied du mur. 
Télérama dresse l'état des lieux. | 

. Woody à l'aise l'aise. Dans “September”, son nouveau film, 
Woody Allen joue la douceur lucide et traque l'émotion 
parce que “notre cœur peut s'arrêter à tout moment " 

. Télérama s'arrête sur ses images. | 
Le sage se rebiffe. Zorro intrépide et Z0Z0 icono- 

claste, Etiemble ne pourfend pas seulement le fran- } 

glais. Dans Télérama, il pousse un de ses coups de 
gueule rageurs dont il a le secret. 

| — toujours dans Télérama cette semaine, tou- 
tes les fréquences, ville par ville, de Radio France. 

Er cn l'intelligence des plaisirs, le PAR 
de l intelligence. | 

Télérama. a 
Chaque mercredi chez votre marchand de journaux. 

GEMAP& MARIE 

Den qe ee cage mes, 2e RE E RS CR Eee ï : PRE AE RES £ 

# 
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théâtre 

SPECTACLES 
NOUVEAUX 

L'EMPEREUR PANIQUE. 
Essalon (42-78-4642) à1 b. 

LE DIEU DES MOUCHES. Théâtre 
du Tourtour (48-87-8248), 20 à 30. 

ville (43-57-42-14). 19 h 45. 
Le FAUT PASSER PAR LES 

IAGES. Thcâtre de la Ville (42- 
DRM, 20h45. 

HORS-LIMITE. Ti. Fontaine (48-74 
74-40) : 21 b. 

ANDROMAQUE.  Champignv-sur. 
Marne, Th. des Boucles de la Marne 
(48-80-90-90). 21 à. 

GEORGE DANDIN. Th Mogador 
(42-85-28-80}. 20 b 30. 

YÊTIR CEUX eu SONT NUS. 
, Théâtre des arts (30-30- 

D'HIVER. Nanterre, 
Théâtre des Amandiers (47-21- 
18-81), 20 b 30. : 

Saint-Maur. 
des-Fossés (Rond-Point Liberté) 
(48-89-99-10), 21 b. 

LE RÉVEIL Paris Villeue (42-02. 
Hénési, Ah 
DAISY, UN FILM POUR 
NANDO PESSOA. Petit oies 
(43-25-70-32), 18 b 30. 

Les salles à Paris 
AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 

© Le Petit Dictateur : 20 h 30. 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU as 

08-77-71). Les Cahiers tango : 20 b 30. 
ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
Les pare la baine l'enfance d'Hi- 

ATALANTE (4606-11-20). © Le Hibou: 

ATELIER (46-06-49-24). La Double In- 
constance : 21 

ATHÉNÉE LOUIS JOUVET _ (47-417 
67-27). Salle Louis Jouvet. Gertrud : 
19h 

BERRY (EX-ZÈBRE) (43-57-51-55). 
Poèmes : 18 h 30. © L'Indien cherche 
Bronx : 20 h 30. Le Nécrophile : 2! b 30, 

BOUFFES PARBIENS (4296-60-24). 
Bacchus : 20 b 

À MONFORT (4531- CARRÉ SILVIA 
28-34). © Iphigénie : 15h 

THÉATRE, DE 
Lg cree 0617) Mount 
au chocolat : 20 h 

DE LA CARTOUCHERIE "FtarE 
te (43-28-36-36). Salle L Or- 

CITÉ INTERNATIONALE VERS 
TAIRE (Een). La Galerie. 
L'Autre : 20h30. La Resserre. Les 
Femmes dévaturées ou La rencontre ima- 
ginaire de Moil Flanders et Flora Tris- 
tan : 20 h 30. 

COMÉDIE  CAUMARTIN  (47-42- 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 à. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-0011). 
Bien dégagé autour des oreilles, s'il vous 
plait!: 21h 

COMÉDIE ITALIENNE (4321-22-22). 
Casanova où Le Dissipation : 20 h 30. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Richelieu. © Le Véritable Saim- 
Genest, comédien e1 martyr : 20 b 30, 

DAUNOU (42-61-69-14). Monsieur Ms- 
sure: 21h 

EDGAR (4320-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dir de faire : 22 h. 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 
42-47-49). Les Liaisons dangereuses : 
20 b 30. 

SPACEMRAES (42-71-10-19). © Le 
Transsexuel : 22 

ESSAION DE pars (42-78-46-42). 
© Salle L Ames nues : 18 h 30. La Nuit du 
vérificateur : 

GAITÉ-MONTPARNASSE 
16-18). Je Egg : 20 h 45. 

SSTHE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-6351). You're 
good man Charlie Brown : 20 h 30. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06). Backstage : 20 h 30 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27. 
Éœ mr es re 5h 
le dépasser Ia dose prescrite : 

20h30 Docble je : 22 h 15. 
GYMNASE MARIE-BELL (4246 

79-79). La Métamorphose : 2] à 
(43-26-3899). La Cants- 

trice chsuve : LE 30. La Leçon : 
20 h 30. Proust : j'avais toujours tre 
ans pour elle : 21 h 30. ” 

LA BASTILLE (43-57-42-14). © Le Dis- 
Cours aux animaux : 19h45. © Palnis 

4432- 

- LA BRUYÊRE (48-74-7699). Ce que voit 
Fox (Fall) :211 

(42-72-08-51). LE_ BEAUBOURGEOIS 
Claude Véga : 22 b 30. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Jean 
Lapointe dans 100 nouveau spectacle At- 
tendrire : 20 h 30. 

LIEU DE RENDEZ-VOUS POUR SE 
RENDRE À LA CACHE (43-46- 
66-33). Drapeau noir : 20 b. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 

DT en e a tit 
: 20 Veuve martiniquaise cher- 

pue catholique chauve : 20h15. La 
Ronde : 21 h 30. 

MADELEINE (4265-07-09). Les Picds 
dans l'eau : 21 b. 

MARAIS (e2780783). £a femille, on 
s'arrange toujours : 20 h 

MARIE STUART SES. L'Te 
Cr sohèrres 2:20 h 30. Line ou le premier : 

MARIGNY (42-56-0441). L'Homme de 
la Moncha: 21h 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). Le 
Menteuse : 21 b. 

MATHURINS (42-65-9000). Monsieur 
Vénus ou le Réve fou de Louis I de Ba- 
vière : 20 b 30. 

MICHEL (42-65-3502). La Chambre 
d'ami:21h1$, 

MICHODIÈRE (42-66-26-94). Show An- 
dré Lamy l'Ami public 1 : 20 h 30. 

MONTPARNASSE (43-22-7774). Le Se- 
&œa:21h . 

MONTPARNASSE (PETIT) (432- 
71-14). es d'après la vie de saint 
François d'Assise : 21 l 

MOUÉPErAED (4331-11-99). © Sa 
Tomé : 20 h 4: 

NOUVEAUTES (47: 170-5276). Les sk 
rée pas comme les autres : 20 

nd pr er è Ses 
rappaport : 20 h 

. FALAS GARNIER (47-42. 
53-71). O0 Katya Kabanova : 19 h 30. 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93). 
Grande salle, La Medelkeine Proust à 
Paris : 21 b. Petite salle. Show Chiche : 
20h30 

PALAIS ROYAL (42-97-5981). © 
Femmes. si je vous le disais (Rencontres 
du Palais-Royal) : 14h 30, © L'Huriu- 
bertu ou le Réactionngire amoureux : 
20 b 30. 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97). Salle L Tchekhov docteur Re- 
guine 21 b. Salle IL Coup de crayon : 

PORTE SAINT-MARTIN (4607-37-53). 
La Taupe : 20 h 45. 

POTINIÈRE (42-61-4416). Et puis j'ai 
mis une cravate et je suis allé voir un psy« 
Chiatre : 21 b 

RANELAGH (42-88-6444).  Opére- 
Valise : 19h45. © Le Misanthrope (en 
alternance) : 21 h 

RENAISSANCE (42-08-18-50). Des senti- 
ments soudains : 20 h 45. 
RARE Ag2713020). C2 

Mistero Boufo : 20 
SAINT-GEORCES, (ES6SAn. Drèle 

de couple : 20 b 45. 

“TRERTETE CENTURY FOX transe Pate SAACEE FM serun x JAMES 1, EROGS-WLLUASE DRT- ALBERT BAGONS 
HOUES HENTEN HEDADEAST MENS" "22 POLY PLUT = PEUREY RAKELNAN 22 CHARLES BRSEN 

2 BEL COR me ROÇOARD MARS m2 MRCRAEE BALLHANS 5 JAMES L'EROOES 
CE] 

Spectacles 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93), Jango Edwards explose au Splen- 
did : 20 b 30. 

THÉATRE 13 (4588-16-30). Nuit 
d'amour : 20 h 45, 

THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-45-49-77). L'Annonce faite à 
Marie : 20 h 45. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (437 
Ceprequt Spectacle obligatoire : 

30. 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 

67-89). © Pinpin peint Mourcë : 2h 
Salle L © L'Énange : À 20 b 30. 

THÉATRE DE PARIS (6350-39-39). © 
Le Pont des soupirs : 20 h 30. 

THÉATRE DES CINQUANTE (355 

(43-59-39-39). 
Toute différente est la langouste : ZI 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Grand Foyer. Le HS 
que Destin d'un héros de ven verre: kb 

et 10h Grand Théâtre, O Le Misan- 

THÉATRE NATIONAL DE, LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Petite salle. Une 
visite inopportune : 21 b. 

THÉATRE OUVERT- JARDIN DH 
Mr (42-62-5949). © L'Etaion or : 

1] 

THÉÊATRE RENAUD-BARRAULT (4 t ELA 

TOURTOUR (US7-8248). En ater- 
dani:J9h À 

(4522-08-40). Le 
Rebelle :21 b. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). C'est encore 
mieux l'après-mi di : FER 

CHA! D EMEA STARTER 
Zingaro : 20 h 15. 

cinéma 
La cinémathèque 

PALAS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

Carrousel (1956, vosu£), de tr à 

Fat aù S'éyran Doom 19 E 
CENTRE GEURGES POMPIDOU 

(42-78-35-57) 

Les exclusivités 
NOTRE ABLE ÉPOUX 
EUR Fram Orient Express, [® (42-33 Ë 

Te V, 8 (45-62-41-46) ; 
Mare RRSOUE 3 

Conveztion 
Ésrrors LAN te Ps 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.-All. vo.) : 
Saint-André-des-Arts 1, 6° (43-26- 
HR : Gaumont Ambassade, 8 (43-59- 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.): Lucer. 
maire, 6° (45-44-57-34). 

PRE LA HUE MD 
Parnassiens, L4* (43-20-32-20). L 

ANGEL HEART (*) (A, v.0.) : Epée de 
Bois, 5 (43-37-57-47), 

L'ARSRE DU DÉSIR La. vo): 14 
Juillet Parnasse, 6 (43-26-58-00). 

AU REVOIR LES LLPANTS pans s 
Saint-Michel, 5° (43-26-79-17) ; 
mont Ambassade, 8e (43-59-19-08) ; rs 
Montparnos, 14e (43-27-52-37). 

AUX QUATRE COIN-COIN DU 

{ 
Lin À : UGC Biarritz, 8& (45-62-20-40) ; 
D 1# De cr 

{ f.) : Ga: ee (47. ue y. ETONR 2° (47-42- 
60-33) ; Publicis og enpe Eee, 8 
(47-20-76-23) ;: UGC Lyon Bastille, 12 
{43-43-01-59) ; UGC Gobcins, 13° (43- 
36-23-44) ; Les Momparnos, 14° (43-27- 
sa 3 Images, 18: (45-22.47-94). 
BABY BOOM (A. vo}: Gaumont Les 

Halles, 1« (40-26-12-12) : Pathé Haute- 
feuille, 6 ir Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-| 19-08) : Gaumont 
Parnasse, 14 nier v£: UGC 

9e (45-74-9540) ;: UGC Gobe- 

BARFLY (A. vf.) : Club, 9° (): 

En 3 PESTE FPE 
14 (43-20-12-06) ; Napo- 

léon, 17 (42-67-63-42) ; Le Gambetts, 

es TE Gr): de V, 8 (45 BERNADETTE (Fr. : 
Paramount Opéra. 62-41-46) : Ze (47-42- 

56-31): Le Gaine, ir (45-80-18-03) : 
Trois Parasssiens, 1 4 (43-20-30-19) : 

P 15 (45-73- 

CABAVAGGIO (Brit, vo): Epée de 
Bois, 5: (43-37-5747). 

AVEC VUE... (Brit, va.) : 
es 16). 
COBRA VERDE (ALL. v.o.) : Studio de La 
Harpe, 5° (46-34-25-52). 

LA COLOMBE SAUVAGE (Sov., v.0.) : 
: Le Triomphe, 

CROCODILE (Austr.. vf): 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88). 

it-IL, LE DERNIER EMPEREUR (Brit-| 
va. et gps Express, Le ges 

: Marignan-Concorde, 
1359-92-82) : Kinopancreme, 15* (43- 
Lo: 2 Pathé Français, 9 (47- 
70-33-88) D; Le Galaxie, 1} (45-80- 
ED athé Montparnasse, 14° 

va) : Latine, 4 (42-78 
É SUR EVA Harpe, 5 (46-34 

Pathé 
“ (47-42-7252) ; Le & 

J Miremar, 14 (43-20. 

Ciné 0.) : Beau- 

Es PT LUE lai 
pers SE 
95-7 Ft CCE EE Opéra, ge - 
(45-74-95-40). 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.o.): 
Forum Arcen-Cicl, 1# (4297-53-74) : 
14 Eau Odéon, 6° se 
Pathé Marignan-Concorde, & 
92-82) ; 14 Juillet Bastille, 11° sr. 
90-81); Sept Parnassiens, L4* (43-20- 

LE GRAND CHEMIN Fr): 
Orient Express, 1® 14314230 à : 
George V, $r (45-62-41-46). 

(A. vo.) : Forum 
1e (4233-4226) ; UGC 

lywood Boulevard, 9 (47- 70-10-41). 
HOME OF THE BRAVE (A. vo.) : Max 
Linder Panorama, % (48-24-88-88). 

HOPE AND GLORY (Brit, va): 14 
Juillet Parnasse, &@ en 

IN _EXTREMIS _(Fr.) 
Ciel, 1e (42-97 53-74) : ds v. 
(45-62-41-46) ; Maxcvilles, 9 (47- 8 
72-66) : Le Galaxie, 13: (45-80-18-03). 

IN THIS OUR LIFE (A. vo.) : Action 
Christine, 6° (43-29-1 1-30). 

LES INCORRUPTIBLES (A, vo): 
UGC Ermitage, 8 (45-63-16-16). 

LES INNOCENTS (Fr) : Latine, æ (42- 
78-47-86). 

INTERVISTA (Fr-il, vo): Saint- 
5 (4633-63-20) ; Germain Hucherte, 

Elysées Lincoln, 8% (43-59-36-14). 
LIAISON FATALE (*) (A. vo): 

Arcen-Ciel, 1= (42-97-53-74) ; 
UGC Odéon, & (42-25-10-30) : George 
V, & (45-62-41-46) : Pathé Marignan- 
Concorde, 8" (43-59-52-82) : UGC Biar- 
ritz, 8 (45-62-20-40) : Trois Parnassiens, 
14= (43-20-30-19) ; vL: Rex, 2° (42-36- 

EE H Pathé Open (4 re LE) 
20-12-06). : 

MA VIE DE CHIEN (Su, vo.) : Racine 
Ocléon, 6: (43-26-19-68). 

LES FILMS NOUVEAUX 
ay er {°) Film américain de 
Aaron Norris, v.0. : Forum Horizon, 
1e _(45-08-57-57): George V, 8 
Enr vf: Rex à pèse 

: Paramount Opéra, 9e (47- 
RATE UGC Lyog Bastille, 12 
(43-43-01-59) : Fauvette Bis, 17 
{43-31-60-74) : Mistral, 14 (45-35. 
52-43); Pathé Montparnasse, Ed 

(43-35.30-40) : 
l& (4327-84-50) : v.f.: UGC 

Las-74.5494 

UGC 
Convention, 1% rm 
Pathé Wepler. 18: (45-22-4601). 

LES ENFANTS F4 SALEM, (*} 
Film américain de Cohen, 
so: UGC Ermitage, & (45-63- 
ns vf: Éres 2 ee 
He De Monrparnesse, 6: 

HA (Sea : UGC TT 
3-36-23-44) 45- Tr ras 

‘ Ptillp 
Halles, 1e (40-36-1312 ) : Gaumont 
Opéxa, 3 (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
PTE Se if Bretagne, 
& (42225797); Publicis Soin 
Germain, 6 {42-22-72-80) - Le 
Pagode, 7° _(47-05-12-15) ; Pathé 
D gnee concorde. 8e (43-59. 

Pare ms 
Ile (43-57-2908 Escurial, 13 
(47-07-2804) : "Gaumont Alésia, 
14 ( (43-27-8450) : 14 Juillet rs 

- grvelle, 15: (45-75-79-79) : 
mont Convention, 15° Se ° 
42-27): Lo Maillot, 17° 
{47-48-06-06). 

JANE B. PAR AGNÈS V. Fil fran- 
gais d’Agnès Varda: Forum Hori- 
2oa, 1« (45-08-57-57) : Path£ Impé- 
rial, 2° (47-42.72-32) : Cluny 
Palace, 5 (43-5407-76) : TE 

MAISON ASSASSINÉE (Fr.} : Gau- 
ne Les Halles, 1® (40-26-12-12) : 

Gacmont z {47-43-60-33) : 34 

Juillet Odéon, 6° (43-15-59-83) : Gan- 
mont Ambassade, 8 (43-59-19-08) : 
Saint-Lazare-Pasquier, 8° (43-87- 
35-43): Fauvette, 13° (43-31-56-86)-: 
Gaumont Alésia. 142 (43-27-84-50)} : 
Miramar, 14 (43-20-8952) : Gaumont 
Convention. 15 (48-28-42-27): Trois 
Secrétan, 19° (42-06-79-79). 2 

LA MAISON DE JEANNE (Fr.) : Saist- 
Müichel, 3 FÉLNE 5 Geumont 

Ambassade, & (45-55-19-08) : Bicave- 
nûe Moutparpasse, 15 145-44-25-02).. 

MAURICE (Brit. v.a.) : 14 Juilier Odéon, - 
43-25-59-83). &({ 

NEUF SEMAINES DEMEE (*) (A. 
ve): EMA Rn & (4562-45 70), 

NOCES EN GALILÉE Grade 
palestinien, vo): Saim-Germain Vi 
lage, 5° (46-33-63-20). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-t-All, 
v.0.) : Studio des Ursalines, S (43-26- 
19-09) : Elysées Lincoi, 8 (43-59 
36-14). 

Er r a .. 
Lie, & LA 946 Goome 
(45-62-4146) : : Rex, 2 

60-74) ; FE 14e (43-27 
84-50): Les lé (4327 
HR 5 Paint nn 18 
(45-224601). : 

LA PASSERELLE (Fr.) : Forum Orient 
1e {era 422e) Res, 2 (42 

#59); UGC Damon, & (4225 
10-30) : Montparnasse, 
94-94) : UGC Normandie. 
145-63-16-16) : UGC Opéra, 9. (45-74 
95-40) ; UGC Lyon Bastille, 12 (43-43 
01-59) ; UGC Gobelins, 13° (43-36- 

Conveatioa Suint-Charkes, 15 
SMS D à L Je 445-223- 5: Imeges, | 

Secrétan, 1 47-94) ; Trois Sn (42-06 
79-79). 

POSSÉDÉS (Fr.) : Gsumant Opéra, 
2e (4742-60-33) : Ciné Beaubourg. 
(42-71-5236): Pathé Hamefruile, &. 
{46-33-79-38) : Gaumont Champs 
Étysées, 3: (43-59-04-67) ; Gaumont 
nassc, 14 (43-35-30-40) 

QUARTIER CHAUD (*) (A. ef): 
A 9e (47-70-72-86). 

IV (A, vf.) Se Hayes Bodlerard, à 
(47- ro. 
ZONE 

ne: TRS LL Les LESRRTE 
1-10-60) : Sept Parnassiens, és. 

43-20-32-20). 

(45-62-4 : Puhé - 
70-33-88) : La Bastille, Ils (43-54 
07-76) : UGC Lyon Bastille, 12 (43-43- 
01-59) : ne LEA (Essen 
Mistral, 14: (45-39-52-43) ; Pathé Mont- 

SOIGNE TA DROITE En: 4 Joiller 
Parnssse, 6° (43-26-5) 

SUR LA ROUTE DE S NAIROBT (Brit, 

5 € 
60-33) ; Pathé Hamefcuille, & (4633 
79-38) : La Pagode, 7% (47-05-F2-15) : 
Gaumont Ambassade, 8° (43-59-19.08) ; 

| PARIS EN VISITES 
ni 19 MARS | 

15, 6. place Paul. 
a décorer): 
& 

des oe 30, sortie Merde” Le 
Ssint-Past (Résurrection du pass 

pe Barbct eu. sar ‘le quai 
de l'art, 

«La nouvelle Fu autour de la 
Trinité», 15 heures, 
Saint-Lazare et de la rue 

(Paris et son histoire ). 
<Zurbaran», 17 h 30, sortie métro 

Gabrielle Leblanc). 

JEUDI 10 MARS 
«L'hôtel de Lauzun», 14 h 15, métro 

Pont-Marie (Paris passion). 5 

CONFÉRENCES : 

MERCREDI 9 MARS 
1, rue Descartes Séta 

batiment Joffre), 1 ue de MBA de 

ds membres ra su : nr ai at 
Cahiers- de hie: 18 heure E 
«Poésie : fabrique de l'œuvre», avec 
Michel ues Garelli, Lionei 
Po intéchational & philoso- 

30, avenue. Corentin-Cariou, -salle 
18 h 30: ae DC: “ 

uel avenir ? », rencon: 
lesseur Michel Fardeai an (Ce en 

Feu Me rase ni ee 
60, boulevard Latour-] 

20 b 30: Arbo par DE s8 ur (Psychiatrie-psychanalytique). 
s. qu De dae Ces 20 30: Lave. 

(Soaéé fançaise d'esrologie) 
JEUDI 10 MARS . ce 

3Lrue Ronsselet. 10 h'30 : «Les pré: 
mp Rosetti, Burne-Joncs» + 

11, avenue du Président- ; 
Audgriame 4h30: “Enstes 

CORRE RE 

é € 
6 (45-74 

&e 

# €45-75-79-79) 
(45-25-27-06) : 

le de la rue. 
Rochefon- 

Jemenceau CMarie- Ÿ 

.! SIDA», ST re Benoît FETE, 

Bastille 11e (83-5407-76) : Ganmant 

os (AS TS 50): VE: Brets 

46-01}. 
SUSPECT (A. v.0.) : Ciné Bersboure 
GTS) à UGC Odéon, € Cora 

ti bn : OC Brie. Ense dSe 
2040): ‘Parnassient. Fe (43-20. 
+32-20) : Bessgrneile. 1 LA 
RACE : v£: Pabé “D Impérial, 2° 

Sec ni A nd : 
UGC Lyon Baril, 12 (OS: 
UGC Gobelins, 13 Great EM 
TLAS OL 00 « Lenpes 1 (FE. 
47-94) : Le Gambetta, 20° (46-36: 
10-96). ee 

LE TESTAMENT D'UN POËTE SUIF 
(42-71-3236) : PRE Den CES. 
10-30) : 

sus 

Gobetins, 13 (4226-23-44): 
_Ene * Lmages, \æ (45 

20): DEC 
FRnaes € (4574268 à  Etyeées Lin 
coin, 8 (43-59-3614). um 

TROT HOMMES ET UN sé2€ 

3922 2 Geon Y, > RE #70: George D 

| | 
MP ee 

1% Det Paihé A 
dy, 1à (sRaeo)s 
SE 46-3610.96). . : ALL STREET 

Gambetts, 

Forum Hori- 
Odéon, 6° Le 

(42-25- so) 3 Pathé Marignan- 
Le 8 es 

8°, (45-62-. 5 rie 8e (45-62-2040): 

| pr 
. ee LA bn 1e UE 

43-04-67) : UGC Gobelins, 1h (43-36- 
-: 23-44): Mistral, de CSA: 
Me Tr AE: Pa GE 

chy, 1 (45-22-4601). a 
LES VEUX NOUS (Hs. ra): Le Triom- 

% (45-62-4576) ; Les Moutparnos 
OST. 

fi «Les étapes de là constmction da 
-Louvre», 14 h 30, sortie métro Louvre 
{Isabelle Hauller). 
*_ « Vicax quartiers de l'ile de la Cité», 

:14/h 30, pont Neuf, statue Siourt-IV : 
€E. Romann). 

« Hôtels et- église de lle Saint- 
Louis», 14 h 30, sortie métro Saint Paul 

_ Résurrection da passé). 
ls prestigieux 77. <Hôte PR er 

- «Le Père-Lachaise», ui b 30, entrée, 
ipale, boulevard de Ménilmontent 

que Fleuriot).:, 
. Jardins et cités d'artistes autour de 

la Glacière», 14 h°30, métro Glacière 
(Paris pittoresque et insohte). 
s‘ Bourdelle éans son atelier», 
S heures, 16, rue Antaine-Bourdelle 
pce Te 

«L'hôtel des sn, : ventes», 15 heures, 
sous. la 

can d'ici did et ail 
leurs). 
ur et areas 

Es us L 
* «La manufacture de: Sèvres », 
ISR15, dr unes 

- Pare de QMinterbalter». par” e-Renée 
usée d'art moderne 

de Epénienes, 9 bis. avenue 
d'Iéns, 15 Lane et Alep» 

* Ceaure musical Btecnderfer, 17, ave- 
nue, Bt pr 14 b 48 7 : 

“rss préseaiée par Mauice Sersiler 
(Les Amitiés de }. 
agohèse. de France - {salle 8), 
“heures + Aux origines de is vies, 

Le C2 

intersational =. “PAR “Fierre.: lois 

18, ruc de Varenne..20 b 30: «Le 
Les 

Varenne). 2 Es 

GC Rotowde. € (457 

à 



= 
p 

“Les progrimnses coplets de radlo-et de séiérision sont pebliés chèque semaine dans notre supplément du samedi daté 
se des: a. < : = au Neyss: < ct d pig "hu Je Meene rar tete © Fil à éviter mm On peut voir 

Mardi:8 mars 

20.30 Coëma : Le w Film français de René Menzor 
principäles étapes'de la cérrière dü'chanteur, mort if y avrä - 1986). Avec Alaïn Christine Boisson, Alain M 
bientôt dix ans, et ’ de ses grands succès. -gs né Moreau. 21 jo. 21.55 Del 
33.35 Journal. 23.45. Bourse. 23.50 Magazine ; Mionit Fe à Film améln de Mers Coke À Golan (1985). Avec 

E de ri Le sam. 0.60 : Cicciolinissime. Avec le Cicciolins. 
A2. se .… 3,30 Cioéme :’Insvouables pulsions. Film français classé X 

: de Michel Ricaud (1986). Avec Sabrinn K,, André Kay, 

JÉAS 
20-30 Cinéma ; Retour vers l'enfer M Film américain de Ted 

M6 
29.08 Série : Les routes du paradis. Le monstre (1 partie 
28.50 cime Macko Cale D du med , 
mard'L. Kowalski (1970). Avec Jean Seberg, David Janssen, 
Lee 3. Cobb, Jzmes Booth. 2230 Série : Hawali police 
d'Etat: 23.29 Six minutes d'informations. 23.30 Magazine : 

… Cnb 6 De Pierre Bouteilier. 0.15 Série : Maitres ot valets 

OIORAUENS ATOUT : (OH. LES Masque: Boulerard des chips. 
tournage en Chine de ‘FRANCE-CULTURE ; 

Fu = * ‘20.39 Archipel science. A le recherche des extraterrestres. 
ONE OI => noire : Ve magaétiques. Chroniat policières (1° parte). 0.05 Da 

de Steven Spielberg. Rare mme Ave Roger 5 
S je (' ] x où à Sorti a film en Sail FRANCE-MUSIQUE 

e 16 mars 26.15 Intégrale des de Besthoven (5). Quatuor à 
cordes n° } ea fs majeur, op. 18 n° 1 ; Quatuor À cordes r 11 

Ê : Joël Bailey. le à prouver 
heure de - l'homme quelle a tué était bien un agreueur? 

Le ministre de l'intérieur 15 Die: LA de Los Anges AIS Gi Nes 
de Vous (lan: - Hupossble (rodiff). 2255 : Matthen stur (roi). 

Lescène et Ivan Levaï . An Cœur du temes (dim). 135 Shérif, 
: Des sourires et Le freditr.). 225 ariétés : Chüdéric (rediff.). 

Les négligé de Phi: 0 Aris de AS 
Re 

224 Dore eur 2. M6. - : 
; 13.35 Série : Falcon Crest. 1425 Carrefour des smmiques 

gai. 1540 : Mediator. Invité : François 
ldman. 16.10 Hit, hit, hit, bourra! 17.05 Série : Dak- 

rs tark 18.00 Journal et météo. 18.15 Série : La petite maison 

Bs c.: Le candidai 

Étaït mue fois la vie, ter .(i vain), Martine Bocri (comédienne), 
 Présentés par Fabrice, Leslie Bedos (journaliste), François Mathey (ancien conser- 

Bourdet, mise  vateur dn Musée des arts décoratifs). 23.09 Série : Hawaï 
en Le Poulain, Jean-. police La vieille dame ct l'incendie, 23.50 Six 

s à minutes. Magazine : Club 6. De Pierre 
et Pierre Sisser -  Boutailler. 0.45 Musique : Ronievard des clips. . 3 
musique... - - a, 4 

:..…..  . … FRANCE-CULTURE 

ee - 20.30 Tire te langne. Eloge de In langue française. 
Série : Bergerac 2 Des nonvelles de la Belgique, du 
hante de part Canada et de la Suisse. 22.00 Communauté des radios 

cn ballon. 15.35 Série + de at EE nd 00 De 

unis dé Pumicc Jour au leademain, avec Sache Flechmen, 0.50 Musique : 
stratagème. Same . Coës. Le muil art. ! 

. 18.15. SE 

IR26 Top 30. 18.5 Starquizr. Présenté par Alexandre 20.30 Concert (doané le 3 mars 1988 an Théâtre national de 
: ün Bashung, Alain Prieur, Josiane : l'Opéra de Paris) ; Snioniou de Jenssck, Symphonie m8 

inpe Cire a Les Nuls. 22.30 Bumdes ammances Pamacuie tehéque, du. Vacier Neumann, 2225 Concert da 
dans Le ae A Ce Ce dre Merci, Elle . GRM. Dix ue de musique © concrète, de .Chion. 

Paul Coman, Valérie Allain. Dis homme Hide et malckos- -Pierre Blanchard et Guif Stream. ° 

Audience TV du 7 mars 1988 (RAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Aaxtionce lnatætende, région parisienne 1 point = 32000 foyers”: ""  " ae = 

BR Le er 

Echonillon : plus de 200 foyers : 

Le Monde @ Mercredi 9 mars 1988 19 

Informations « services » 

| MÉTÉOROLOGIE 
Evolution probable da temps en France 

entre le mardi 8 mars à 0 h TU et le 
dimanche 13 mars à 24h TU. 
Jusqu'à la fin de la semaine, le 

sera sous Finfinence de condi- 
tions anticycioniques. 

Après dissipation de brunes et brouil- 
lards matinaux, les éclaircies se montre- 
ront 

Mercredi 9 mars : en général, de 
belles éclaircies. 
Le matin, senles les côtes ds la Man- 

ne; majeure partie 
du pays rs rex are des 

scront plus abondants sur le Nord-Est et 

FL ei clair des Ale sera plus Alpes à 

Les températures mi minimales seront 

entre 6 et 8 degrés dans l'Ouest ; entre 0 
a sooegrés eur les régions de l'imé- 

4 et 16 degrés sur les régions méridio- 

Jeu 10 : moitié nord, très auageuse, 
moitié sud plus ensoleillée. 

Sur la moitié nord de la France, le 
ciel sera Le matin très nuageux à couvert 
avec bruines. Dans l'après- 
midi, les ùrcies se développerant à 

MOTS CROISÉS 
. PROBLÈME N- 4695 

1235345678 

© E A l'habitude de pousser et de 
tirer. — IL. Beaucoup d’entre eux 
finissent dans les choux. — LIL Fait 
une action d’éclats. Sa légèreté fut 

F lourde... de conséquences. — IV. En 
étroit rapport avec un fruit. Poussé à 
l'action. — V. Qui ont donc assez de 
réserve Pour a 
dépenses. Ce se faire 

entendre. Sujet douteux. — VIE A 
donc fait cesser le travail. — 
VIIL Incitent donver davantage 
pour Ja recherche. — IX. Telles qu'il 
vaut Dune ren eue donner à 
expédier, — ke remarquer. 
Est bien obligée de noms supporter 
tous. — XL Qui n'ont donc pas pu 
tenir en place. 

VERTICALEMENT 

rentes. Tombe plusieurs fois dans le 
lac. — 3. Des hommes qui ont quek 
que chose à faire passer à la casse- 
role. — 4. Pronom. Suivie du regard. 
Préposition, — 5. Apportait la tem- 
pête. Faîit chauffer le marteau et 
lenclume. — 6. Fait voir rouge. 
Ceux qui y goûtent passent leur 
temps à savourer. — 7. Sigle. Ce 
serait Le comble que de se faire des 
cheveux à son sujet. — 8. À une 
taille de guëpe. Gros temps. — 
9. Permet d'avoir beau jeu. Elé- 
ments d'une mode. Sont employées 
pour soutenir la poitrine, 

Charentes, le Massif Central et la se 

CSS 2 Qu Où 9 Ur Wu Lu me me © D Qi œ © © De 

ES CAE 
UOTE 

Valeurs exvèmes relevées entre 
le 7-3-1988 à 6 heures TU et le 8-3-1888 à 6 heures TU 

% TU = temps universel, c'est--dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

chutes de neige se prodniront encore le 
matin. 

Sur le Nord et le Nord-Est, le ciel te 
couvrira en soirée, et quelques brnines 

produiront. 

Les températures minimales s'éta 
ront de —4 degrés à + 1 degré Les 
températures maximales varieront de 7 
À 12 degrés du nord au sud de in France, 
localement voisines de 4 degrés sur le 
Nord-Est et l'Est. 

Samedi 12 et dimenche 13: soleil 
encore généreux. 

Belle j ée malgré 
brames le Man. Ré quoique 
es des côtes de la ne de 

antique ainsi 

peront rapidement dans la journée. 

Les températures seront sans grand 

che. Se J 

Zzun 

BGSFastPntuuutt En 
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{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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Informations parisiennes 

E Centre d d'information et de documentation jeunesse (101, quai 

L Branty, Paris (15°) va installer dans chaque mairie d’arrondis- 

sement de Paris un point «info-jeunes». Vériables banques de 

données et d'informations pouvant répondre à l'ensemble des 

questions susceptibles d'intéresser les jeunes et les moins jeunes, 

ces « points » seront dotés de plus de cinq cents fiches de synthèse 

è actualisées. Classée par thème, cette documentation 

portera essentiellement sur les rubriques suivantes : « Ensaigne- 

ment», « Formation et métier», « Emploi-Formation permanente 3, 

# Société et vie pratique », « Vacances», « Etranger», « Sports, et 

«information Ville de Paris, » 

Du personnel qualifié aiguillera les recherches et répondra aux 

. fl aidera {e public (parents et enfants, élèves at ensei- 

gnants, individuels et essociations) à profiter au maximum de ces 

services. 

D'autre part. le Mairie de Paris vient dé créer, à la Direction des 

affaires scolaires de la ville, un service « Allo. scojaire » qui répand 

au 42-77-48-70 du lundi au vendredi, de 9 heures à 12 h 15 et de 

14 heures à 17 h 15. Ce service a pour but de donner, sur simple 

appel téléphonique, des renseignements précis et immédiats sur 

toutes les questions que peuvent se poser les familles ayant des 

enfants d'âge scolaire. 

JP. 

Qualité totale plines nouvelles : l'Escrime et le 
Judo. 

Le Groupe Ecole supérieure + Acsociation des Elèves. Ecole 
de gestion organise, avec |8 centrale de Lyon, 36, avenue Guy-de- 
magazine l'Etudiant, un collo-  Collongue, BP 13, 69131, Ecully 
que sur « la qualité totale dans Codex. Téi. : 78-33-25-25. 

l'enseignement supérieur et la 
formation continue des cadres 
de gestion», le jeudi 10 mars, 
dans ses locaux, 

% ESG, 26, re Saint-Ambroise, 

Cévenols exilés 

Pour une étude universitaire 
75011 Paris, Tél, : 43-55-44-44. sur l'intégration des immigrés 

cévenols dans la région pari- 
sienne, on recherche «Toutes 
les personnes âgées de quinze à Challenge sportif 
cent vingt ans avec des origines 

Le siième challenge sportif ivenoles remontent pr 
de l'Ecole centrale de Lyon aura © re t_ généi ous t 
fou les 19 et 20 mars. Dix ann Ja négic parisienne ». 
grandes Ecoles participent à ce me » 
rendez-vous sportif qui à inscrit # Contact : M. J.-P. Mallet. TéL : 
à son programme deux disci- 43-22-51-42 

"OFFICIERS MNSTÉRIES 
VENTES PAR ADJUDICATION 
Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 

VENTE s/saisie imm. Palais de Justice 
Bobigny, mardi 22 mars 1988, à 13 h 30 Vente an Palais de Jnstice de PARIS 

PEN UN LOT || UN UN APPART, d de 3 P.P. 
à Montrenil-sous- Bois (93) 

49, rue de Vincennes 

Suérer M Mume AYOUN. avocut, 1, rue de Poissy 
M. à P.: 250000 F 

124, bd Malesberbes, Paris-| 
M‘ PIETRUSZYNSKI. ‘avocat à 
Pantin, 28, r. Scandicci T. 4843-75-32. 

Cabinet de la SCP d'AVOCATS CHEVA- écrites. Salle des Ventes des 
LIER, CHEVALIER-ANDRIER et Domaines, 17, rue Scribe, PARIS Se, 
BARADEZ, 108, pl. des Miroirs à Æ QUINZAINE DE MARS 1938 

008 EVRY. TEL 64-97-13-11 

Palais de Justice au ice d'E Essonne}, vue des Marières le MARDI 32 MA 
1988 à 14 h, D'UN 

D'UNE CONTENANCE DE 9 375 m' à 

LINAS (ESSO 
MISE À PRIX : 100000 F 
Consignation oblig. pour enchérir. 

adresse sus-2ommée 
(TEL : 42-66-93-46. P. 204) 
(Extrait du B.O.A.D.) 

lière, au Palais de Justice à BOBIGNY 
le MARDI 22 MARS 1988, à 13 B 30 

UN APPARTEMENT de 4 P. P. à BAGNOLET (3170) 
À à 13, rue de La Nome, Br. G S — UN EMP. VOITURE 3: Niveau LACEMENT de 
M.à ar P. : 100 000 F smisess Paris (T — TS TATOS 

USZYNSEL, avocat, 28, rue Scandicci, PANTIN. — ‘Fél, : 4842-75-32. 

Vente au Palais de Justice de BOBIGNY. le MARDI 22 MARS 1988, à 13 h 30 

PAVILLON à VILLEMOMBLE ( 93) 
np gl riens PA 

Elevé sousso!, divisé en — Rez-de-chausséc surélevé 
Gé een, al Ge séjour, 2 anntre ak dm 
À ser un terraiu de 363 n° — MISE A PRIX : 260 000 F 

Membre de a S.C-P.A. ETIENNE, W. ARRET ÉTIENNE TN ose Cenlpeere 
à 93119 ROSNY-SOUS-BOIS — TEL : 48-54-9087 

a 2 

Stages de Lecture Rapide 
Nous nous Eng sen en trois jours, 
à toutes (es rapide ct efficace. 
Pod age se Ps à Po. 

en Français et Anglais. 

GEICA FORMATION : 42 96 41 12 + 
86 Bis, rue du Louvre - 75002 Paris 

PUS Tourisme 

« Michelin », 
cuvée 88 

Le Michelin 1988 sort le 
9 mars. Dix mille cing cents éta- 
biissements sélectionnés, selon 
la formule classique, et beau 
coup de nouveautés, sinon sur 
le plan gastronomique du moins 
sur le plan pratique. C'est ainsi 

et les salles à manger réservées 
eux non-fumeurs. 

Sur le pien 
pur, nous nous retrouvons, 

comme chaque année, face aux 
avamages et aux erreurs de 

: Un nouveau trois étoiles 
{de la place des Vosges), que 
tous les gourmets ont, depuis 
deux ans, déclaré voisin de la 
Perfection ne 

Six nouveaux deux étoiles, 
dont, à Paris, l'Arpège true de 
Varenne) et Laurent (avenue 
Gabriel}, qui les méritaient 
depuis longtemps. Et, en pro- 
vince, le Louis-XV de Monte- 
Carlo et La Chencellière de 
Montbazon. 

De nouvelles étoiles (une 
Quarantaine), dont celles, bien 
logiques, de Patrick Lenütre, 
enfin chez lui rue Duret: du 
Chapon fin, ressuscité à Bor- 
deaux ; de Pain, amour et fan- 
taisie à Grenade-sur-l’Adour, 
que j'ai signalé, un des pre- 
miers, aux lecteurs du Monde. 

On pourra s'indigner de voir 
fe merveilleux restaurant de 
l'hôtel Bristol perdre une étoile, 
au moment même où les gastro- 
nomes le fétent par un diplôme ; 
de voir que, malgré le démenti 
des pate et des clients toujours 
fidèles, Lasserre ici, Paul Chêne 
là, ne point leur 
étoile, à envolée l'an 
dernier ; de Vivarois {l'un 
des tout 
pas recevoir sa troisième étoile : 

Me 

retrouvent 

de voir /« 
premiers de Paris) ne 

plus modestement, Alain 
orel, svenue de Wagram, 

n'être pas honoré d'une étoile, 
Bacchus 

‘Ajoutons que le Michelin 
garde ses deux étoiles à 
Mr Gardillou, qui s'est illustrée 
en faisant croire frauduleuse- 
ment qu'elle avait cuisiné pour 
le président Reagan. 

Les nouveaux inscrits au 
guide sont nombreux. Un rapide 
coup d'œil sur les pages pari- 
siennes m'a fait noter : 

amis (rue de la Trémoille), 
le Maupertu, boulevard de 
Latour-Maubourg, restaurants 
dont j'ai dit en ces pages tout le 
bien qu'en pouvait penser le 
gourmet. 

Mais qui dira pourquoi 
fa Marée (rue Daru), Chez Michel 
{rue de Belzunce}, Ferrero (rue 
Vidal) ont perdu leur étoile ? 

Et pourquoi aussi oublier de 
petites boîtes charmantes, inté- 
ressantes à qui veut fuir la 
néfaste food, à patits prix, 
comme par exemple, les Bac- 
chantes de la rue Caumnartin ? 
Pourquoi l'une des bonnes bouil- 
Jabaisses parisiennes (elles sont 
rares), Aux senteurs de Pro- 
vence, rue Lecourbe, est-elle 
bannie ? 

Les inspecteurs du Michelin 
ont des raisons que la raison 
gastronomique ignore. Mais, 
quoi, lorsque l'on voit la plupart 
des quides concurrents, on sa 
dit — comme diraît le bon prince 
Curnonsky — que, tout compte 
fai, il faut faire avec, 

LA REYNIÈRE. 

© Guides. — Le conseï régional 
de Picardie, en liaison avec ls comité 
régional du tourisme, vient de réali- 
ser l'édition 1938 de deux guides 
d'hébergement : le Guide des hôtels 
restaurants, et le Guide des cam 
pings carsvanings. Outre la lists des 
hôtels, restaurants, campings et 
caravanings et leurs caractéristiques, 
le lecteur y wouve une présentation 
des atouts touristiques majeurs de la 
Picardie (Aisne, Oise, Somme). 
Edités en français, la présentation 
générale et les pictagrammes sont 
traduits en anglais, allemand et néer- 
landais. Ces deux guides sont dispo- 
nibles dans tous les points d'accueil 
et d'iformation de la région ainsi 
que dans les offices de tourisme et 
les syndicats d'initiative, 

Na as = Ci seu à — Rôti (Seine-Maritime). 

ms À GE 

= , Charles MARION Fe pas eee és MC ct Me Jea-Robert Ragache, 

M, “ Catherine Galchon, de Aloës Et Vameste, 

[het -ynriosralnl sense “ms 1e générale DISPONS, | re pcñs eu 
nés Arlette Montée, qu 

: Cécile, . 2 de-6 mars 1988. ont ie chagrin de faire part du décès de 

le 20 février 1988. . cérémonie religieuse sera célébrée . M Robert RAGACHE, 
Les de bi és te rte - poteur sé ones L 

310 Sèvres. : LS LE ppm er Papprentisssge marie, 

— Barbara, Wolfang |. . éemslocdre vational du Mécite, 

ont la punis fie d'anneneee de mai | 151, gra de Ci, … Sie 
Pins 75013 Paris. RO >, pa 

DES à dans l'ordre du Mérite maritine, 

PE gps savons le $ mers 1996, dem 2e quatre 

RSS) le 16 levier 1988, D cite, né Fe 
n ses 

& douleur décès Selon lu volonté du défont, l'incin£ea- 

É Décès | ont Ia don ‘à aire port da sd on aura Len Îe jen 10 mars 1988 à 

— Nous apprenons le-décès, survenu professeur Ir0 DUCHACEE, | ie Anne Ori deteme où . 

le 31 fémier 1968, à Montpellier, du. Fer | Fonte rénaie à par de 20 

général (CR) François BUTTNER, ani tés dame, : | Cetavis tient Tieu do faire-part. . 

dont fes a “ont en lieu Îe Ai fléurs ni couronnes. F 
25 février, à Villienr-Salnt-Benolt se 2 mar 1984, ù Cremeteut 
(Yonne). : D ET Pme 

LAS à Paris, et ancien div Cet avis tient Bou de Éaire-perte. l | Gran Frmce 

de Poly François Burner a servi dans : : "LYS j er 

l'actiloria et l'infanterie séroportée. H participa à | 19.2], rue des Fossés-Saint-Jacques, . | Lu 
la puora d'Algérie avant de commander, en | 7500S-Paris. Re béscia de 

1961, le 135 d'artilerie parachutiste die 
à Verdun. En 1968, à comemonde ja 20° ‘ a ———— 
pp ee — M. Jeun Gendfernau, Dan EE =, - 

11972, eu agi an son Epoux, ' sir : Role, * 2. 
région on 1078, À est nommé Istbolls et Gilles, de g Ê 

: 1 : Et toute sa famille, Me Anc Rollin. > 
— Me Jean-Claude Carnot, ont dr part du dd ù L 

As et ise Carnot, ont Rois °° 

Michel, Olivier et Nicolas, . ! : 

Crisuns et Sté | ‘ Etrousehrfamilée, … 
et . 

Isabelle et Jacques Massip, ae A TONER sat ia douleur de Tsire part de décès de 

ont la tristesse de Faire part du décès de |. Brie aq sf = Marpuerk an; 

chevalier de la Légion d'honneur, or " à die uit ans, nes - 208, EE n 

survenu à Paris Le 6 mas 1988. es ob cimetière Sn RUE TR 

jouët | la ph ; familiale. | 1 L Saste-olaie d'Uner 

10e ET aD ge Len ë +16 -Mmercre °# DIETS : ee, 

Une cérémonie refigiense IS heures. eu 
0 brée le mercredi’ 23 mars 1988, "à LE OR ENTER CP 
1 ue du Cherche Mi, 10 à 30, ea l'éshse Notre-Dame de Boe- ‘ne poutoir docs: 

— Me René Chapron, = N' n'ya &æ 

“Le doté et Mecque Chapron, = Le porsannel dela société Exper- ‘ S 
MM date, Fesses. - : 

ie d RS à es L Fe 

ses cofänts, :!." % 

etscs a .' ï 

Déropertée pondent qusiques 

ler Er RTE 
loopocieur général de la défeass cpérationnets 

+ Jean-François et Françoise 

Alban-Carnot, 
Stéphane, 

Delphine et Julien, 

Jean-Chude CARNOT, 

Ses obsèques auront. lien le 

(Calvados). 

75006 Paris, 

son épouse, 

Alain Garnier, 

Ses quinze 

famille, 

eu de 

‘ d  Lé 

Rhône] SA, 

soixante-quinzième année. 

La cérémonie religiense 

Saint-Albert-le-Grand, 122, 

Raymonde Cotte, 

Claire, 

__Le Carnet du Monde 

professeur honoraire 
à l'université Paris-VL, 

survenu Le 23 février 1988. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée à Notre-Dame de Tavergy, dans 
l'intimité familiale. 

33, rue du Chiteau, 
92100 Boulogne. 

survenu le 6 mars 1 * "dans sa quatre. 

La cérémonie religieuse lieu le 
mercredi 9 aus, à 10 h 30. en l'église 

lon bai, pris de haraia ou 
cimetière du Montpamasse. "= 

53, rats de Maé Loir 
75016 Paris. - 

JOURNAL OFFICIEL 
Est publié au Journal officiel 
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UNE LISTE 
« Des élèves de l'Ecole nationale 
supérieure des arts et métiers ayant 
obtenu le diplôme d'ingénieur de cet 
éabiisemen en 1986 6ten 1985, 

cérémonie refigiense: aura:kvo: 
mercredi 9 mars, à 14 houres, eu l'église. 
ee 50e ee 

:N1 fleurs” xl couronnes, mal des 

on onu eu GE de | 
.… M Pierte L 
er “ dei A Pa 

survenu a. Maniquerville (Soise- 
Maritimo),'le 4 mars nl Qu à = 

RE nue 

re SONT de. 
a de ER 

‘« Carnet du Monde 
joindre à leur 

…;" 

ETS 

PTIT TTT. 
hi 
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Au-delà de ses modes de transmission, L£s au sang, et aux rap- 
ports sexuels, la principale caractéristique de l'épidéene de SIDA 
est sa dimension ue. Contrairement à toutes les épidémies de 
nature infectieuse observées dans l'histoire, on ne tient plus compte 
‘avec le SIDA du nombre des cas déclarés, mais du nombre des per- 
sonnes apparemment en bonne santé et pourtant contaminées par Le 
jires- Si pusieurs questions demeurent encore sans réponse quant à 
la propertio des conteminées qui, à teèrme, Seront 
atteintes de La ie, mme telle donnée confère dès aujourd'hi à 

- corn lat lama ephpleeghqoiasentée hg-melle 
‘ âgés de ving et mm à quarante ans et qu’on prend de plus en plus 

grande émotion dans Îe milieu. 
Dernièrement. plusieurs dizaines 
de prostituées manifestaient dans 
les rues du quartier chaud, récla- 
mant plus de protection de [a 
police et incitant leurs consœurs à 
se protéger — « Seules les idiotes 
le foni sans capote >, pouvait-on 
bre sur une banderole. — témoi- 

séropositives ont été fra 
d'interdiction professionnelle, Log 
lune d'entre elles vient d'être 
condamnée pour n’avoir pas res- 
pecté cette mesure. 
On constate néanmoins une ten- 

dance.croissante à. l'abandon de la 
prostitution des femmes qui s'y 

- fé par un réel danger.d’extension 
de maladic éme Le put de: 

à prostitution ? premières 
études dont. on äctuelle- 
ment en RFA à ce Sujet 1en- 

: “drsient à prouver le contrai 
th: Hambourg, où travaillent:en 

* 1 deuxxniBe prôstitnées de manière. 
"régulière $ adonnaient jusque-là. Peur du 

Des plus que, l'ombre. dé“lui- SIDA, certes, mais aussi baisse  gnant du malaise ambiant. 
L ême. Sur’ vitrines aveugles sensible des revenus consécutive à 

les cabarets, bars + mo la raréfaction de la clientèle. Reconversion 
autres Saunss jadis florissants, on : ” Selon le témoignage d'une prosti- 

‘tuée de Hambourg, rapporté par Les opposants aux mesures dra- 
5 « Bail, gratuit ».. Si. 

D ne un peu, on. 
apprend Que cette bonne affaire 
né peut se réaliser qu’à condition!" 
de Poe PORC Ont as Dh 
&érancé de 1 1 eg 4 
peus Quel à 

coniennes appliquées en Bavière 
estiment que ce n'est pas en 
contrôlant systématiquement les 

enr Der Spiegel, Me 
revenu que l’on pouvait escom 
d'une Durnée d'activité. est 

‘cette Bavière qui, sous Timpulsion - 
du secrétaire d'Etat à l'intérieur, 

-plus-grant-lu 
nar de République fédérale. 
étages de stüdios qui ne done 
plissaient pas, une « cour de : 
contact» au rez-de-cliaussée où 
vingt-quatre heures sur. .vi 
quatre plusieurs. -centaines 
prostituées offraient-leùr: 
charmes à la vue des clients 
potentiels et ébahis. Dans Te 
ques mois, ce moûumen 
civilisation LP rer ge 
transformé en-un cent le loisirs 
pour yuppies : boutiques snobs et: 
restaurants chics viendront satis- 
faire des appétits de consomma=. 
tion plus respectables. 

Le client boude 
1000 deutschemarks 5 N réduit de prostituées «encartées » que l'on 

‘position en pointe. (environ 3 400 francs) à moins de parviendra à limiter l'extension de 
200 deutschemarks (environ |a maladie. Les plus grands ris- “mesures . coercitivés pour les 

groupes. À risque, les. le trois 
‘cents prostituées ‘enregistrées ont 
.étésoumises à un test de- SIDA: .. 

700 francs). La crainte d’actes de 
violence de la part de clients se 
refusant absolument à utiliser des 

ques proviemment de la prostitu- 
tion « sauvage », pratiquée la plu- 
part du temps par des jeunes 

l'irruption du mal du siècle: : le 
SIDA. Conditionné par un débat. : 
ublic et des campagnes de prènsé":" préservatifs, qui se sont multipliés femmes toxicomanes prêtes à 

Ékaque jours plus ‘alarmistes, Ke te :tois ,d'entres elles Der re ces derniers temps, incite égale tout, y compris aux rapports 
client bôude. Seuté sont épargrés . SON PE eve. ment les prostituées à abandonner sexuels sans préservatif, pour 
les peepshows et salles de projec- me Er) “4 ps LS Hoets Jeur commerce: À Hambourg. le obtenir l'argent nécessaire à 
tion de films pornographiques : on effectués ‘ont donné cun réSuE. meurtre d'une prostituée assassi- J'achat de drogues. 

entre dans la civilisation du a on Le Tégis lation en née us client qui était per- Le Sénat de Berlin-Ouest, 

regard. Cet opprobre jeté sur: Fra ous suadé, à tort, qu'elle lui avait dominé per une majorité 

toute une corporation est-il ee vigueur à Müricb, brétienne-démocrate, a lancé, en , transmis le virus a provoqué une 

. collaboration avec un «groupe | 
d'entraide de prostituées », le pro- 
jet Hydra. Cette opération pilote, 
subventionnée par l'administra- 

URSS: PRÉSERVER LA NATALITÉ. don fe di ls prets désireuses de quiter la profes- 
sion En 1987, quatre-vingt-six 

© « dans loir écrasante majorité », d'entre elles ont fait appel aux 
d'origine africaine. À y a aussi un services d'Hydra, qui emploie 

+ ‘ Suisse, mais pas de Français. - quatre permanentes, elles-mêmes 
‘ « Pour nous, l'unique moyen anciennes du trottoir. Soixante 

c'est l'éduca- d'entre elles ont pu se reclasser, et 

MDSCOU . 

plus, être 
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conscience du caractère hétérosexuel de la transmission du virus, 
l'épidémie de SIDA a et aura un impact social considérable. 

Les conséquences des campagues préventives me peuvent, son 
pas plus que tx Jerée. un pou partout dans le 

monde, des réactions de rejet, de crainte et 
qu’entraine cette pandémie. 

de stigmatisation 

Une conférence internationale organisée à Londres du 8 au 

JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

N n'avait jamais vu jusqu’à 
présent dans la prude et 

puritaine Afrique du Sud la télé- 
vision d'Etat recommander l'uti- 
sation des préservatifs. Shoc- 
king. Le presse locales avait 
dernièrement estimé d'un goût 
douteux la boîte de condoms 
offerte à la princesse Anne lors 
du sommet sur le SIDA à Lon- 
dres. Mais la menace que repré- 
sente cette maladie a eu raison 
des tabous et des vertus offen- 
sées. «Utilise un préservatif, 

.», conseille le spot 
publicitaire diffusé principale- 
ment sur les chaînes destinées 
aux Noirs. 

Depuis le 25 janvier, te gou- 
vernement & lancé une campa- 
gne dans les médias pour une 
valeur de 3 millions de francs. 
On ne peut être plus clair : le 
SIDA, c'est la mort. La ministre 
de la santé et de la population, 
M. Willie Van Niekerk, a fait 
reraarquer, lors du lancement 
de cette campagne, que «/2 

promiscuité sexuelle est le plus 
grand danger, qu'on le veuille 

ou non. fl faut que cela soit dit, 
c'est un fait ». 

L'Afrique du Sud, après de 
nombreux autres Etats africains 
de la région, se lance donc dans 
une opération de sensibilisation. 
IL est vrai que, jusqu'à présent, 
le pays a été peu touché. 
98 cas à ce jour ont été traités 
parmi lesquels 66 morts sont à 
déplorer, tous Blancs, à l'excep- 
tion de 2 Noirs. 76 de ces per- 
sonnes sont de nationalité sud- 
africaine, on dénombre parmi 
elles 65 homosexuels ou 
bisexuels, 5 hérérosexuels, 
3 hémophiles et 3 autres vic- 
times à la suite de transfusion 
sanguine. 

Parmi les 22 autres, 11 sont 
originaires du Malawi, 8 de 
Zambie plus 1 Zaïrois,  Cane- 
dien et 1 Haïtien. Le premier cas 
a été diagnostiqué en 1982 et, 
actuellement, ‘environ 10 000 
séropositifs ont été recensés, 
dont seuls 25 à 33 % seront 
affectés par ce fléau d'après 
M. Ven Niekerk. Ce qui est 
infime par rapport à des Etats 

AFRIQUE BU SUD : 
LE MAL NOIR 

10 mars par l'Organisation mondiale de la santé et par l'Ecole bri- 
tannique d’hygiène et de médecine tropicale sera entierement consa- 
crée à ces thèmes qui se trouvent au premier 
tions sanitafres — et politiques — de nombre de pays. 

plan des préoccupa- 

comme la Zambie, Trois mem- 
bres de l'ANC (Congrès national 
africain) à Lusaka ont péri des 
suites de certe maladie. L'orga- 
nisation sud-afncaine en exil & 
même tenu à faire une mise au 
point pour démentir les déclara- 
üons de la presse de Johannes- 
burg affimant que ses rangs 
étaient décimés par le SIDA. 

Le 3 février, M. Van Niekerk 
a annoncé que 1 000 mineurs 
séropositifs, principalement du 
Malawi, seraient rapatriés dans 
eur pays. Pour ceux dont le 
contrat expire prochainement, il 
ne sera sans doute pas renou- 
velé. Quant aux autres, le gou- 
vemement n'a pas encore pris 
de décision en ce qui conceme 
leur expulsion. Le ministre a 
assuré que leur cas serait traité 
avec «humanité et justice ». 
Des discussions sont actuelle- 
ment en cours avec la Chambre 
des mines, l'organisme patronal 
regroupant les principales 
sociétés minières du pays, pour 
trouver une Solution satisfai- 
sante et procéder à un éventuel 
dépistage systématique. A 
l'avenir, tous les travailleurs 
migrants entrant en Afrique du. 
Sud seront soumis à un test 
obligatoire. 

Pour l'instant, il n'est pas 
encore question de souméttre 
tous les voyageurs en prove- 
nance de pays considérés « à 
haut risque » à des tests. Néan- 
moins, les autorités se mobil 
sent face à la menace qui se 
précise de plus en plus. 
Soixante-cinq mille distributeurs 
de préservatifs gratuits ont été 
mis en place. Des lignes télé- 
phoniques ont été mises à la 
disposition du public pour de 
plus amples renseignements sur 
la maladie. 

En dépit de cette « A/DS 
line » (ligne du SIDA), les psy- 
chiatres et les médecins de 
Johannesburg ont à faire face à 
ce qu'ils appellent les cas de 
« spectre du SIDA » ou « SIDA- 
fantôme ». Une sorte de phobie 
qui s'empare de certaines per- 
sonnes convaincues d'avoir las 
symptômes de la maladie, 
même si les tests ont prouvé le 
contraire. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

LES ARCHIVES 

BASSE PET 2 

ñ 

comme 
mion du SIDA. Certes, le 

mal SEE fait lobjer d'abon- 

dants er _ née eur da. 
presse, mails en eur un 

mode scientifique peu. adapté” 

Pou la pénétration a Pourtant, si 
dive du virus en URSS explique 

un nombre gra se 

chiffres des. pays occidentaux, 
les chercheurs soviétiques sont 

ur du danger: « Nous 

considérons que nous en 

Ce qui veut dire que. dans ci 

ans, nous Craïgaons. d'être 

1987, l'URSS n'a recensé que . Prophyfsctique, 
du. quatre malades'-atteints : un : 

soviétique qui, 
In traitement, 

homiosexuél 
actuellement 

: avait'contracté lé virus en Tanza- : 
_ nie, et trois ‘qui, « hos- 
piralisés . tardivement », sont 
moris. Le servicé ouvert spécis- 
lement pour les-mslades atteints 
‘du SIDA au sein de l'hôpital des 
inaladies ‘infectieuses 

“le patient ‘soviétique ‘a été 
äriorisé à regagner ses foyeis 
pour deux mois ».Les ‘tests -de 

. Bépistage ont permis de détecter 
deux cent soixante-deux. por- 
teurs du virus, dont‘trente-trois : 

: Soviétiques. < Maintenant, le 
nombre de séropositifs ‘soviéti- 
ques doi. dépasser :les qua- . 
rare »,. estime le de 
l'Académie -.de -médscine.. Le 

rente des pores du vus sont, 

&"Moscou: : 
est même vide, Rssure:t:0n, , tèr" : Gipe, explique tranquillement le 

tion », ajoute le professeur É 
Pokrovski. ‘ t 

‘tant prisé par les Occidentaux, 
n'aura pes la priorité en URSS, 

- et ce pour deux ‘raisons : 
« D'abord, nous maintenons 
depuis un certain temps un gros 

professeur Pokroveki, une Pubili- 
cité. pour un 

contrer .les- efforts démographi- 
‘ques de la Russie face à une ten- 
.dance inverse dans les républi- 
ques musuimanes d'Asie 
Centrais, où ta natalité est vigou- 

" SYLvE KAUFFMANN. 
(Lire la. suite page 22.) 

, quel . 
. qu'il soit, aurait pour effet de 

deux échecs seulement ont été 
enregistrés. 

Le sinistre subi par la prostitu- 
tion organisée en RFA contribue 
également à débloquer des situa- 
tions urbanistiques compliquées. 
A Francfort, notamment. où un 
conflit opposait depuis des années 
les p d'immeubles du 
quartier de la gare, en plein 
centre-ville, où se pratiquait la 
prostitution à grande échelle, à ja 
municipalité, qui voulait rejeter 
ces activités à la périphérie de la 
ville. La baisse des profits liés au 
commerce charnel incite mainte- 
nant les propriétaires à transfor- 
mer les maisons de tolérance en 
immeubles de bureaux : le quar- 
tier chaud de la ville de Goethe 
est en effet situé à deux pas de la 
Bourse et du siège des grandes 
banques ouest-allemandes. 

‘ LUC ROSENZWEIG. 

DE L'ACTUALITÉ 

LES CLIVAGES POLITIQUES 

e La carte de visite des partis : 
e Les méandres de la dimension 

gauche-droite. 
e Les déterminants du vote. 

LES PAYSANS 

. © Une société en mouvement ; 
e Portraits du monde agricole ; 
e Face à la crise... 
e … et à l'Etat. 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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« Urgences » : la folie est dans le champ 
Urgences », le nouveau film de Raymond Depardon, 
sort le 9 mars. Un document extraordinaire 

sur la psycuiatrie actuelle. 

maître du regard comme 
d'autres sont maîtres 

AYMOND Depardon est un 

R d'escrime. Mais par quelle 
botte secrète réussir-il, dans son film 
Urgences, à convertir sa volonté de 
mise à nu des visages de la folie et 
de la misère en œuvre d'art? Je 
laisse à d'autres le soin d'analyser 
les dimensions filmiques de ce phé- 
nomène. Je ne fais qu'en prendre 
acte. Son montage d'une vingtaine 

EPUIS cinq minutes, en de 
longs plans-séquence 

enchaînés, la caméra n'a pas 
bougé. Sur l'écran, un psychiatre 
et sa patiente dialoguent sans 
apparemment se soucier une 
seconde de la présence du 
cinéeste et du preneur de son. 
Raymond Depardon, une nou- 
velle fois, filme ce qu'il écoute, 
mieux encore, filme une écoute. 
H montre avec une scrupuleuse 
honnéteté ce à quoi on n'avait 
jamais assisté « en vrai» : 
l'entretien psychiatrique. 

Dans Urgences, le dernier film 
de Raymond Depardon, ce qu'a 
de plus banal et de plus fasci- 
nant la folie est mis à nu. Et à 
travers elle, toute la société 
réalle défile, le cortège des petits 
malheurs et de la solitude : 
«C'est trop dur ce qu'on me 
demande sur catte terre », dit 
une femme. « Je n'en peux 
Plus », dit une autre. 

Pendant deux mois, Raymond 
Depardon et CLaudine Nougaret 
ont vécu jour et nuit dans le ser- 
vice des urgences psychiatriques 
à l'Hôtel Dieu à Paris, dirigé par 

de séquences d'accueil du service de 
psychiatrie de l'Hôtél-Dieu à Paris 
est, beaucoup plus qu'an reportage, 
un témoignage. 

Un filmevérité : il percute esthéti- 
quement les problèmes de l’aliéna- 
tion mentale et de l'aliénation 
sociale. Les sèquences en sont dispo- 
séæs de telle sorte que c'est notre 
propre subjectivité qui se trouve 
encerclée dans ce carrousel cauche- 

LES SOUS-TITRES DE LA VILLE 
le docteur Henri Grivois. lis ont 
filmé tout ce qui s'y passait. Par- * 

tout. Comme s'ils faisaient partie 
du décor, personne ou presque 
ne semble les remarquer. La 
technique Depardon, encore une 
fois, fait merveille, comme dans 
Reporters, San Clemente ou 
Faits divers. 

Mais ici, il s’agit de psychia- 

trie et nous pénétrons dans le 
saint des saints, le cabinet du 
psychiatre. Un parti pris évi- 
dent : mettre à égalité le malade. 
et son thérapeute. D'où le choix 
d'un cadrage fixe englobant les 
deux protagonistes. Le psychia- 
tre face au fou. Le fou face au 
psychiatre. Fasciné, on assiste à 
la confrontation. Et un peu 
comme on soutient un regard, 
on essaie de soutenir l'étrange 
face-è-face. Comprendre le soi 
gné et le soignant. 

On peut certes dire que le film 
ne montre qu'une partie de l'uni- 
vers de ces hommes et de ces 
femmes — Depardon lui-même 
reconnait avoir fait une sélection 
— aux marges de la normalité. 

+ “l'état dépressif aigu l'empêche 

marées ue. Les alcooliques qu'on 
nterroge, menottes aux poignets : 
l'infirmière-autrefois violée, qui 
vaille dans une crèche. mais Ê5 

ÊR supporter le moïndre cri d'enf: 
{= J'ai faim d'amour, mais je sui. 
aguée =}; le vagsbond en 

Ë ; 
fée confusionnelle qui a perdu - 

jusèu'au souvenir de son adresse ; le 

es Pr désespoir ren ds Le ns un œ 
son ami l'a quitté; le retraité it 
taire que le moindre détail perturbe, 
à commencer par le changement de 

ment, qui vieni d'essayer de se pen- 
dre das l'escalier de son immeuble 
et qui, maintenant, ne cesse de récla- 
-mèer du cyânure ; la maniaque 
dépressive qui en a plus que par- 

Mais le propos n'était pas de fi- 
mer la psychiatrie. Cette vie quo- 
tidienne d'un service d'urgence 
n'est que le miroir de ja ville, de 
l'angoisse d’une moderne 
Metropolis. Ce fm n'aurait pas 
pu être fait ik y 8 dix ans. Moins 
encore il y a vingt ans Le dis- 
cours sur fa psychiatrie 6st 
aujourd'hui passé de mode. Ici 
n'apparaît plus qu’une certaine 
réalité sociale de Paris qui se 
dégrade en de légères aïliéns- 
tions. Ce chauffeur d'autobus qui 
craque — « Je n'en Peux Plus 
des embouteillages », — est-il 

vraiment fou ? : 

Dans Urgences, les malades 
ne font plus de cinéma. La 
caméra est amicale, un œil 
attentif qui écoute ceux qui n'ont 
jamais l’occasion de s'exprimer. 
lis font alors des déclarations . 
publiques et manifestent leur 
véritable urgence : parler. Dis- 
cours authentique, pathétique 
Parfois, toujours criant de vérité. 
La face cachée de Paris qui, dans 
la nuit, trouve son refuge. 

FRANCK NOUCHI. 

dessus la tête de toute sa vie devoir 
faire le repas, la vaisselle, le 

le repassage : la fille de. 
Dicu que tout menace de mort et qui 
hait sa mère de façon viscérale ; ke 

crispé, devient comme use partie 
de nous-mêmes. s’incorpore à 
cette polyphonie infernale qui 
nous hante tous à un degré ou à 
un autre, Car il ne faut pas s'y 
tromper, la véritable folie pro- 
duite par la composition de ce 
film n'est pas uniquement celle 
des «urgences» sociales, mais 
vise avant tout la nôtre, à nous 
spectateurs calés dans notre fau- 
teuil, accoutumés « Mass- 
médiatique. ment » à ne rien vou- 
loir savoir de ce qui s'agite jamais 
très loin de la surface de notre 
socialité Seule une composition 
esthétique de cette nature peut 
nous donner un véritable accès à 
lintériorté de la folie et de la 
déréliction. Le spectacle de toutes 
ces ruptures existentielles tra- 
vaille en prise directe sur nos pro- 
pres lignes de fragilité. Finale- 
ment, on est tellement près de 
tout ça ! Et, pourtant, on s'en tient 
tellement éloignés ! - 
Quant au reste, il y aurait tant 

à dire ! Certes, les psychiatres qui 
. travaillent ici ne sont ni meilleurs 

ni pires qu'ailleurs. Simplement, 
ils sont totalement démunis de 
moyens pour organiser un accueil 
humain digne de ce nom. Mais on 

en vient parfois à se demander 
s'ils en ont même l'exigence. Ïl 

serait pourtant indispensable 
u'un tel service soit. de 
açon à ce que l'ensemble du per- 

sonnel et des 1 suruc- 

ture un milieu een Em yen 

de prendre en charge Hou- 

veaux arrivants La des Eee) 

lus longues et rythmes plu: 

Rétendus. Les entretiens pee 

üifs dispensés en série par les 
chiatres ne sauraient y sure 

même et surtout si les personnes 

qui débarquent R ne sant sppe- 
lées qu’à y rester quelques heures. 

Cette problématique fondamen- 
tale de l'accueil est bien connue 

des spécialistes de La thérapie ins- 
titutionnelle. Alors, pourquot en 
est-on encore là aujourd'hui en 

plein cœur de Paris ? Mais C'est 

déjà on tout autre débat. 

FELIX GUATTARL, 
{Psychanalyse } 

‘IMPACT SOCIAL DU SIDA: 

Brésil : Vénus en chemisette 
Les dehors sud-américains de l'épidémie de SIDA. 
Les préventions contradictoires du Brésil, un pays 
entre la modernité et le sous-développement. 

E n'est qu'en 1983 que le 
premier malade du SIDA 
est diagnostiqué à Sao- 
Paulo. Depuis, la progres- 

sion de la maladie est rapide, pla- 
çant le Brésil, avec trois mille cas 
enregistrés fin 1987, à la troi- 
sième place mondiale en nombre 
absolu. fnitialement concentrée à 
Sao-Paulo et Rio, la maladie est 
aujourd'hui présente dans le 
Minas-Gerais. dans les Etats du 
Sud et du Nord-Est. Avec 44% 
d'homosexuels et 19 % d'hommes 
bisexuels, à côté de 7 % d'hémo- 
philes et de transfusés, et seule- 
ment 1 % de cas de transmission 
hétérosexuelle, la situation épidé- 
miologique du Brésil ressemble à 
celle de l'Amérique du Nord et de 
l'Europe occidentale et non à celle 
des pays africains, où prédomine 
Ja transmission hétérosexuelle. 

Le nombre limité de 1oxico- 
manes par voie intraveineuse dans 
les statistiques de surveillance 
(2%) s'explique par des babi- 
tudes moins coûteuses de consom- 
mation de drogues : « suiffer » de 
la colle plutôt que de se piquer à 
l'héroïne. L'impression prévaut 
donc-d'une maladie encore conte- 
nue dans les groupes initialement 
touchés, ce qui surprend dans un 
pays à la réputation de grande 
fluidité et d'ambiguïté des rela- 
tions sexuelles, et au vu du fort 
pourcentage de 19 % de bisexuels 
parmi les malades. Mais les 27 % 
de cas pour lesquels ie facteur à 
risque n'a pas encore pu êvre iden- 
tifié (1) soulignent les incerti- 
tudes concernant l'évolution de 
l'épidémie .ct les difficultés que 
rencontre la surveillance épidé- 
miologique, coordonnée depuis 
mai 1985 au niveau fédéral 

La mort en 1983 du célèbre 
liste Marcos Vinicius Resende, 
une des premières victimes brési- 
Jiennes du SIDA. fait immédiate- 
ment de ce mal une affaire médias 
tique, suscitant simultanément 
des réactions de peur et une mobi- 
lisation exceptionnelle de bonnes 

volontés. Au début, la panique 
provoquée par la «peste gaie» 
n'a pas épargné les milieux médi- 
caux, d'où de fréquents refus de 
soins et d’autopsie. Par peur de 
contagion, un patient pauliste 
s'est vu refuser des soins, en 1985, 
par vingt et un médecins (2). 

Quand, après de longues hésita- 
tions. . pannes Fédéral 
conçoit fin 1986 sa campagne 
d’information grand public, il se 
heurte vite aux résistances de 
Des gr mais aussi aux difficultés 
techniques propres à un pays au 
taux élevé d'analphäbétisme. 
Quelques semaines avant le lance- 
ment de la campagne, la confé- 
rence nationale des évêques brési- 
liens s'érige contre la promotion 
du préservatif, proposant l’absti- 
nence comme moyen de protec- 
tion contre le SIDA, que l'évèque 
Falcao, de Brasilia, avait qualifié 
de « conséquence de la décadence 
morale », et le cardinal de Rio. 
Eugenio Sales, de « châtiment de 
Dieu » et de «vengeance de la 
nature ». Sans réussir à imposer 
un point de vue, ces interventions 
ont eu pour conséquence que les 
spots télévisés placés aux heures 
de moindre écoute utilisent un 
langage moins populaire et expli- 
cite que prévu. 

Distribut tuit 

Mais suscitent la combativité 
des adversaires, ces interventions 
religieuses ont aitisé une formida- 
bie campagne de promotion des. 
« camisinhas de Venus » avec dis- 
tributiou gratuite de capotes dans 
tout le pays par des associations 
de lune contre le SIDA et les 
bureaux de planning familial, 
auxquels le gouvernement fédéral 

‘ avait fourni cinquante millions de 
capotes qu'il avait lui-même 
reçues de l’administration améri- 
caine, préoccupée par la dissémi- 
mation du virus ptndant la période 
du carnaval 1987 est l'année d'or 

du préservatif, grande vedette du 
carnaval vantée par les chansons 
et les écoles de samba de Rio, Sal- 
vador et Recife. Sur la chaîne de 
télévision privée Globo, des 
artistes prônent ses vertus éroti- 
ques en plus de ses mérites pré- 
ventifs. Au mois d'août, la chaîne 
Badeirantes organise une discus- 
sion avec des universitaires autour 
de la sexologue Maria Helena 
Matarazzo, assurant, après avoir 
expliqué comment utiliser un pré- 
servatif : - Vous essayer, 
il ne mord pas! > is 1985, la 
production de préservatifs des 
deux grandes entreprises instal- 
lées au Brésil, Johnson et Johnson 
et Olla, a pius que doublé. 

Médicaments trop chers 
Mais l'enthousiasme et 

l'humour de ces campagnes spec- 
taculaires ne peuvent pas mas- 
quer les résistances mentales pro- 
fondes contre cet instrument qui 
met en question les valeurs 
ancrées de virilité et le L 
latino-américain. Utilisés pour 
prévenir une maladie que l’imagi- 

Fhomocauaé, Les préservaui té, {es ifs 
sont facilement ressentis comme 

certains faits divers, tel ce jeune 

“exigeait Île préservatif. 
l'explique un anibropologue : 
« Nous avons des dizaines de 
moës pour désigner tel ou tel rôle 
ou jeu érotique. Mais n'est consi- 
dèré dans la culture populaire 
comme homosexuel que celui qui 
se laïsse pénétrer. jamais celui 
qui pénètre. Tant qu'on associe le 
SIDA à l'homosexualité, com 
ment alors faire comprendre aux 
partenaires actifs qu'ils courent 
un risque ? » 

A ces phénomènes Culturels 
s'ajoutent des barrières juridi- 
ques. Ainsi une enquéte a été 
ouverte à Salvador contre le fon- 
dation d'assistance aux mineurs 
de Bahia, parce qu'on y avait 
es Ca préservatifs à un ado- 
lescent de quinze ans séropositif. 
Reconnaître ouvertement J'exis- 
tence de relations sexuelles dans 
cette." institution fermée entrait 
alors en conflit avec l'interdit offi- 

ciel de telles relations G). Que 
dire finalement aux jeunes sans 
abri des grandes villes pour les- 

. quels la prostitution occasionnelle 
est un simple moyen de survie et 
qui, faute de perspectives d’ave- 
nir, oublient facilement le risque 
en contrepartie d'un repas ou d’un 
cadeau ? 

Dans ce pays aux moyens 
limités, les administrations ont 
arrêté à la fin 1987 la distribution 
gratuite de préservatifs aux habi- 
tants de quartiers pauvres, prétex- 
tant que la maladie touche pour le 
moment essentiellement les 
classes moyennes. On ne semble 

encore s'inquiéter de l'exten- ” pas 
sion du SIDA à La ! lation la 
plus démuuie, un pi mène déjà 
observé aux Etats-Unis à cause de 
la diffusion différencielle des pré- 
cautions selon le niveau sociocul- 
turel. On Le voit : la bataille de le 
prévention est loin d'être gagnée. . 

Ten est de même de la prise en 
charge de la maladie. Certes, la 
peur de la contagion du personnel 
soignant s'est atténuée. Mais sous . 
couvert d'un manque de lits, les 
refus d'admission de malades du 
SIDA se multiplient, à Rio, dans 
des bôpi et cliniques privés 
soucieux de leur image et qui crai- 
gnent de perdre une clientèle qui - 

‘ ne veut pas être confrontée à cette 
maladie « dangereuse et hon- | 
zeuse ». . ee, 

Et qui peut bénéficier, dans un - 
tel contexte. de médicaments . 

présent $e met en place un mar- 
ché parallèle de l'AZT, et on 
raconte qu'un malade désespéré 
s" procuré ce médicament: 
Pour des centaines de dollars 2 dû 
se rendre compte que le vendeur . 
lui avait vendu des cachets. : 

: décep- 
tions, l'espoir est, selon la sociolo- 
gue Lindinalva Laurindo, « {e 
dernier à mourir ». 
Unes pas étonnant, alors, que 

celui-ci ss nourrisse non seule- 
ment de la médecine scientifique, 
mais de toute une palette de rites 
spirituels et religieux, du pentecé. 
tisme à différentes formes de gué- 
fisseurs en passant par le candom- 
blé (culte proche du vaudon). 

trouvent dans le SIDA on terrain 
d'activité supplémentaire Mais 

Déjà ‘en elervescénce, 

opposer, dans ce cas, des. 
croyances « irrationnelles » au - 
savoir médical revient à oublier 
trop vite que celui-ci, tant qu'il ne, 

de remède, ne peut pas L 
pas satisfaire cettè demande. 
d'espoir et qu'une fois le remède 
trouvé les Chances d'y accéder 
resteront inégales. Comme le dit 
Herbert Daniel, candidat du Parti 
du travail aux dernières élections 
à Rio: « Chaque culture a SOR- cntre 
SIDAÏ>. Révélateur sociel par 

(Suite de lapage 2} 

‘a d’ailleurs ému un milliardaire britanni M, Richard B 

. SON, qui affime avoir. entamé 

des discussions avec les Sovié- 
tiques en vus de l'exportation 

surtout, souligne:t-1, « nous ne 

. soit lukmême conscient des ris- 

Portement en conséquence. » 

la presse au problème de 
l'homosexualité, comme elle 

an à ceux de {a drogue ? 

président de l'Académie” de 

SSP LATE 

voulons pes influer sur les bases. 

nous donnons la priorité à l'édu- ‘ 
cation dans ls lutte contre le 
SIDA, c'est pour que chacun ‘ 

"ques d'attraper, de contrecter 
la maladie et adapte son com 

Conditions d'ouvrir un peu. plus * 

s'est ouverte depuis plus d'u Ph 
« Au- contraire, rétorque. le | Es 

excellence, le SIDA rappelle une 
fois de plus les contradictions exa- 
cerbées d'un pays. entre la moder- 
aité et le sous-développement. 

MICHAEL POLLAK 
(chargé de recherches au CNRS), 

€1) Cadernos da LMS. 1987. p. 28. 
(2) Luiz Mott, =Os medicos e a 

Al no Brasil», Ciencia e cultura, 
39,1,1987, pp. 3-13. « 

(3) Luiz Mort, « A Venus de 

trop des homosexuels, et on a 
tendance à' oublier qué cette 

KR 



: Depuis le 26 févri a9 

Er 

dire à {a pression qui: règne, :sôus 
mers 

gr fer RAA Pa 
six pi y ds {25 “heures 
520 mètr 

# santes, les 

5 il a une intelligence et une inventi- 
ra vité qui lui permettent de faire.face - 

imprévues. à des sitnations 

ou On J'a bicn vu endant 
REC: Hydra VIIL Le site de pk es 

FOR télécommande: le Sea” 
oi eut meul de trob uméres ot de 

bras. Avant la première des- 
mr cente, dans Ta nuit du-27 au 

28 Février, le Sea Walker ‘es allé 

; Coies ra vu a permis a la première toi 
. âdes plongeurs de vivre confortablement 

. à. là pression: de 50 atmosphères et.de travail: 
à la For de 320 Les 

heures, 
“jusquà cé moment-là = : — soit pendant : 

ude et 
: Lis Sade ( CS à COM : 

VOL: pression . 
d'environ” 50 atmosphères, C’est-à- 

_ Au total 27 heures de . 

D cn de ia COMEX, 

… léliuin à l'azote et à utiliser ainsi le 
:” mélange héliox. L’hélium, gaz très 

| Jér, ‘apportait un Cônfort apprécis- 

t . 

préparé et surveillé par ae &= pr 

musculaire permanente. 
Certes, le SNHP a 616 atténué par 

des: hommes, .. 
rase de paliers et par 

LYCÉE PAR LYCÉE 

a à el ES 
le tourelle et le table de travail, un 

: fin que suivraient les plongeurs 
* Éévolnant'en pleine eau. Ce filin est 
allé s'en autour de lhélice 
du Sea-Walker, si bien que le pre- 

: mier travail jamais effectué par des 
hommes, à $20 mètres de rofon- 
deur à ‘66 de -Hbérer pe 

miers en France à substituer 

sous très forte gro LS 8 

Lan er iron mètres. Maïs 
. alors apparut le syndrome nerveux 
des hantes pressions (SNHP), 
caractérisé, notamment, par des 

- des anomalies 

- une lente com) 

— SCIENCES. 

de . l'oxygène est toxique. Mais à le pres” 

 Fadjonction d'me faible quantité 
d'azote, Mais les limites du mélange 
Dés oyne sont devenues évr- 

tes. 
.  Serl. est plus 
que l'hélinm (1). Mais Thydrogsne 
est très délicat à manipuler. 
SUR LU den 
gene contenant 4 % et plus 
oxygène, il y a explosion sponta- 

£ ï 

de 1 % d'oxygène 

Le mélange respiratoire sous forte 
pression fourmi aux plongeurs ne 
dait pas contenir une masse d 
gène très supérieure à celle de l'air 
sous pression normale. A trop forte 

‘sion de 50 atmosphères, moins de 
1 Æd'oxygène suffit 

Les spécialistes de la COMEX et 
.de la marine nationale qui ont été les 

premiers à atiliser l'hydrox 
b ) se 

‘avait, lui 

ydrogène-0xy 
sont aperçus .qu'au-delà de . 
300 mètres, 

Désormais, la procédure des plon- 
gées profondes à Thydrogene, est 

ien connue : lente compression 

pesvar les plongées pro- 
- fondes réelles en mer, que 
celles-ci soient faites pour des 
essais Ou pour du travail off- 
shore, les hommes vivent dans 
‘des caissons où règne & peu près 
ta même pression qu'à la profon- 
deur où üs vont.évoluer dans la 
mer, et qui sont installés sur un 
navire Ou une plate-forme. Ainsi 
n'ont-ils à observer qu'une 

ion finale unique et 
‘très longue à la fin de l'essai ou 

« clampée » sur les caissons par 
un sas étanche et où règne la 
même pression. Lorsque la tou- 
relle est arrivés à proximité du 
fond, les hommes ouvrent la 
porte de sortie qui est située en 
bas de La tourelle. Ainsi pression 
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SECTEURS DE POINTE 

__ [Find'unstandard 
ffectuée "à 250 mètres ë t 1 el LT jusqu 

{25 atmosphères, RTE au-delà R ROUVEAU Ma ériel 

ne dé Fan pais de Tes pour la miero-informatique 
mélange variant avec 
l'augmentation de la pression. 4 

De haut en bas 

Séjour dans les caissons à la pression 
désirée avec descentes en mer à une 

250 mètres à la « surface ». 

Hydre VIII a coûté 33 millions de 
francs (don 10 millions pour l'adap- 
tation de l'Orelia à l'hydrogène...). 
Les fonds viennent pour moitié du 
Fonds de soutien aux hydrocar- 
bures ; les Communautés euro- 
pécanes ont donné 12 ms ke le 

recherches, Aime 
de ministère de la défense, et de piu- 

reste à été apporté 
des 

sieurs compagnies 
Aquitaine, Total, BP, Statoil). 

externe et pression interne 
s'équilibrent-elles et l’eau ne 
monte pes dans la tourelle. Dans 

ABONNÉL-VOUS 
RÉABONNEZ-VOUS 

au Monde et à ses publications 

3615 TAPEZ LEMONDE puis A86 

jours avec sdrélien jusqu'a 
250 mètres puis héliox de 

‘ANNÉE 1988 restera sans 
donte dans l'industrie infor- 
matique comme l'année de 
Ja commercialisation par 

IBM de sa nouvelle gamme de 
matériel de micro-informatique, 
le série PS 2. Ces micro- 
ordinateurs créent une rupture 
dans le standard PC, qui avait lar- 
gement contribué au succès de la 
micro-informatique profession- 
nelle dans les années 80. En effet, 
ils utilisent un nouveau système 
d'exploitation (OS 2 pour opera- 
ting system) et demandent donc 
d'autres programmes et d'autres 
applications que leurs prédéces- 
scurs. 

OS 2, créé comme MS-DOS 
par la société américaine Micro- 
soft, est d'abord destiné à rempla- 
cer ce système d'exploitation 
vieux de cinq ans (une éternité en 
informatique), qui commence à 
donner des signes d'essouffle- 
ment. Le nouveau système a été 
spécifiquement développé pour 
exploïer les capacités des ordina- 
teurs personnels à base des micro- 
processeurs 80286 et 80386 
d'Intel, beaucoup plus puissants 
que les 8088 qui formaient le 
cœur des PC d'IBM, et pour les- 
quels avait été conçu MS-DOS. 

Tuer les clones 

L'innovation la plus significa- 
tive d'OS 2 est sans doute la possi- 
bilité de travaïller dans un envi- 
ronnement « multitäches », 
c'est-à-dire la possibilité d'utiliser 
plusieurs programmes en même 
temps, par exemple gérer un 
fichier tout en écrivant un texte, 
OS 2 s'adresse donc en priorité 
aux utilisateurs professionnels de 
micro-informatique haut de 

mais d’autres innovations 

C'est le cas des nouvelles capa- 
cités graphiques qui seront inté- 
grées à OS 2 dans le courent de 
l'année 1988 sous le nom de Win- 
dows Presentation Manager. 
Tirant les leçons du succès de ses 
concurrents (Apple-Macintosh, 
Atari}, IBM a donc développé 
avec Microsoft un outil imitant 
les fameuses «icônes» (petits 
dessins représentant les pro- 
grammes et les fichiers) et la 
« souris », qui ont assuré la réus- 
site d'Apple. 

Contrairement à ce qui était 
prévu, le nouveau système pourra 
fonctionner sur du matériel non 
IBM (les compatibles ou 
«clones», dont certains comme 

Compaq ont acquis une notoriété 
importante), mais avec des fonc- 
tionnalités moins étendues. Pour 
bénéficier de toutes les améliora- 
tions apportées par OS 2, en parti- 
culier la possibilité de dialoguer 
eL d'exploiter des applications sur 
de gros ordinateurs, il faudra 
impérativement s'équiper chez le 
numéro un. 

C'est en ce sens que le PS 2 a 
pu être baptisé clone killer par le 
monde informatique : il n'y aura 
pas de véritables «compatibles 
PS 2», car cette fois le système 
d'entrée et de sortie des données 
est sous copyright IBM. Seuls les 
possesseurs de cette interface, 
exclusivité du numéro un, pour- 
ront bénéficier d'une complète 
intégration de leur informatique, 
du micro au grand système. IBM 
espère ainsi fermer la porte des 
grandes entreprises aux fabricants 
de compatibles, et retrouver une 
situation de monopole sur son 
marché de prédilection. La 
gamme PS 2 a déjà en effet rem- 
porté un réel succès auprès des 
grandes entreprises (un million 
d'exemplaires vendus en moins 
d'un an), et son intégration au 
reste de la gamme IBM est un 
argument de poids Cependant, 
les concurrents d'IBM ont encore 
quelques beaux jours devant eux : 
la version complète (dite «éten- 
due ») d'OS 2 ne sera disponible, 
en principe, que fin 1988. 

Le PS 2 est donc autant une 
façon d'améliorer une gamme qui 
en avait bien besoin, que l’'amorce 
d'une réorientation stratégique 
pour IBM. Bien plus qu'un micro- 
ordinateur, les modèles de la 
gamme PS sont un point d'entrée 
pour les grands systèmes IBM. 
Les PS 2 s'apparentent davan- 
tage, par leurs possibilités et leurs 
prix, à des stations de travail pro- 

fessionnelles qu'à des micro- 
ordinateurs : ils seront avant tout 
intéressants pour les possesseurs 
de minis ou grands systèmes IBM, 
qui pourront utiliser sur l'ensem- 
ble de eur application la future 
architecture unique IBM (AUA) 
qui lui faisait cruellement défaut. 

L'industrie du compatible 
pourrait bien ne pas être l'unique 
cibie visée par la nouvelle orienta- 
tion d'IBM. Celle-ci est peut-être 
davantage destinée à contrer les 
fabricants de minis et grands sys- 
tèmes qui, comme DEC (numéro 
deux mondial), proposent déjà 
une architecture unique sur 
l'ensemble de leur matériel. 

OLIVIER LANGUEPIN. 

LES 15-25 ANS 
portrait de groupe d'une génération 

à risques, choix professionnels et familiaux 
face à la crise, comportements dans le famille : statisticiens, sociologues, 
médecins, chercheurs mais aussi professionnels de l'accueil des jeunes appor- 
tent leurs analyses et leurs témoignages dans on vuméro hors série de la 
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Prix du numéro’: 60F. Abonnements et vente par correspondance : 
SPPIE - B.P. 22 - 41353 VINEUIL - Téléphone : 54.78.77.41 

DE de here G MASSON SERVICE, 64, bd St-Germain, 
FNAC, Montparnasse et Forum. GIBERT, 26, bd St-Michel. PUF, 49, bd 
Saint-Michel, Sciences Politiques, 30, rue St-Guilaume. DUNOD, 30, rue 
Saint-Sulpice. LGDJ, 20, rue Souffiot. DALLOZ, 11, rue Souffiot. 

presses unive 
Dismib 



24 Le Monde @ Mercredi 9 mars 1988 ose 

Nous avons des projets pour VOUS : 
La Radiocommunication numérique et cellulaire 
pour l’Europe de 19921 

2 le en communication d' (5000 pee mate de France APR. sur tous les grands marchés des êrne pôle français ‘entreprise ns EE dapes 
volonté de poursuivre notre développement dans les domaines de 
minaux télématiques, 

la COMMUNICATION 
systèmes bureautiques) et RADIOTELEPHONIE (Systèmes et Réseaux d'Entreprise). 

Nous avons conçu RADIOCOM 2000, nous créons RUBIS et au niveau européen avec notre partenaire ERICSSON, nous participons au PANEUROPEEN. 

Ingénieurs Grandes Ecoles 
X, ENST, ESE, ECP, ENSL... 

Ingénieur Responsable d'Affaires 
pou des systèmes de communication 

avez la responsabilité ee rt Re TP open 
tes Fra Vous cs à Sens nce et Etranger. br . Ê 

2 1 code des aflares sur ur pan ous où ‘en collaboration avec les différents services impliqués 

*ÉcP: ENS, votre compérence technique et de gestion d'affaires 
télécommunication une ecquise de préférence enr ou 

systèmes. Vous um ein à prend es biités à ta fois cormmrer- 
dales et de matise technique d'affaires impliquant de réelles qualités de contact, et d'autonomie 

R4.8850/LM 

Responsable Intégration de Système 
2er a pin de Séopper ES CE en 

2 tes de valion densele, ea rec ta rs en service des times ur des haies plis enérotrde 

Ingénieur Grandes Écoles, votre compétence s'appuie sur une expérience de 5 à8 ans acquse dans le développement 

Vous one pit no ete eu Fr temps PAS entre eq a me La 
ie mobemescanpiens Angie Gouan Ret8852/LM 

Chefs de Projets Logiciels 
er les domaines de la commutation et des réseaux de radiotéléphonie 

une responsabilité technique, d' d'animation ‘équipe chargée de concevoir 
À draps does de compare à En à d'pioluien de Foenn ax dre prior : # 

Common de meegee à Aemiueton 
Ingénieur grande Ecole ( ESE,ENSL.), votre expérience professionnelle (Sans minimum) confirme votre com- 
pétence en informatique temps réel et si dans le domaine des réseaux télécommunication, 

ss et de l'imagination et vous pouvez créer autour de vous un véritable 
esprit d'équipe pour réussir dans une fonction égalernent très ouverte sur d'autres services, Réf8851/LM 

2 Ingénieurs Chimistes 
Gagner les défis de la compétence, promouvoir l'innavation 
D ee rene es D CURE RES 

de Chatenay-Malabry (92). 
Porraielirhnlnatan pie ahrau ému 

+ Pour le laboratoire d'études des revélements organiques pour emballages Métaliques : 

Un Ingénieur Chimiste 
Sous de resporaabiné du Cher du Laboratoire, ii sera chargé de définir 

sulvi expérimental et nouveaux produits el de taire appliquer les standards documentaire des 
LS Os de mate Cle DE 

+ Pour le laboratoire d'études physico-chimiques et de corrosion : 

Un Ingénieur Physico-Chimiste 
Spécialsë, possédant de solides connaissances en chimie analique, électrochimée, métallurge. 
po 

prysico chimiques restes à a corusion de mlériaux et éouion 
NE UE ne cientèle du Groupe. 

prete les techniciens de son équipe, toutes les études chimiques et 
46 à mare en met emreRe à an men Mr 

POUR GES aus pou de haut nhea tectrique, mous souhations rencontrer DEUX JEUNES rs 

de D a ape a ai sein d'un groupe | e 

Le conan de nella ns Cours Matin Le Panrimns  dus eue Chr. 
Merci d'adresser lettre de motivañion, C.V. complet et rémunération souhaïtée, sous référence choisie, à notre Conseil. 

ea EQUIPES ET CARRIERES 
SJ 4, rue de la Bientalsance 75008 PARIS 

de sous-ensembles, équipes 

Merci de nous séresser votre dossier de candidature (avec photo et prétentions) en précisant la référence du past choisi à Nicole KAMERZAC - DPRH - BP 26 - Rue Jean Pierre Tibaud - 78362 BOIS D'ARCY Cedex ù 

en améliorant sans cesse la qualité, telle est la contribution à àtBvelence | 
CARNAUD-DEVELOPPEMI ENT-NDUSTRIEL s'emploie plus que jamais 

es prochéire de conriée à dons de Core FRE EION Gran 
d'utlisation des revétements dans toutes 

expérience, l'un 
industriel leader sur son marché 8t doté de moyens de recherche 

Ingénieurs RC ENST EP. bu «système. s'appuie sur rune epérience de 6/8 ans 
acquise dans le développement logiciel et 1 de systèmes de commusation out de radiobéléphonie. Des 

PO pl fr) 
cette fonction vous Dens orale io pra l'innovation, votre espri de myrtèse etvos quais de-dislogn 

et d'animation, Evorisans un travail créa en en équipe. Angjiais courant. 

Ingénieur Confirmé De 
Spécialiste Radio ou Hyperréquence | 
es pres les = métiers minis te does us cs er hea les —. _S 

PR eme CET FREE Sn ee, 

Anglais souhaité. 

Ingénieur Radio-Communication en 
Vous ‘étude et du È Le aurez la responsable glabnle de Hobale de lénade à développement eur des nouvems prod ad Fa ; 

Pantera qe à sa phase industrielle en collaboration avec d'autres équipes ! Gebo 

électronicien radio ENST, , vou appôrtez une expérience de 3 à 5 ans acquise dans le 
en PRO RSR or . 

Éd ph rSnnasins on imon à 

1œ , 

CHEMICALS CRT Nr TER Cr fau am NT ee 
LA re ns] commercialisation de 

de base et de plc pére iques 
Pour son service informatique situé nous Paris— : il La Défense elle recherheun: à 

Ingénieur 
analyste 
Pr 
Dennis de noel arts de gen ac L: environnement de 
pointe : atelier de ne Minis gage d S générati 
{NOMAD). il Re 
Nous souhaitons confier cette mission à un 
généraliste ou MIAGE, justifiant d'une sm jee M ec {2 ans minimur) en informatique de gestion. 
Notre socièté offre de réelles perspectives d'évolution à un 
candidat motivé et désireux té de s'investir dans un environ 

Merci d'adresser CV complet, lettre marriserite 
sous référence M 519 D.à notre Conseil ALPHEE, 

: à qui nous avons/confié cette recherche. 2 
10] 

référence 58 2403 M - 

référence 58 2404 M 

en développement et assistance 
pertormants, 

pis T8: 

Télécommunications, nous 
PRIVÉE (intercorns et Autocoms électroniques) de la RE MALE Ce _ 

EXON a Pope na #7 
- 350 Ingénieurs et 

Bone ÉLOULITE 

5179 N- 

LS ob 0 ee ER 

un ingénie: 
électre 

Figeurs ; ig8 

LH dexser. bte 

ERANBES fee es 
OUT, Es 
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u Nous veñons de fêter nos 40 ans d'existence dans l'industrie aéronautique civils et 
- Doutes ee a nm aus Nous nous sommes diversifiés vers 

autres secteurs automatiques et informatique de réseaux}. Pour nous, avoir:un bon 
E © de gestion est capital. oi a ap don) 

| 
| 
[| 
= 
[| 
(1 
5 

reñforçons donc notre équipe études à Vékiry: | 
grès une formation dinpénieur ou Ecole Supérieure de Commerce, vous avez acquis une 

, même courts, Sur gros systèmes IBM/MV 

Venez prendre: en main notre: appfcation: “immobilisations comptables”, de l'étude 
détaillée jusqu'à la réalisation dans 1m environnement techni nt et 
SNA DOS pris? Devange  d6projet an Be _ 

Notre constante, Mme E- E. Ant LE 
vous remercié . 51 3 
à Carires de lan EM Ent LON - emo eu 

Femina et astèmes d'impression : 
+ Leaïler étropéen dans la fabrication de - ER 

SYSTEMESET 
Société en progresäiôn ccratents du CA dep Dan 

avec un résuliat net supérieur à 5% depuis 6 ans, IER recherche. . 

_uningénieur d'études. - 
. :électronicien 

éd ou da ‘ cerner 

Rénpresion Paie des Dciiques de cure a 
magnétiques. - 
Connaissances ei mette et log de oil des ro 
procé développement HP. ETS 

e FIABILITÉ, DISPONIBILITÉ 
DES SYSTÈMES DE PRODUCTION : 

e CONSEIL EN MAINTENANCE . 
.: ÉFFLUENTS. INDUSTRIELS - 

mission : Pour tous ces postes, votre 

Merci l'envoyer. C.V. sous référence 6505-M à ECOPOL 
28, Rue du Châtesu des Rentiors, 75013 Paris. 

SOUIETE ANONVME DE € TELACOMMUNICATIONS 
SAT , Un des leaders de l'Electronique professionnelle 

L Téléinfonmatique, transmissions et . réseaux, 
optronique et aéronautique sont les domiaines où 
Le pod éephn eur tte honte 

Nous poursuivons notre expansjon et recherchons pour 
SERVICE EP LANCEMENT et SUIVI PRODUCTION DE NOTRE 
BRANCHE TRANSMISSIONS ET RESEAUX: es 

at Grande Ect 
CSI PFIFI - PSE - JSFP -ISEN 

Téfition des 
os Me à Rte une 

Notons d'informatique souhaliées (rai sur 1BM PC: on 

Lieu de travail : PARIS 13e. | 

Merci dresser CV, sous la référencé IG à SAT | 
a Personnel: 41, nt 

jeune ingénieur 
informaticien, 

et déjà responsable d'a applications de gestion 

” Classée N°I par Datapro en sa satisfaction clientèle sur le marche français des constructeurs, la Division Technique Hewlett-Packard 

| conseil technique de haut niveau. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Filiale d'un groupe d'érablissements financiers, nous concevons, réalisons er diffusons des 
applications informatiques à destination des Sociétés de bourse et de leurs partenaires. Avec 
pour 1988 un chiffre d'affaires prévisionnel de 120 MF nous créons un poste d° 

Ingénieur d’affaires 
informatique boursière 

Vous assurez le suivi d'une clientèle d'établissements financiers spécialistes du secteur bour- 
sier. Votre mission revër trois aspects : 
— intervenir comme conseil auprés de vos clients et en recueillir fes besoins, 
— élaborer les cahiers des charges destinés aux équipes d'érudes, 
- coordonner les opérations d'installation el d'assistance. 

De formation supérieure, vous avez déjà exercé une compétence de chef de projet. de l'amont 
des études à leur réalisation effective. Vous souhaitez prendre une responsabilité imégrani la 
richesse du conseil, la dimension relationnelle du commercial et la rigueur exigée par les 
sâches de pilotage. La compétence des matériels VAX est une plus-value appréciable. 

: Michel DHEUR notre conseil, étudiera avec Soin et en toute 
confidentialité les dossiers (lertre manuscrite, C.V. er photo) que 
vous lui adresserez sous la référence 8803.165 au cabine: M.D.A. 
— 104, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 75008 Paris. 

AT Œ. . Conseil en ressources humaines. 
SALUT UCI 

optimise encore son vrganisation en 1988. Elle affirme La volonté d'HP de développer l'activité support matériel et logiciel sur des 
applications spécifiques dans des domaines porteurs: Réseaux, Burcaurique, GPAO, CAO... 
Travaillant en petites équipes largement autonomes, nos mgénieurs prennent la responsabilité d'un portefeuille de clients, Leur 

des solutions globales adapices aux besoins spécifiques des entreprises ut assurent aux ingénieurs comnierciaux un 

Ingénieurs d'assistance technique 
Formes sor des matériels {logiciels et systèmes) de haute technologie, vous planifiez l'installation de systèmes complexes 
chez nos clients et dévelonpez des m les de diagnostic dans le cadre d'actions préventives - tests, protocoles. - Vous 
devenez rapidement des spétialistes de l'informatique et de l'insrumentation. 
De formatdiai supérieure en électronique uu en informatique { INSA, ENIB, ENSI, ESEO, ISEN, ISEP,... } vous avez si possihle 
une première expérience de l'assistance technique en clientèle ou en liharatire. 
La connaissance de l'anglais est indispensable pour évuluer à terme vers des functions de management, d'expert techni- 
que, de support logiciel. 
Postes à pourvoir sur toute la France. 
Merci d'adresser votre candidature avec photo, sous réf.CEO.'02 ‘RM à Monique d'Hautefeuille, HEWLETT-PACKARD, 
FAIG «TE Ies Qu Be Eaes BIO EVRV CRIE C HEWLETT 

‘TOUJOURS AVEC vous PB packaRo 

Ingénieur Électromécanicien 
Concepteur et Réalisateur 

= Schiumbe: conçoit et hbtiaue des équipements 
‘: evancès ro d'interprétation de anene 

géophysiques. qu’il met au service d'utilisateurs dans ie 
monde entier. 

Diplômé d'une grande école en électromécanique. vous 
avez une première expérience dans la mise en œuvre 
d'équipements électromécaniques soumis à de fortes 
exigences de sécurité. 

Vous souhaitez orienter vos activités vers la conception, 
le suivi. de fabrication et l'assistance aux utilisateurs 
de matériels intégrant des développements techno- 
logiques avancés et travaillant en milieux diversifiés et 
contraignants. 

et suivi de réalisation des dossiers avec une implication 
personnelle dans le calcul des structures, définition des 
normes de sécurité, choix des matériaux, suivi des tests 
d'homologation, préparation des recettes..). 
Vous bénéficierez pour celà d'une formation au système 
de CAO de notre Bureau d'Études. 

L'Anglais est indispensable pour ces fonctions qui pour- 
ront entraîner quelques déplacements en France et à 
l'étranger et qui préparent à des évolutions de carrière 
très ouvertes au sein de Schlumberger. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, en prèci- 
sant, sur l'enveloppe, la référence lECL, à 

Vos premières responsabilités au sein d'une de nos . SCHLUMBERGER Ë 
Unités en Région parisienne couvriront toutes les étapes Coordination Recrutement Ë 
de {a conception et de la mise en œuvre de nouveaux 50, avenue Jean-Jaurès — B.P. 620-05 5 
équipements (définition du cahier des charges, études 82542 Montrouge Cedex. 

Présents dans 75 pays, forts de l'expérience de 26 B00 collaborateurs, 
da la compétitivité internationale de nas produits, nous développons sur tous les marchés 

des solutions évolutives intégrant matériels, applications et services, 
pour donner à nos utilisateurs plus de liberté pour mieux entreprendre. 

Au sein du Groupe, BULL SYSTEMES conçoit, 
développe et industriolise nos grands et moyens systèmes. 

5 000 personnes dont 1 500 ingénieurs y participent, 

INGENIEURS 
FH UMNERSTIAIRES 

 BULL ENGAGE DES FOTOS PRO. 
DS HUIG LNEIEIE 

Que vous sayez Ingénieur ou Universitaire (Bac + 5 
en Maths, Physique...}, l'informatique vous attire. 

Nous vous offrons l'opportunité de trouver votre 
voie au sein d'une de nos équipes de la Direction des 
Etudes et Développement logiciel qui conçoit l'un des 
gronds systèmes d'exploitation mondiaux : GCOS7 

Vonez-nous rejoindre, dons un premier 
temps nous vous proposons une formation 
initiale de hout niveau pendant plus de 4 mois à 

Vous intégrerez olors nos équipes ef pourrez 
évoluer dans l'ovenir vers des métiers passionnants au 
sein du Groupe. 

La session de formation est prévue pour début avril 1988. 
Si vous êtes l'un de ces futurs Pro, onimés comme nous, por l'esprit 
d'équipe, odressez dès aujourd'hui votre dossier de candidature 
fiettra + CV el pholo) sous réf. 130 M à van MALTCHEFF, BULL 
SYSTEMES, Ÿ4 av. Genbetta, 75P?0 Poris codex 20. 



26 Le Monde @ Mercredi 9 mars 1988 eee 

ingénieurs 
grandes écoles 
expérimentés 

les U.S.A. 
une des 
opportunités 
que nous 
vous proposons 

+ 47 % en 87 

- ELECTRICITÉ 
ENERALISTES 

Vous avez 32 ans environ et déjà 
un professionnalisme que vous 
voulez mettre en avant au sein 
d'un Groupe qui vous offrira, 
après une période d'intégration, 

rigoureux, mobile en 
France et aux U.S.A,, prêt à parti- 
ciper à notre expansion. | 

Sites perspectives d'une carrière i 
dynamique alliées à un saisire 
trés motivant vous séduisent, 
BeSeE VOUS AUS eeoriie 
CV. et photo à 
Précis le référence S27SLM, à à 

C-V. 53. avenue vicrortiuge - 
75116 PARIS, qui transruettre. 

Ensemble, encore plus ! 
SSi nationale, nous comptons RAID SUEDE SEP ur EM SoieoNs un CA die 160 ME: 

2 Directeurs techniques 
e Marseille @éf. M 1113 Bi) 
e Mulhouse (Réf. M 1113 B2) 

Noé range école. e. vote 2x amérence acquise chez à 
Écrans 0 én GnNePnse. VOUS permis 
se un DEL Son D RE Re] & cs 

E8 PSE à OS MPOTGONNS BA ‘et de bonnes 

EE RS om géo em pr 
* postes sont à pourvoir au sein de nos régions Est et 

Les entreñens auront lieu à Paris, Lyon et Marseille. 

Architecte de réseau 
support technique national 
RE AO 

Dspeenés aa les SAS EN SNA TM 
FRERE sienne 

Fear à Re SR 

Re gp Re 
SAT en au sein qu groupe. 

Les ana ns auront IIsu à et Lyon. 

sie 

3. Sons 

ESF Lie I pee SOUS réf. LEE Rte Temier, Mreubie Sn Ba Quest, = EE: 
100,16? rue, Lyon. Bei} 

PROGRANTES RRRNE 

2 ingénieurs 
développement 

É 
Ë cation de matériels spécifiques aux moteurs d'Ariane. 

Diplômés d'une grande école d'ingénieurs, ils possèdent une expérience industrielle de 4 à 
5 ans en mécanique des fluides et combustion. L'anglais est indispensable. 

» candidatures sont à adresser avec CV et photo sous référence £D/PL, à Monsieur 
le Chef du Département Personnel de la Direction des Lanceurs - Centre 

Spatiai d'Evry, Rond-point de l'Espace, 91023 Evry Cedex. 

es 

ils prendront en charge le contrôle, auprès des industriels, des études d'essais et de fabri- 

ous possédez une solide connaissance de l'informatique et 
une SES d'au moins 3 années en GPAOQ, FAO et/ou MAO. 

Nous recherchons des Ingénieurs Grande École pour 
renforcer notre activité dans les domaines suivants : 
e Manutention er stockage automatique, 
e Systèmes de gestion de production, 
e CIM. (Compurer Integrated Manufacturing). 

Venez nous rejoindre pour valoriser vos arouts et assurer . 
des responsabilités au sein d’une entreprise en pleine expansion : 
1600 personnes, près de 1,2 milliard de francs de chiffre d’affaires 
en 1987, une implantation nationale er inremationale. 
SESA - 

td ns DES a 

ARTEFACT 

Dowell Schlumberger. lune 
des premières sociétés 
interationales de Services 
pétrollers, Eee Le 
dans le monde, dans le 

DOWELL SCHLUMBERGER domaine du pompage. . 

Nous souhaitons associer à notre 

développement des Ingénieurs Mécaniciens, 

Électriciens, Chimistes, Génie Civil ou Génie 
Pétrolier, qui rejoindront nos équipes d 

INGÉNIEURS 
TERRAIN 
Dès votre intégration, vous bénéficierez dune 

formation intensive en Angleterre, que vous 
compléterez lors de votre première affectation 
sur un site opérationnel à l'étranger par un 
programme théorique et pratique adapté à vos 
capacités. 
Débutant ou ayant une première expérience, 
.vous êtes actif et concret, vous aimez les 
responsabilités et vous avez de bonnes 
qualités de communication. 

® Vous souhaitez valoriser les atouts que sont 
votre maîtrise de l'anglais, votre bonne forme 
physique et votre esprit d'équipe. 

Si vous désirez réussir une cärrière . 

internationale exigeante et passionnante 
veuillez adresser rapidement votre dossier de 
candidature, sous la référence IT/M, au 
Service du Recrutement. : 

DOWELL SCHLUMBERGER 
20, rue Jean-Jaurès 
92800 PUTEAUX 

Cenire Europeen 

de Gere Logiciai ES 

grandes entreprises (ŒULL. THOMSON.) often une trenidine 
> da bousses d'études à des jeunes 

DIPLOMES GRANDE ECOLE. . 

RTE |hesde projets 
‘|eonfirmés 

Ingenieur ou divine Dire ecole de commerce. 
trois annees d'experience vous ont dorre foccs- 
sion de prouver votre valeur dans un poste similaire. 
SLR RE DUT OÙ CRIE Ge POS Cuir MOST 
ECS Re: SITE IEEE EE LA OU SuODÉE- 

ngénieur système 
è Ingénieu 
ef ge og mt tante à 

LE BON SENS EN ACTION 

STARS 
_ DU SUD-EST 

Société pour Ptancoatioss + 
Pi dns mir industrielle. | 

; sproerene 

INGENIEUR CONS. 
aaS in a Fa 

Le | ro 
les systèmes VMS, UNIX, Temps Ré ; 

© les motéiak DIGITAL, SUN, DATA GENERAL: 
Nous vous remercions d'adresser voire dossier _ 
à SF, 104, De À en CL EES 

gere & 2e re arte Jon 
Mae. JR 1e th visé 

INGENIE 
NFORMAT 



pret * 
Hs L 

BP SYSTER 
ments 

 Nous-sommei le léider de nôtre niarché Nobra mé re-mo L A maître- ë 

grchaiques de pointe, Tétnoins l'introduction dela CFAO dans nos 
nl nes” 11 création dim nouveau posts d'ingénieur 

Une expérience des bases de données dañs le doniaine de a CFAO ? 
qu: Prof Idéal ! Car vous allez concevoir ét réafiser notre base de “don: 

SRE INGÉNIEUR Sent 
tème. ini a: 

- 7] + 

de là Sociéeé Prime, BASES DE Hréémeene 
Information, Prime. SE Ce EAST É 4 à 
ne, vous sont ami [) JNNÉES l'Agence DESSEIN, 

" Kers.? Tant mieux ! e Mais pui ES 15 rue du Louvre 

En 
SYSECA (440 MF dé CA, 1100 cohaborateurs dont ‘ 
85% d'ingénieurs) est.une Société pans 
d'ingénierie en informatique, re d’un 
industriel de taille internat un re 

 INGENIEURS 
INFORMATICIENS 

Merci d'adresser votrè C-V.+ phota Gi prétentions‘ * 
sous référance 332 - 315 Bureaux de ta Colline 

recherche pour son siège social de 
(92) PARIS-LA DEFENSE 

ASSISTANT EXPLOITATION 
AVIATION 

NIVEAU INGENIEUR 
| Il est souhaité (mais non indispensable}, pour ce poste tech- 

| 

nique, une connaissance du stockage et de la distribution 

des produits pétroliers sur les aeroports 

Ce poste occosionne des deplacement: et jours pro- 

langes en Afrique, representant, au total, 120 jours par on 

environ. 

1 exige 5 aigu de la securite 

cigueur po pplicotion des proced 

Par tes contacts vari + les fonctions diversifi 

offre, ce poste convien: c 

de communication et d'initiotir 

apte eu commandement 

ANGLAIS COURANT. 

Prière d'adresser sous référence 35675, letire manuscrite 

CV et photo à Litel:11Re1IR FRANCAISE 

Service Recrutement - Tour Septentrion 

92081 PARIS-LA DEFENSE Cedex 9. 

FA ORGANSATON 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 
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Structure de Conseil, 3700 Consultants dans le monde, dont 1400 
en Europe, nous sommes membre de l'un des plus puissants réseaux 
internationaux. Nos produits de pointe : GESTION STRATEGIQUE, 

TECHNOLOGIE D'INFORMATION, SYSTE- 
e MES DE PRODUCTION... sont les compo: 

en e S 1 n sants de notre activité en très forte expansion. 
Aujourd'hui, pour faire face à notre croissance 

indus 
et plus particulièrement dans le monde de la 

® production, nous recherchons des ingénieurs 
chevronnés, (X, Mines, Centrale, A et M...) 
ou des gestionnaires expérimentés (HEC, 
ESSEC, SUP de CO, INSEAD...) capables 

d'assumer les responsabilités qui constituent notre quotidien. Les missions que nous vous confierons : 
organisation des services de production (Just in Time), choix et mise en place d'outils informatiques (GPAO), 
intégration systèmes financiers (contrôle de gestion industrielle), vous y serez impliqué dans les phases 
conceptuelles comme dans la mise en œuvre de nos recommandations. 
Convaincu qu'enrichissement personnel, mobilité, diversité 
sont intimement liés, quelques années d'expérience vous 
ont donné l'envie de découvrir le conseil ou d'y rester. 
Si au-delà de l'ambition individuelle, vous êtes un 
homme d'équipe, et si vous avez le sens de la 
rentabilité, nous serons impatients de recevoir 
le futur manager que vous êtes. Nous vous 

‘remercions d'adresser votre dossier de candidature 
flettre, C.V., photo, prétentions), sous réf. 
10.485-M à H. CARON, Division des Ressources 
Humaines, 56, rue de Ponthieu, 75008 Paris. 

Des responsabilités 
pour commencer 

Schlumberger 

8 Le groupe Electricité est au premier rang des activités de 
fabrication et de commercialisation d'équipements de 
mesure ; il.recherche, dans le cadre du développement de 
produits électroniques, 

DES INGÉNIEURS D'ÉTUDES 
ÉLECTRONIQUE NUMÉRIQUE 
Vous participerez à l'étude de nouveaux produits liés à fa 
mesure de paramètres électriques. 
Diplômés d'une grande école, vous avez de bonnes 
connaissances ou une première expérience en électronique 
numérique. 

UN INGÉNIEUR 
SYSTÈME IBM 36 
Informaticien de formation, vous avez acquis 2 à 3 ans d'ex- 
périence système sur IBM 36. 
Vous serez, dès votre intégration, responsable du dévelop- 
pement et du suivi de nos moyens informatiques pour l'en- 
sembie des applications (gestion Financière et Mr . 

NGENIEUR 

TD RERO A TER QUES FORTE LOS LORD 

Groupe Électricité 

BE SYSTEME D'INFORMATIONS 

se 

UN CHEF PRODUITS 
Ingénieur diplômé en électronique, vous snuhaitez engager 
votre carrière dans le Marketing en milieu industriel. 
Votre créativité et vos talents de communication vous per- 
mettront de prendre. à court terme, la responsabilité de nou- 
veaux produits électroniques distribués principalement 
dans l'industrie. Réf. E 11 

UN TECHNICO-COMMERCIA 
Vous êtes désireux de valoriser votre premiére expérience 
de vente de produits industriels. 
Nous vous confierons le développement commercial de pro- 
duits auprès de distributeurs. Réf. E 12 

Ces postes sont basés à Montrouge. lis nécessitent une 
bonne connaissance de l'anglais B 

Merci d'adresser votre dossier de candidature. (lettre, CV. et 
photo) sous la référence du poste concerné, au Service du 
Personnel, 

SCHLUMBERGER Industries 
Groupe Électricité 
50, avenue Jean-Jaurès - BP 620-02 
92542 Montrouge Cedex 

Votre formaïion en Informatique et voire sxpérience vous permsttent de pariiciper au développement de notre 
réseau de communication inéerne.Nous recherchons : 

AD'COA. 

S'appuvont sur son expérience pratique Chargé de gérer la base commune de Ayent une matise des miero-ordina- 
de l'ORGANSATION ADMINISTRATIVE en données Ge la Société, 1 est le gardien de teurs, de linfocenire et des réseaux de 

mäleu industriel, R sera responsable de la cohérence du Système d'infommations, micros, à parficipe à la mise en place des 
établissement des Cahiers des charges et appuie les chefs de projets dons leurs outis de cornmunication et à ce tire, 

Adresser CV, rémunération souhaitée à Monsieur Claude DEUDON Direction 
JS TELECOMMUNICATIONS 31 quai de Dion Bouton 92811 PUTEAUX 

J 
JS Télécommunications 

développements et assure l'occès aux 

bosses de données. 

des Relations Hurnaines 
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LAROOSRCINR, 

Rochette flsoæ  ,  , - 

. Jeune ingénieur 

recherche et dévelo pement 

pa pts à PER DE Go 

RESPONSABLE GESTION 
DE PRODUCTION 
dviômé grande école ou un

ivenité. ayont une expérience
 de quelques 

GOT dar la fonciion, si possible dan
s l'Industrie électronique. 

La réussie dons ce poste ouvrira des apporiunités d'évolution dans 

l'ensernble du Groupe. 

Merci d'adresser CV et préten
tions sous réf. 53/87 à SNECM

A Département 

Meocrement - 2, Boulevard Victor 75724 PA
RIS CEDEX 15: CONTESS3E 

FILIALE GROUPE MULTINATION
AL 

MECANIQUE-AUTOMATIS
MES 

VALENCE (DROME) 
ÉQUIPEME] À 

MECANIQUE A
 on no le

 er 

NTS 
: . 

nistrations, Notre usine de Va
lence (700 personnes) or a 

ré de Pine de codage a ri
 cpuier à ve sp BV de brre 

recherche pour son Centre 
Européen de Distribution 

et conçoit des machines 
é (00 pero D une chemble variée. Dens

 ce cadre, $ postes SON À P
OINTE 

Rechange près de BEAUV
AIS ue 

CHEF DE GROUPE 
A&M, ENSI, INSA - 28/30 ANS environ 

Expérience sonhnité
e : 4 années d'expérienc

e déjà agquise en burn
 QUE 

Pi age es roc c
ompense del mécanique da ou 

Leone vote responsabilité. Anglais
 nécessaire. Ré£ 106 R. 

INFORMATICIEN 

Grand système IBM 
vous animerez une équipe d

e collabo- 

INGENIEUR ETUDES ETNDUSTRIAISATION nn 
: 2 ans dans un service de produc

tion ou de méthode d'industralis
ahion: Re 

Vous es Part ' 

étude dans la phase d'industr
ialisation des projets avec 

INGENIEUR CHEF DE PROJ
ET 

AS&M, ENSL INSA - 25/30 ANS environ 

Bepérionce conhitée: 2/
4 an eurent d'édes à P

oe D ae de es
 de à F 

. È : 

Leposte: la responsabilité de la nception et du suivi de enoeuvrede conditionnemen cnaese adresse, Sous SGAM, 

nr
 

A Am
 É 3 : ‘ : Res 

Merci d'adresser un dossier complet de candi
dature sous référence choisie à HB, 66 Aven

ue Victor-Hugo 75116 PARIS. 
EL / michel jouhannaud conseils 

- 
182, rue de Vaugirard - 75015 PARIS Fig LE 

PARIS-LILLE . 2 nt CE A œuf 2 UE 

GROUPE DES FR
OMAGERIES BE

L | Ingénieur
 | : 

LE RESPONSABLE 
de conception 

INFOCENTRE - BUREAUTIQUE - R 

TELECOMMUNICATIONS. _ 
immédiat du Chef de Départemen

t, il devra proposer des 

Dons de la pobtique du Grou
pe, animer es ajuster le plan

 de 

encadrer l'équi re Péarisarion et rester à l'écoute
 des nouvelles technologies 

= “Li dével jt de projets en Ë Se de pestion depuis 

3 à 5 ans minimum, il est “Fone Grande Ecole l'ingénieurs Où C
Om- 

merciale (Ceatrale, Ponts, 
..). 

. 
d'un centre servenr 43 

(VM. VSE. CICS, SQL, NOMAD
), 

de nombreux IBM 36. micros, 

etd" 

.… acceptés. or ie D remet ce oyeks nn : 

_Le poste esr'à pourvoir dans une vile' agiéable blé dé Mauté-Savôie. Lé gjoüpe 

offre à terme des possibilités d'évoluer vess d secteurs mès variés“. 

Envoyer lenre mañuscrite + CV. + photo 6 + rémunération aœuelé * ” | 

s'réf. 5323 à PIERRE LICHAU - 12. rue Présicert Cämot- 69002 LYON - à El 

COMMERCIAUX | ingénieurs confiés dans la vente dé Bréd
uis de auté 

Changez de dimension : 

rejoignez France Télécom! 

vous est ouvert les 

matique. électr nformatique. électronique VOS AIT 

01/01/88 ; 

: 
clôture des inscription 

Rologie ayant une éxpérience 
d'une mulinat : 

écoles de commerce 
Tes Mare 1988 s 

comparable. ae Re angl 
se : 

Nous vous confierons là responsabilité du développe. : 
ment de nos relations Less déve . 

comptes O.EM. DRE né s de grands universités (3e IH] 

Un très bon niveau: d'angl ou nee po où : 

un avenir d'avance 

en appelant le : 

NTEMNEISE nn 
id contes 

* des Ressources Humaines, Intel Corporation, 
' 

1-rue Edison, BP 303,.78054 St Quentin en Yvelines. 

UN AVENIR D'AVANCE 



cofiroute 

- UN INGENIEUR 
CONSTRUCTION 
(Génie Civil - Bâtiment} 

Au sein de équipe chargés de la construction et de l'entretien des 
équipements (bâtiments, voirie, installations de Sr Sriepr 
l'ingénieur Construction a un rôle de maître d' ‘ouvrage vis-à-vis 
RES euh ent OU JIESS EI Us NS 
travaux.) 

Environ 35 ans, vous avez une formation supérieure d'ingénieur 
{option Bâtiment), une expérience’ de 8 à 10 ans dans une entreprise 
de BTP ou d'ingénierie en tant que maître d'œuvre ; ou dans un 
bureau d'architecte, dans un context immobilier ou de ville 
nouvelle 
Vous avez de réelles qualtés de négociateur et de gestionnaire 
rigoureux. 
Ce poste comporte de fréquents déplacements sur le réseau. 

Réf. 8451 M 

études peuvent faire l'objet de publications ou de communications. 

Ingénieur 
minimum 5 années d'expérience dans un 
utilisez les outils statistiques et 

Au-defà de vos qualités retationnelles, vous avez une grande aisance 

l'étranger. 
La maîtrise de la langue anglaise est indispensable. 

GROUPEMENT INFORMATIQUE : 
DU CRÉDIT AGRICOLE BRETON 

autour de 3 BULL DPS 90 

Conseil ACTIMAN qui vous garantit une totale 

Associez-vous à l'un'des projets de gestion financière, de crédit-baïl et de comptabilité lancés par notre IMPORTANT ETABLISSEMENT 

: . FINANCIER. Vous con: Ji DCCEN Ci ILE COS Preis CE rorrareraausseuer ÎR 

x Pour nous rejoindre à VANNES, merci d'adrosmer votre CV 0€ val. C'est pourquoi, noire Direction de l'Organisation et 4 que cherie : 
, en précisant la référence choisie, : 

GAS 0: v: Pau Chen Kerciol, 66000 Varnes. GE Chefs de projets 
En collaboration avec le Responsable du domaine concemé, nous 
de réalisation, la mise en place 

méthodologique & 

Vous ever un spires d'ingéiour o66ié GMT (ETF, ISA où équive- 
lent) et une solide expérience en B.E. ou en entreprise. 

Sous la responsabilité directe du:directeur génie civil. vous prendrez - 
en charge les études de structure et Ja coordination technique : & \ 
d'importants projets d'infrastructure et de bâtiment TCE. SSss 

Adresser candidature manuscrite +: cv. et tHréhéions à 
OPF UNIVAS, 2, rus de Sèze, 75008 PARIS, 

Le RS 
ACER 

Nous vous offrons l'opportunité d'évoluer dans d pu. que 

ivités diversifiées de notre groupe et == A 
posons en première affectation 

Postes opérationnels en Raffinerie. 
dés, entretien, exploitation). Votre formation, 

entrale, ENSAM, ENSIC, vous à préparé 

abte et une fommation complémentaire aux Etats- 
3 supplémentaire. Réf. M 455. 

pour ces postes une grande 
daptation et une mobilité foncüon- 
ographique 

H aura une formation 

Merci d' 

Mer d'adresser lettre lettre manuscrite, CV détaillé, photo et prétentions 

en précisant la réf. MEL choisie à Lévi Tournay/Asscom - 104, me Garibaldi 69006 Lyon - quitransmettra, 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Société privée, concessionnaire d'autoroutes, nous sommes en croissance de 20% par an. 

SR urtou : 1,7 milliard de Francs de CA, plus de ? 000 personnes : nous notre 
expansion avec un souci permanent de qualité dans le service rendu aux usagers. 
Pour renforcer notre organisation, ous recherchons : 

- Pour notre Département Techniques et Installations Spéciales : 

auprès des utilisateurs. Vous assurerez 
(MERISE, Atelier de Génie Logiciel...) enrichissant. Vos capacités 

Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant la référence 
| 1 DATAID SELECTION 48, avenue Raymond Poincaré - 75116 PARIS. 

UN INGENIEUR TECHNIQUES 
SPECIALISEES 

(Radio-Télécommunications.….) 

# coordonnera les activités d'études {avant-projets, appels 
d'offres), de construction et de maintenance, en particulier dans le 
domaine des télécommunications. 

Environ 30 ans, de formation Sup-Télécom ou INT, vous avez 4 ou 5 
ans d'expériences dans une entreprise du secteur des 
Télécommunications hertziennes ou filaires, où vous avez acquis 
des compétences dans les techniques telles que transmissions 

téléphoniques et/ou radio: installations de mesure, recuei et 
expioitetion des données: installation d'émissions de radio, 
panneaux à messages variables. 
Vous avez un rée! sens de l'organisation et un souci permanent du 
meilleur service à l'usager. 
Votre activité comporte des déplacements fréquents surleréseauet 
nécessite une bonnes meñrise de la langue anglaise Réf, 8452 M 

- Pour notre Département infrastructures : 

UN INGENIEUR RECHERCHES APPLIQUEES 
(infrastructures autoroutières) 

fl aura pour mission de mener des recherches appliquées, en liaison avec les organismes extérieurs (laboratoires et bureaux d'études publics ou 
Le Etats divers domaines techniques liés aux infrastructures autoroutières, et plus particulièrement dans le domaine des chaussées. Ces 

Environ 35 ans, de formation généraliste (AM, ENSM, Centrale Lyon...) ou spécialisé an Génie Civil (ESTP, ENTPE. INSA...) vous avez au 
un environnement semblable (laboratoire routier public ou privé : entreprise de TP ; Equipement). Vous 

Vous êtes ouvert, autonome, et passionné par votre métier de spécialiste routier. 
aisance rédactionnelle. 

Ce poste basé à Paris (ou en province seton résidence du candidat) nécessite des déplacements fréquents en France, et 2 à 3 fois par an à 

& 
Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo, prétentions), en précisant la référence du poste choisi, à notre 

éétéesessesessssssssesseeeesssesse 
. @ Capitalisez votre expérience dans la finance. 
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20 tue Pergolèse - 75116 Paris 
® 

rér. cP814 D 
vous conderons l'anatyse fonctionnels étaitée, l'encadrement de l'équipe 

le suivi dans 

du poste à notre Conseil 

IMPORTANTE SOCIETE LEADER SUR LE MARCHE FRANCAIS ET INTERNATIONAL, 

RECHERCHE 5 

se A 
“ 

Grande Ecole d'ingénieur (ESE, MINES, CENTRALE, À et M), 
SR IDE d'ontiues dela Seche nes Due ns Re «français anglais». 

réf. 36338 à Contesse Publicité envoyer CV et prétentions sous 
29, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex O!, qui transmettra. CONTESSE 



& 
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située en BanlieueSud-Ouest,recherche 

De formation Grandes Ecoles Type ENSI - AÆNSA- MIAGE. soubailant ualo- 
riser son expérience (2 à 4 ans) acquise au sein d'une équipe traraillent 
Sur système IBM/VM, ou réalisant des études avec pratique d'un SGBD sur 
1BM/370. 

Au sein d'une équipe dynamique # sera chargé : 
e d'installer, el in cb 
e d'assister et conseiller les équipes d'études, 
© de mesurer les performances du SGBD. 

Adresser CV + rémunération souhaitée sous référence 36397 à CONTESSE 
PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex O1 qui transmettra. 

SONTESSE 

MATRA TRANSPORT conçoit et réalise des systèmes de 
transport automatiques tels que le VAL. 
Notre développement rapide (Lille, Toulouse, Strasbourg, Chicago, 
Jacksonville, eux et maintenant Only Val) nous amène 
à rechercher des (H/F) 

re + © 

Ingénieurs Grandes Ecoles pour développer son activité : 

responsal distributi Hi tct dansle Intégrateur/Instailateur de 

og ob der rates dun Pr A Prod” Eden ler d Réseaux Locaux industriels. 

sion, ainsi que des automatismes et relayages associés. ‘ ssh 

Ils participeront à l'élaboration des spécifications techniques et fonctionnelles et à l'établissement 
Pom rp pe nanenrns ; 

ar mer mess RE or , requièrent les com- F nt 

Ls matrisent bien l'anglais, et sauront faire preuve d'intitive, de créotivité et d'esprit d'équipe. © Ge ir de Erin God EE MENTALE À age a PE 
uhaitez réussir et évoluer nous, merci d'adresser votre dossier de candidature à : rience Environ sera bifngue «françai/anglais» et devra posséder une double compétence : 

FRIRA TRANSPORT + Direcion du Parsennel + 2 rue Auguste Comte - 92170 VANVES - connaissance des applications (gestion temps réel, 
automatismes. 
SERA En (TE RIT RE PRE 

€ MATRA TRANSPORT LEE 
@ 

CHARLES RILEY 

DRS JDE 
Le Groupe Charles Riley recherche pour ses filiales 
+ IDRH Consultants - des Ressources 
Humaines et de l'Organisation 

«IDF Consuiants Productivité - Qualité et Systèmes 

CONSULTANTS 
EXPERIMENTES 

A Ang perte 
e Quahté tale, « Productivité industrielle, « Products 
Qualité en mieu admumstrati, # Management. 

Les candidats de 35 ans environ, auront une réelle 
expertise et une expérience réussie en entreprise et 
dans le conseil avec une forte motivation pour ce 
métier. 

COMIP- Société d'ingénierie Informatique 
Notre département LOGICIEL TECHNIQUE 
(80 % du C.A) est en pleine expansion. 

Vous êtes fortement motivé(e) par les 
applications industrièlles et militaires. 

Vos conriäissances dans les dorriaines 
suivants vous passionnent : 7 

TEMPS REEL, RESEAUX, CONTRÔLE, 
COMMANDE, TRAITEMENT DU SIGNAL, 

_ IMAGERIE ET INFOGRAPHIE, “SIMULATION, X À O. 
Merci d'adresser votre dossier de 
RU candidature à: ion nn 

JC. DELPON- COMIP L à 
11, bd de Sébastopol - 76001 PARIS _ ©". 

ECLECTISME. TALENT 
Cabinet de Core Brevets LT ——— Ee son ue can en 

INGENIEUR CHIMISTE DE HAUT NIVEAU - 
EE 

STEIN HEURTEY 
LA VOLONTÉ DE L'EXCELLENCE 

STEIN HEURTEY qui conçoit, étudie, réalise et mes en services sur le marché MONDIAL des 
équipements tharmiques industriels, recherche 

INGÉNIEURS PROJET 
Vous intervenez avant la commande et avez fe rôle de concepteur général de l'instalfation 
et de promoteur de celle-ci auprès du client. La négociation commerciale fait partie de 
cette fonction qui nécessite des déplacements à l'étranger. Vous êtes ingénieur diplômé 
avec une première expérience dé 2 à 5 ans. 

Une parfaits maîtrisa de l'anglais est indispensable et la pratique de l'allemand sera un 
atout déterminant. Tout candidat à fort potentiel est assuré de trouver une évolution à sa 
mesure au sein de notre groupe en France et à l'étranger ; 

Adresser dossier de candidature (lettre manuscrite, CV. photo et rétentions) 
en précisant la référence IP au Service du Personnel 

STEIN HEURTEY - B.P. 69 - 21002 ÉVRY CEDEX. 
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DIRECTEUR DE L'ENSEN 
ES TÉLÉCO 

GNEMENT 
MMUNICATIONS. ° 

SRECRUTE 

Un agé. des relations 
internationgles 

ours développer les échanges universitaires, pour 
les grandes écoles des Télécoms . télécom. 

pour accompagner les accords internationaux de 

Adr. demande manuscrite avec CV: & Monsieur le 
RS 46, Fr, Barrault, 75634 Paris Cedex 13: 

mn 
quelques années rs 

Directement rattaché .au responsable du Service Mesures 
De nae ds IE 6 Le écuipe QU à POS 
Écrit ne 
se Conogpton d'rporog Prices 

candidat cn re tva 
rs TRRRONQUE et de lINFORMATIQUE INDUSTRIELLES 

CAUTOMATES PROGRAMMABLES, MCRO PROCESSEURS), de 

F'ANGLASS TECHNIQUE, | 
Adresser CV, pholo et prétentions sous sous iéférehdé 36601 à 

PHUBIONE DE œveriue de l'Opéra; 75040 PARS 
SO quiet . 

eme ee ruine, Dress sscnasster care a anna 
È 

LOGISTIQUE 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

PARIS - Nous sommes l’un des tout premiers groupes mondiaux de la cosmétique. 

Notre réussite s'appuie notamment sur une exigence de qualité de tous les instants, sur l'innovation et des 
investissements technologiques importants mais aussi sur une implication primordiale de nos ressources humaïnes. 

C'est dans cet esprit que nous développons nos systèmes d’information sur l’ensemble de nos divisions, autour d'une 
informatique départementale (IBM 38, HP 3000...) et créoni le poste de 

a Concepteur 
de notre Système d'information Commercial 

Vous serez responsable de l’ensemble des phases de ce projet, dans un univers commercial où votre capacité 
d'adaptation sera essentielle : étude de l'existant, conception des solutions, cahier des charges, pilotage de la réalisation 
jusqu'à l'intégration et la formation des utilisateurs. 
Après une formation supérieure (écoles d'ingénieurs ou de gestion, MIAGE....}, vous avez acquis une expérience 
d'environ 4 ou 5 ans qui vous a Permis d'affirmer votre sens de l'organisation, votre autonomie comme votre aisance 
relationnelle. 

Vatre connaissance du domaine d'application et de ses possibilités technologiques (terminaux portables, vidéotex, 
- micro...) sera un atout mais vos qualités personnelles seront primordiales. 

Nicole LE MEUR vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous la référence MNL/LL/CO 
à ORDIS - 13, rue Auber - 75009 PARIS. 

PARIS - Le marché de l'intelligence artificieile et des systèmes-experts poursuit sa croissance. 
Par la qualité industrielle de ses réalisations opérationnelles, COGNITECH à su acquérir une position de 
tout premier plan sur ce marché. Au nombre de ses clients, figurent les grands noms de l'industrie, du 
tertiaire et de l'Administration. 

Des actionnaires prestigieux, Paribas Europe Investment, Bull, Innolion (Crédit Lyonnais), Epicea 
{Commissariat à l'Energie Atomique), lui assurent des moyens de développement puissants. 

D. Daos ce contexte, nous recrutons un 

| Fe. ? n 

# Ingénieur Commercial 
Vous serez chargé de prospecter et de développer une clientèle à laquelle vous apporterez des solutions 
aussi bien en termes de services que de produits. 
De formation supérieure {écoles d'ingénieur, DEA,...), vous avez acquis, dans une grande SSII ou chez 
un constructeur, une expérience de 5 ans minimum de la vente de systèmes et/ou de produits logiciels 
avancés, aux grands comptes de l'industrie, du tertiaire et de l'Administration. 

Motivé par Pexpansion d'un marché récent, vous évoluerez dans un environnement exigeant lié à une 
. technologie de pointe. 

dossier cape rite 

Nicole LE MEUR vous remercie de fui adresser votre dossier de candidature “LS 
sous la référence MNL/CO/IC à ORDIS - 13, rue Auber - 75009 PARIS. référence MNL/CO/1C 

D 
NN 

RS 

NY _ | NN 
CUT NS nr OU PREMIÈRE — 

ETAT mers es ARR NE 
VOD Anne Prose Giro is de grandes és, Pour lé el à me où 

; PRODUCTION place d'équipements de production de haute 

Responsable de maintenance d'une unité très automatisée. 

E A latête d'une équipe de 60 personnes, cet ingénieux généraliste, issu d'une grande 
école, aura la mission d'assurer le bont état de fonctionnement des éqnipements en 
aceroissant leur fiabilité et leur bonne adéquation au plan de production, 

Une expérience d'encadrement technique de quelques années est indispensable. 

dans le domaine des statistiques Ingénieur Statisticion ayant des connaissances 

LCENTRE DE RECHERCHES A A 
Ingénieur en calcul scientifrne Gp diplômé d'une grande école scientifique 
Centrale, Mines...) ou Hinlaire d'un doctarat de Sème cycle en mathématiques et 
statistiques appliquées, et connaissant bien l'informatique scientifique. 

Sa mission consistera à assurer un audit scientifique, dans le traitement de données 
en re 

piges récué en spectroscopie (émission ICP, fluorescence X, diffrac- 
re À Great Pine espions proasomalle de 4 à D nées en 

désireux de prendre la responsabilité d'une équipe de techniciens. 

& de et de des stocks d'me Léa cat planning de production gestion EE 
Vocson ectensa ouvre d'intéressantes perspectives d'évoiation et 

inpiu à raise de anglais. 
très motivants dès votre intégration. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, CV. et photo à: 
KODAE-PATHÉ - Direction Gestion des Cadres 
26, me Villiot - 75584 PARIS CEDEX 12 Bleu Publicité 

D 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Ingénieurs 
réseaux 
Au sein de la division.Réseaux, Rlécommunica 

Jeunes 
Ingénieurs 

Notre Division “Scientifique, Spatial et Militai- 
re” est spécialisée dans La mise en œuvre de 

réalisations industrielles de pointe et de projets de haute 
technologie : systémes de surveillance et conduite d'ins- 
tallations complexes, simulateurs, systémes d'armes. 
Diplômés d'une Grande Ecole d'ingénieur qu titulaires 
d'un DEA, vous paruciperez au développement de logj- 
acts scientifiques et techniques et vous utiliserez les 
langages FORTRAN, PASCAL C, ADA er les systèmes VMS, 
UNIX... 
Regoindre SEMA*METRA c'est donner à votre carrière la 

dimension d'un des premiers groupes euro- | | 
di péens de Conseil et d'Ingénierie infonmatique. joign MONET nn 

informatique. éens de comsel et d'ingénierie 

Marc d'adresser votre doter de canddstre sous 1: : GSAR à Patricia PANCHERI 

56, rue 94126 Fonfenay-sous-Bois Cedex dièse Merci d'adresser votre dossier de candidature à Patricia PANCHERI - Sous réf. : 03/71 
SEMA+METRA, 56, rue Roger-Salengro - 94120 Fontenay-sous-Bois Cedex 

Société d’études, filiale d'un important 
groupe industriel international 

recherche 8 

ayantan moins cinq ans d'expérience. 

Lieu de travail : Cergy-Pontoise : ds rcrmrst nr 

Vexiller adresser votre candidature (tettre aasusaite ete) à : Soretel, 
33, quai de Dion-Bouton, 92814 Puteaux Cedex. 

SYSTEMES - Service Ressources Humaines 
24.28 avenue du Général de Gaulle 92150 

CAO de circuits 

ES2 220 pencones en Europe 1 au LEA rente 

.bagage i CUNIX, 
désirez perfciper à des travaux de poine sur es Logiciels de ; 

Devenez les experts de notre ingénierie. 
Une diversité de fabrications (plus de 400 produits), 6 unités de production, des projets d'extension_ autant d'élé- 

ments qui mettent l'accent sur le rôle primordial de notre service ingénierie. Composé d'une vingtaine d'ingénieurset 
techniciens, it est le garant de notre développement technologique et de l'accroissement de notre compétitivité. 

organisation permet à chaque ingénieur d'être un véritable expert dans sa spécialité, de jouer un rôle moteur dans. l'iniis- 
tion des projets, de se consacrer tout particulièrement aux projets-clès de l'entreprise. 

Pour compléter cette équipe, nous recherchons : 

UN INGENIEUR PROCESS UN INGENIEUR PACKAGING. 
Diplômé d'une école d'ingénieur en agro-alimentaire, vous gl première expédance inutile 
possédez déjà une expérience de à à 5 ans de la conduite de rh nl lv rnb biesemniarre 
projets d'investissement dans un secteur industriel Vous y avez ment une spécialisation en synchronisation dynamique. Rejok 
acquis de solides connaissances en pracess et en techniques  gnez-nous ! Nous vous donnerons la possibilité -d'expririer - 
de cuisson an continu. Vous y avez également prouvé votresens votre créativité et votre envie d'entreprendre: - : Réf. JNA/2 
de l'initiative et votre esprit d'innovation, Réf. JNA/1 

Epreue postes, qui requièrent une bonne maïrise de l'anglais, sont basés à Evry et impliquent des déplacements en France et 
tra 
Sue ee porno even par demarage pré ren oo 

INFRAPLAN - 83, boulevard Raspail - 75006 Paris, | | l 

RNTER/AN A AU 
Paris/Barcelone 

CENTRE TECHNIQUE INDUSTRIEL 

DE LA CONSTRUCTION METALLIQUE 
recherche Immédiatement 

2 INGENIEURS 
avant au Moins une première epérience de 5 ans. 

TRE eu 

. Mercid'adresser votre dossier de candideture sous rét, 2475 à : 
| HGA-1, place du Palais Fioyal- 750b1 
; CS 

Lonles ont 7 ie, 
recrute pour son üsine de : 
Confiane Sainte-Honorine (Yvelines) 

Ingénieur Débuter 

SOCIÉTÉ DE SERVICE ET D'uoiteñE 
ENINFORMATIQUE . -: 

SPÉCIALISÉE DANS LA TÉLÉMATIQUE 

recherche pour consolider son équipe 

Jeunes ingénieurs 
Faure à fee prouve dinfiatve ot sens LOGCELR des connaissances en lmngage -C. ou 
cereporabiié Érbihes pis appréciées. Centrale, Ans et t Métiers ( où ‘équivalent 

Son premier travail - 
gestion de 

Anglais demandé. . 

Envoyer CV. -et-prétentions à Service Recrité 

28202 CONFLANS STE HGn AT 

INGÉNIEURS EN ÉLECTRONIQUE, . connaissances en. réteou 
commuté appréciées. : 

Par ordinateur, . 
scthvités de l'usine, ; e 

92000 NANTERRE sous réf, 1/207 

UE UE CUS 4 ei 
doc ac verre 56 Pt 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

ÉENEURS DE OUALITE 
VICE DES RÉBIQNS 

ELECTRICITE INDUSTRIELLE, INSTRUMENTATION, ? 
 AUTOMATISMES, INFORMATIQUE INDUSTRIELLE. # 
PEECTRICITE BATIMENT-TERTIAIRE, ELECTROMECANIQUE, # 

ÉRIE INDUSTRIELLE, MAINTENANCE PLURIDISCIPLINAIRE; 

INGENIEURS D'AFFAIRES 

Votre diplôme d'ingénieur ou de technicien supérieur 
concrétise une solide formation technique et depuis 3 à 5 
ans vous avez fait vos premières arrnes d'entrepreneur : 
ou alors vous êtes un professionnel confirmé mañrisant 
parfaitement votre métier. 

Dans tous les cas vous souhaitez développer vos compé- 
tences dans une entreprise attentive à la dynamique de 

; Penh e phil 

: Le CA de 5 milhräs, où réa à partir de 

ses collaborateurs. 

CHEFS DE CENTRE OU SERVICE 
Pour vous, la gestion des affaires est acquise : l'anima- 
tion d'équipe vous attire de plus en plus et vous souhai- 
tez intégrer votre expérience quoudienne dans une ap- 
proche stratégique en prenant la responsabilité complète 
d'un centre de profit. 
Gérer un volume d'affaires d'au moins 25 millions vous 
apporte une nouvelle dimension dans votre évolution de 
manager. 

Nos besoins s'expriment dans toutes les régions. 

Votre candidatrrre, qui devra mentionner les régions de votre choix, sera examinée par la Direction du Personnel et les Directions 

opérationielles. Merci d'envoyer votre CV, photo + prétentions à SPIE TRINDEL, DPH, 202 quai de Clichy.921 11 Clichy Cedex 

‘ Syétèmes électroniques sophistiqués 

not COMMERCIAL 
EXPORT . : His 
‘Asie du SucEst 

trtgrée dans dans un puissant groupe industriel 
se, Pda 1 Be, Sos Pr ds 

. trés sophistiqués." 
_Lesder mondial dans son domairie ef exportait déjà uné part importante de son-chifre d'a, 

”. fares(800 milioris je non fanes qu T'Ale du SUD EST © 

‘Dans le cadre d'une large autonomie: et-de négociation à haut niveau et ap- . x prospection 
puyé au- plan marketing, téchnique et Em ip Loti rs rep 
d'ün Chef de Zone, la Couverture commerciale dès PORVES Pa ARE Re 
dé la Corée à l'indonésie. 

PE SE 
systèmes électrüniqués 

Éd 
DE LA CONCEPTION DE SYSTEMES D'INFORMATION 

A LA RESPONSABILITE DES ETUDES INFORMATIQUES 

Cet Impoitant groupe diversifié (10,000 personnes, 10 Miiards de Francs de CA) fiqure 

parmi les laaders da la GRANDE DISTRBUTION. L recherche pour diriger la service études 

ER 
niveau ,. 

Nous rchorchons pour ce posts, basé à BREST. un puisse fs ans minimum, idéalement diplômé 
0 Gui de po où de CO gi en ve Éd significative 

m5) net naniseLon eVou on SECI La connaissance de la grande distribution 
!'plémentaire. Le poste requiert, outre des qualités relationnelles de premier plan, nes létus à Gonion à 

É l'organisation et à l'animation. 

Merci d'adresser lettre da candidature, CV complet, pholo etrémunération actuelle sous réf. M 2/2096 C à : 

Ce poste s'adresse à un Ingénieur és forriation. 1 aura acquis Léshubccutiset 
commercisie russie à Fexportation de de biens d'équipements notre. 
Merci d'adresser lettré. g.dé candidature, C.V. orge, ha a érunéraion acide oi 
rétérence M 322060 Là: Las 

te. de rs ob TRS ce : 

EGOR OUEST ATLANTIQUE 
1A nu DR or 44000 NANTES 

ne RG LS M UE - BELGE DELL ESPN GRETA TA POUR EN CIO Lo ns LS an De M ou on D er A au at 

GENERALE des EAUX 

ireprise Mondiale de Distribution d'Eau 
rein 
sorts 2 CHER CHEFS SDE! PROJET ÉT CONFIRMÉS, 

on équivalents, que nous recherchons, 

éeneurc Grandes Ecoles 
LC PONTS - CENTRALE - MINES - AGRO...) \ 

ENTAEPRIS RER 
EQUIPEMENT SECURITE SAUVETAGE 

SERVICE APRES VENTE: 30-25 ANS: | 

BTS OU OUT GENIE MECANIQUE 

à 

Suivi documentation outiinpes meirte- : .Merci candi 

ee à nl ee ” ee au Sévice Relations et Ressources Humaines, 
Compagnie Générale des Eaux 
32 rue d'Anjou - - 75008 PARIS. 

LA PASSIONDU SEM 
COHTESSE 
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Pr pl een ppp 

téomatque de 
Vous travailez 
résenu de le vise médicale. 

passionné par Foutil informatique. 

Société française de ré 
(400 personnes en France, plusieurs filiales à l'étranger) 
réalisant pour l'industrie pétrolière des chantiers en mer 

recherche pour son siège situé à Paris un 

CONTRACT MANAGER 
prendre l'analyse et la des aspects contractuels et 

por prendre on ae Date cle gaie Caa 

— La préparation des appels d'offre ; 
— Les contrats de sous-traitance ; 
+ L'administration du projet. 

Le candidat, 35 ans maximum, aura une formation technique supérieure, devra 
faire Eat d'ane expérience sigriientive dans Je domaine de sur des coatrats de 

; projets et maîtrisera parfaitement l'anglais. 

Adresser lettre + c.v. déaillé et tions 
PE as LE MONDE PUBLICITÉ, 
$, rue Monttessuy, 75007 PARIS. 

LA MEDECINE DU TRAVAIL 
C'EST AUSSI 

DE LA COMMUNICATION 
Notre équipe de médecins exerce auprès des entreprises 

i du département une médecine du travail humaine et 
scientifique. Notre association inter-prafessionnelle a en 

| effet su metire en place des moyens à la hauteur de sa 
conviction : 

| © te tiers temps : notre structure appropriée permet de 
fe développer constamment, au profit des actions de 
conseil dans les domaines de l'ergonomie, toxicologie.… 

e l'équipement technique : par sa haute technicité, il 
élargit considérablement le champ des examens 
complémentaires (pré-interprétation, informatique et 
télémétrie en électrocardiologie, spirométrie, audiomé- 
vie, visiométrie) et permet ainsi l'affinement du 
diagnostic et le développement de la prévention. 

Nous avons aujourd'hui la conviction que les médecins 
sont aussi des acteurs de la Communication dans 
entreprise. Nous proposons à deux 

MEDECINS DU TRAVAIL 
Eure et Loir 

de nous rejoindre G plein-temps ou mi-temps) pour 
renforcer notre action et mener avec nous cette réflexion. 

communication. 
Notre Consei CE. Kæhrer à qui nous avons confié cette 
recherche vous parlera de notre corwiction et de nos 

Nous vous remercions de lui adresser 
rapidement votre dossier, au CPA, 3, rue de 
Liège, 75009 Paris, sous référence 48038. 

VOCATION, 
CIE 

Centre de rééducation fonctionnelle 
Implanté dans ville universitaire 

) 

cadre jeune 
ds tenation sonanre 

pour remplir les fonctions de : 

sous-économe 
Ce poste drain outre des connaissances juridiques, 
administratives et techniques, une expérience minimum 
de 3 ans, en établissement eat 

Adresser candidature avec c.v. détaillé et prétentions 
sous n° 8 456, LE MONDE 

5, rue Monitessuy, 75007 PARIS. 

de l'une des premières multinationales 
réalise en France un chiffre d'affaires de 1000 MF avec 

rganisa teur 
Dans l'équipe du Seice Organisation «Same d'isorretion de ki Désior Pharnscetique, 

les besoins en a œeuvre des projets d'automatisation de 
Ses pot de l'en da sou de Dh 

po EEET; taie tar finie française 

informatique de la Division, développez les 
microrinformatiques ainsi que les outfs d'aide à le décision en lison avec le département 

Zgrlenet à là mise en care de nou moyens de communaton mer le 

Nous recherchons un candidat diplômé d'une grande école scientifique 
préférence une de prembsre expérience c'oranisnton en entreprise et/ou en société de conseil, et 

Ce poste exige d'excellentes qualités relationnelles et des aptitudes pédagogiques. 

américaines de 

applications informatiques et 

Ou de gestion ayart de 

AXIAL 

ÉCRITES 
MB TRIOIEEA 

Bon 
Anglais nécessaire. 
Zone d'intervention : Nord Ouest de la France. 
Poste basé en banlieue sud. 
Rémunération : 200 KF + intéressament + voiture de fonction. 

Adresser CV + lettre manuscrite + photo sous réf. 5.0517C à 
COGER - 3, Place Séverine - 93510 Le Pré Saint-Gervais : 

Leader français de l'instrumentation médicale de 
recherche pour son usine d'SSOUDUR 

Ingénieur 
30 ans minimum, formation supérieure en mécanique de préférence. 
Sa mission : 

de 
de produits nouveaux, 

fattaché à fa Direction Générale, ce poste doit évoluer à court terme 

et des résuitats du candidat. F1 
. Ur véhieule peut re four pour certains dépiacements à prévatr 8 

e Fe roc mptemant F 
MITELMANN attend votre candidature 

SPERSA BP 20 - 94114 ARCUEL Cedex, 

Consultants en organisation 
informatique 

rapidement au management d'équipes. 
Merci d'adresser votre candidature sous référence G/115.87/M 
à notre Conseëi Critère 19, rue Pergolèse 75116 Paris, 

Critère 

Syndicat: intércommunal d'aménagement 

Sierre 
Défi mare ca ane une araége dr d'implantation d* 

1e vocation eu rives nationel our de Un fond d'euranos formation dent Re où voie 

La poste, situé à Paris, est à pourvoir ‘très rapidement. 

ASSISTANT DE GESTION 
érroie ovec le sncrétairs génér du af, 'aes à En coffaboration 

composés d' petite équipe de cobabormtewrs de'A à Z l'ensemble des 

Gosse émanant 'emreprises sdhérentes lplan da formation) ou concernant le 

Sneé bi da fomauo 0 l'alus Erancre À acoute à des domancis 

: des l'information et. au conso COL principales responsabilités vont lides à LS sisi 
Sn emnanave, commerciale, famncière et comptable. Ka un rôle essentiel 

d'assistance et de formation auprès de se6 colleborsteurs. 

_eerfesss SODEXHO 

Es livres: jeunesse 
RER épi) 

RECHERCHE 
DIRECTEUR DES VENTES. 

U aura = animation | pour mission Et le ui dune é “représentants 
De onde de dei obÿ SetRee tion jectifs de mise en place des nouveautés 

Merci d'adresser dossier 

LE MONDE PURLICITÉ, 3e Tiens 

‘de la région Rhône-Alpes 
regroupant 80 communes et 30000 hab en raleu quai 

CHARGÉE) DE DE MISSION. : 

En à capes Éetrepuses — 
Le me ke 

locies, 

— Mettre en œuvre et 

Mrs inattions C3 po Sr : 
FAO SOUMAITÉ : 

© Dé de Paname api AC + miam) onde 

— Rossédant actuelle récente, d'animation da Sans le secteur où 
notamment eù matière d'implantation pa ep enent économique et 

— Ayant ne forte capacité de Commune na 
R CANDIDA re TURE, avec lettre manaserhe, C) i AVANT LE SR Photo, salaire actuel, ne PRE 

LT 1 

_ 5 +5 

ES 

ss TE A) 

d re € 

Directeur 

Fa rà 



rot ae nu 
sin vu" s des F 

ts EST 
4 0 st 

NE EUASS WOR sie premr % 

A esni d'édipe que CORAINE FRANCE ous propose partager 
Pour lun de nos départements en pleine expansion, bus récherchons aujourd hui in Rlesporisable Vente Marketng 

-dormtaine dés fibres optiques et des composants passif en Éurops. 
Der QU 8 rs us Qué ie dus corn de uits 
techniquement Manorés - =3l possiblé Eimpotants électroniques - gp purement Ë 

des marchés, vous avez un témpérament d'innovaieur et en vi intérêt pour les ; 

Et op ae Léteand est haïtable. l'anglais. sal 

à .…"80hide compréhension stratégique 
“technologies de 

Devon de Fast. SE ER 

’ Directeur de Filiale 
Fatpché au Directeur Général Européen. 1e né 

-. démborer metre en SANTE Une stratégie produits, 
— d'assurér le suivi logistique des opérations," 

L Nous sons rence un csiddet de 30 8 40 ans 
na ne EUR AE | 

: - Mous Vous r 

tam ne 

mm Mois être CONSULTANT Lane niveou ne s' 
pas. Vous le sovez el vous êtes prèt vous 

mbosés Ro été nee Comm où tige LE 
prises et en Muiotions. indusirielles et notre activité trouve 
ses débouchés da dons es vos sncin deFicitte f du Ir 

A ra a 

ORGANSAMDVETORLOTE En 2, Er soot ARS, | 
référence ED/D qui remsaî. 

SO co. a TEE QE 

CONSULTANT CONFIRMÉ 
Dis alignement ur cas 'ngreur ou commerce 

ne des Retañons Sucisles et de la Communicaion inieme, ‘ 

oem re an 

éroiuion saroné carsines au sein de notre Soil 

adresser lelire manuscrits, ER UE 
Re : HERBEMONT, CÉSAR RE 
75011 Paris. CG 

© H E R BE M O _N, 7. 

CÉSAR ASSOCIÉS. 

Responsable Exposé 
- … Vente ee : 

Es spéciaux et de fibres optiques. Ce leadershi 
| eo man pt see D 

per te me Gp pts ans ar, JRE/M à GORNNG FRANCE, Direion du 

1 aux besoins de 

d'adresser votre dossier de candidature | 

: pm Vos envie bien sr racer icmentchdntols. Précisez ; 
. !‘Une prersière approche du domaine de l'immobilier sociaï sara 

appréciée. 

et de réseaux 

en recherche et Mobil 

l'animent : négociation, vente, 

: Débutants où avec une 

maîtrisez parfaitement la langue anglaise et, si possible, une 

Le Directeur d'une 

SOCIETE IMMOBILIERE | 
spécialisée dans le logement locatif 

métropole du SUD-OUEST 
fiaie d'un très national gage U 

DIPLÔME D'ETUDES SUPERIEURES 
chargé de la fonction 

SINANEES 

Le pote perrset raccéoer à fé prOReonnaRene er Ge VOOR 
Cd es trs EL grd og pie ophvpne 

Immobilier qui est très diversifié. 
LDe En Cr ne Rte On y compris Paris - peut-être ennvi- 
sagée au terme de quelques années. 

CONTESSE 
- 20, avenue 

PC ERRE CM PRENONS 88 PCI JOUE 1ÉHEIENCE MAT À 
Contesse Publicité de l'Opéra 
‘75040 PARIS Cedex O1. Discrétion totale assurée. 

Recherchons 

Ingénieur ou Cadre 

POUR DIRECTION DU POLE D'INNOVATION 
‘ GUIMPER: ATLANTIQUE 
A dominante 
— Formation Dans ingfnieu où équivalent; 
— Formation complémentaire en gestion ; 
— Minimum 30 ans où 5 ans d'activité avec expérience de création ou dévelop- 
pement d'entreprise. 

.Adresser c.v. + préentions au Président du PIQA, 
; "BP. 313, 19191 Quimper Codex. 

eos 
groupe csrospaliis 

pue aérospotiale/équipements aéronoutiques 
nie à pour son département QUALITÉ 

UN INGENIEUR 
ovec une expérience de 3 ans minimum. 

Adeamer CV 'o8 prétentions à E/ à AS Senice du, du 
51 

Tél: 48.62.54. TT “si 

2 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

prospection, publicité, 
commercial à une clientèle Résseu ou Industrie qu'is fidélisènt et 

première expérience de terrain, formation commerciale 
er dr et une réel vocation pour la fonction marketing vante, ton pme DEC, ESC, 20,00. ee. 

Due re vou mes cs or rm pat, ru tar surtout si vous 
troisième langue européenne. 
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DECsite : Entrez, c'est prêt ! 
Pour renforcer la forcé de vente de son service Environnement, DIGITAL jeader mondial des 
réseaux Informatiques et des systèmes imtégrés d'information, recherche pout RUNGIS : 

Ingénieurs technico-commerciaux 
Mise en place de sites informatiques et réseaux 

Sous ia responsabilité du Directeur Régional, vous assurez la vente des matériels d'environ- 
nement DECsite allant jusqu'à l'installation complète <ciés en mains» de salles informatiques 

ET, Data-Com, cablage et pré-cablage d'immeubles). 
Vous veillez au suivi, à la coordination et à la passation des marchés errtre nos clients, nos 
intervenants et nes services jusqu'à la réception des travaux. 

30-35 ans, BTS ou Ingénieur des Métiers du Bâtiment (électricité, climatisation, courants 
faibles.) vous avez acquis une expérience technique et/ou commerciale de 3 à4 ans dansie 
bâtiment second oeuvre. L'angiais lu est nécessaire. 

Merci d'envoyer Votre candidature 
EQUIPMENT FRANCE 18, rue Saarinen Sülic 225 - 84528 RUNGIS. 

Digital : un choix de société 

sous référence-MON 520 à Jean-Antoine RIBES - DIGITAL 

MOBIL OIL FRANCAISE, nous sommes la filiale du 6ème groupe mondial, leader 

Équateur don Ro phtance dl resp 
sont bénéficiaires grâce à notre 

Pour sttrur ce courent dev de PO entrepris, nous sn à nouvo itégrer une aie ds jeunes 

CADRES COMMERCIAUX H/F 
og pl el gene 

politique de promotion interne. 

géographique (un à plusieurs 
, et gestion. lis apporteht conso, tachnique at 

élargissent. 

, ESSEC, ESCP, ESC.) - 

Postes à pourvoir dans diverses régions. Mobilité indispensable. 

* Merci de transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite, mé, CV. photo, ro en quant le rétros 
TRUC ER ANA ER Re ee 

Société nationale, secteur maintenance nucléaire 

DUT : 
. s ue 

“INGÉNIEUR DÉBUT: DURANT 

Adreser dossier complet de candidature vous réf. 2553 à MÉDIA SYSTEM, 
6. place Henry-Russel, 31400 Toulouse qui transmettra. 

ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL 
Région de Clermont-Ferrand 

É ‘ recherche 

COMPTABLE NIVEAU SUPÉRIEUR. 
_ cit dmRECESsCr. ou E-S.S.E.C. où 3 cycle universitaire; * 
— soit D.E.CS. + d ans minimum 

ans minimum de pratique professionnelle comptable dé. haut 

Ecrire HAVAS 63002 CLERMONT-FERRAND, CEDEX r 13.898. 

COMITE ZARRALSEA 

LE COMITÉ FORME. | pour sa ‘quatrième année 
d'activité, propose aux jeunes ingénieurs et 
chercheurs salariés d'entreprises françaises : 
Six stages de longue durée au Japon, dans 
des entreprises ou des centres de recherche 
japonais. | 
PROFL : obus e charchaurs mb de hat han ayant ne re: ; 
Mière expérience industrielle, Face 

DOMAINE : Sciences et techniques appliquées à linäustrie. 

DURÉE : 24 à 27 mois. — DÉPART : juin 1988 et novembre 198&  , . 

CONTACTER : MARIE-AGNÈS BERG - COMITÉ FORME, 
16, avenue Bugeeud, 75116 PARIS. Tél 1 47-27-21-87. Télex : 042-632 
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FORMATION 

PROFESSIONNE
LLE locations 

non meubiees 

DIRECTION D'EN CENTRE DE PROFIT 

Responsables d'Unités Décentralisées. 

La Division Formation Permanente du 

leader français 

francs (+ 29%) et prépare 2 

européen. Nous recherchons
 notre 

SR ESÉNSIE DE DIRECTION 
/ 

un 

; ; 

OPÉRATIONNELLE D'ENTREPRISE. 7 folotat de An
 comptable 

Session bloquée en résidentiel du 
; 

, 

6 join au 8 juiliet 85 
Vous serez rapidement impliqué

 dans : 

Vusenañon de l'actvié
 des diférentes équipes (25 pe

rsons) 

i 
DEMANDES 

au Campus du Groupe ESG Lyon. 

Méthodes pédagogiques participatives : 

Méthode des cas, Business-Game Pigm
alyon.. 

Travail en Groupe 

Renseignements el Inscriptions auprès de Michel CHARR
E, DirecLeur 

La coordination 

À Je suivi et l'analyse des com
ptes de la société 

LOIS pet COPfL. PE) 

© La gestion de trésorerie, en relati
on avec les banques | charme o à 4561 00.08. 

ego date financiers et les travaux d
e consolidation pour le 

= 

sous-groupe ECCO T.T. e
t le groupe ECCO. 

Pour ce poste évolutif, Le cand
idat idéal, de formation ESC a

pi 
ECO FLSLICIS 

DEIQN FORMATION P
ERMANENTE 

roupe yon. 
finance, ou DECS, n'a

 consolidé ses acquis et
 prouvé son sens di 

23. avenue Guy de Collongue 
# ps “ 

BP 174 / 69132 Écully Cedex 
Grant Eu service à travers une pre

mière expérience (5 à Sa
n. 

Tél 78 93 81 22 - Poste 480 

POUR VOUS, JEUNES 
INGÉNIEURS 

2 diplômes de spécialisat
ion : 

11 

# 

PARIS-13" AAUMG
ATEON 

— GÉNIE LOGICIEL et TEMPS RÉEL 
ASE por re ea do 

POUR L'INFORMATIQUE
 INDUSTRIELLE. 

renique, 
: ENT Fe 

mous | prêt. Lo te actaurs 
presse, ou corsail 

x ise, souhaitant faire 

— IMAGE et INTELLIGENCE ARTIFIC
IELLE 

d'entreprise, 
Envoyer ESSAMA, qu RON document. 

Mastère {collaboration Sup. Télécom  Bretagne/institut 

d'informatique industrielle, Brest). 

_ 42 mois de formation intens
ive de haut niveau. 

_ Un maximum de 15 élèves
 par promotion. 

_ Assistance pour l'étude d
u financement. 

Secrérariet des inscription
s : 98-05-43-19 

A GABOREL, Institut d'informatique 

ZA. du Vernis, BP. m 50, 29278 BREST Cedex. 

Demandeurs d'emploi de formation supérieure, O 

l'IBIA vous propose deux stages d'informatique :
 

RESPONSABLE DE PROJET, 

INFORMATISATION 
ET FORMATION 

Durée : 8 mois à partir de fin mars. 

jectif : optimiser l'utilisation de la 

micro-infonmatique dans l'entreprise. 

Participants : cadres confirmés ou jeu
nes diplômés. E: 

MICRO-INFORMATIQU
E 

POUR CADRES 

Durée : 3 mois à partir de fin 
avril. 

Objectif : apporter une formation à
 l’utilisation des 

l 

outils de la micro-informatique appliquée aux SYSTÈMES, 

différentes fonctions de l'e
ntreprise. INFORMATISES 

Participants :cadres de
mandeurs d'emploi habitant 

Paris (75) depuis 
plus d'un an. 

s Connaissance dans les 

n et on électromécanique 

ASSOCIATIONS 1 

INGÉNIEURS 

g 8 $ î 30 ons environ
, de formation 

le d {INSA ou 
LI 

€ Pourquoi we alors 
quon pasthacréer 7». 
O7 no nous & appris à 

ASSISTANT ) 
# 

ou sans. travaux. PAIE: 

DE DIRECTION  |merc ef more ne 0, ue ; « É9:78-48-07 même le sou. 

CONSEIL. 10, me de La a — on EMBASSY SERVICE 
rachercha schat 

APPARTS HAUT DE 
PART 

et aux salariés 

nnele de 4 années 

LT TE du 5 eu 
avril. de 17 h 30.20 30. 

Contect : Mataunuto. 

possédant un BAC + 2 OÙ une ExpÉTEs 

(en gestion ou com
ptabiité) 

«qu 16 avril eu 25 jui
n 1988. (290 h, de forma

tion). 

DES ENTREPRISES 

de Paris 

Gestion Sociale 
| - | 

î 

: . ee à : locations 

È 
L - n meublées (e] s 

Demandeurs d'emploi, l'Institut de 

vous propose 
UN STAGE GRATUIT DE SX MOIS ; 

rate 

INFORMATIQUE ET 

CONTRÔLE DE GESTION 
ÉE 

7) lors 

. Participants : niveaul BAC
 +4, 21 ans et plus. EE —— émane) RE er

 UNION FONCIÈRE À 

: RES | RL 
. EUROPÉENNE. 

: Location - Vante = Gestiôn 

Hebitant Paris depuis plus d'un an-e
t ayant des 

connaissances de base en comptabilité. 

Cette formation vous apportera une double 

20141 MARIGNANA
. 

compétence en informatique et gestion. 

Début du stage : fin mars 1988. 
4 dans, 

RECRUTEMENT IMMÉDIAT 
Rob LE de is, 

Renseignements : 47 63 83 68 poste 145 
2200 EE Eos à où à 

- ; 
POUR er où 3 snmaines- 

nu Re Le 
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TWEMOMENANY LPS 

10 JUIN NANTES : STADE DE LA BEAUJOIRE 22 À 

91 ET 22 JUIN VERSAILLES : PLACE D'ARMES 22 H 

17 JUILLET MONTPELLIER : ESPACE RICHTER 22 H 

24 JUILLET NICE : STADE DE L'OUEST 22 H 

98 JUILLET VILLENEUVE D’ASCQ : STADIUM NORD 2H 

LOCATION : POINTS DE VENTE HABITUELS ET PAR 

MINITEL 36.15 CODE LIBE ET 36.15 CODE NRJ CLUB 

[Nide-eie)| [01-155 10) MINITEL 36.15 CODE NRJ. 
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æ Le rapport 

ci-contre). M 

nippo-européens aux 

Lutte pour la survie dans le p
neu 

L'offre publique d'achat 

(OPA) du fabricant italien 

pneus Pirelli sur Firestone, 

deux ricain du sec- 

teur (le Monde du 8 m
ars), illus- 

tre de façon éclatante la nouvelle 

nature des offensives it 

menées actuellement outre- 

Atlantique comme en Europe. 

Car l'enjeu de l'OPA de Pirelli 

est fort différent de cell
e lancée, 

1986, par le britannique 

Jiamy Goldsmith sur le premier 

jai de pneus, 

Faméricain Goodyear. Là où ce 

dernier voyait une opération 

financière rentable, l'italien, li, 

joue sa survie dans Sa spéciali
té 

pour la prochaine déc
ennie. 

En pleine restructuration 
depuis 

dix ans, l'industrie mondiale du 

preu compte encore trop de concur- 

rents. À l'horizon de l'an 
2000, il ne 

devrait plus rester que trois où qua 

tre grands. Si l'américain Good- 

avec le tiers des ventes mOn! bi 

(36 milliards de dollars en 
1987). 

D'où l'intérêt porté par Pirelli 

comme par Bridgestone aux actifs 

de Firestone qui, à l'image de nom- 

bre de ses confrères américains, SOU 

haïte se désengager du pneu. En 

signant en février dernier
 (Je Monde 

du 18 février). une lettre d'intention 

avec Firestone, le japonais avait pris 

une longueur d'avance. En échange 

de 1 milliard de dollars, 
il se rendait 

maître des activités pneumatiques 

de ce dernier (soit 70% d’un chiffre 

d'affaires de 3,9 milliards de dollars 

en 1987). D'un coup, Bridgestone 

devenait un troisième mondial de 

poids (avec une part du marché de 

16%), accédant, aux Etats-Unis, à 

21% du marché tourisme première 

risme, et renforçant de 10% sa part 

de marché (7%) dans le remplace- 

ment poids lourds, une part acquise 

déjà grâce au rachat de l
'usine Fires- 

tone de Nashville. En Europe. le 

paeumaticien nippon. pratiquement 

inexistant dans le remplacement 

tourisme (1% de pénét
ration). obte- 

nait une part de 6% et doublait sa 

étration (actuellement de 4%) 

dans le remplacement poids K 

Un front 
fini 

Pour Pirelli, qui détient respecti- 

vement 10% et 11% de ces deux 

et qui est absent 

49 dollars le 4 mars), s0it 

2 milliards de dollars pour les 

33.3 milions de titres Firestone. 

Mais la menace ni n'a pas per- 

turbé que l'italien. Michelin ne 

H plus d'un bon œil ce 

poids lourds et 30% du remplace- 

ment tourisme, — aux Etats-Unis et 

au Brésil, où Firestone représente un 

tiers des ventes et où Michelin sou- 

haite se développer fortem
ent. 

Aussi Pirelli n'a+-il eu aucun m
al 

à constituer un front européen 

le japonais et à se faire de 

tone, d'un réseau Masier Care, de 

1500 points de vente €t centres 

auto, et une option (pour 150 mit 

des activités non 

(fabrication aux 
Éti- 

lions) sur 50 
pacumatiques 

Etats-Unis de caoutchouc synth 

que et de produits d'étanchéité pour
 

toitures) de Firestone. 

du groupe de 

réflexion sur la déontologie, créé 

par la Commission des opérations 

de Bourse, et dirigé par M. Gilles 

Brac de La Perrière, fait des pro- 

positions concrètes concernant 

tes professionnels, qui devraient 

davantage s'autocontréler flire adoptent un projet de réforme  rences sont cependant beaucoup + nr rs 
722%. Cenre nouvelle opéra 

Affrontement fiscale abaissant l'impôt sur Îles plus faibles pour les cadres {lire f'ofre de General Elecnic est tion est conforme le 

Etats-Unis sociétés, alors que t'OCDE page 40). 
faite à 45 dollars l'acte Ex tation boursière belge- 

recommande le maintien de la 

Sur le front des OP
A. 

dans l'industrie pneumatique : 

: : 

Pirelli, secondé par Michelin, rigueur (lire page 40). m Selon 
Roper paux actionnaires depuis 

lance une OPA sur Firestone pour Un enquête du Centre d'études entre General Electric 1987 de rude 0? 

casser l'accord conclu entre le des revenus et des coûts. les ox Wniripoo! À La guire d'une batailles bour- 

groupe américain et le japonais entreprises françaises pratiquent se groupe aréicn CASEA 
s&re lancée per le groupe AXA: 

Bridgestone {lire ci-dessous}. des politiques de rémunération 
suc le fabricant de matériel FUAP eg + gr 

B Autriche : les partis politiq
ues extrêmement variées. Les diffé- 

ger Roper qui avait 

Pirelli et Michelin unis con
tre Bridgestone 

L à è F L l Ë 
mentation de capital (600 millions 

en 

Ce serait la plus grosse opération tiers du marché) n'envisageait pas 4 

acquisition jamais réalisée par de s'y développer. 
de francs suisses) en ‘ tant l'offre de General Electric, Decker relevé #08 offre de: 

Michelin, jusque-là plutôt familier © De deux maux, il faut choïsir
 le 1987, eux bénéfices attendus pour qui lance pour fois de rachat d'Amerigen Standard. . 

de la croissance interne. Elle sausfe. moindre. » De toute évidence, l'an Pas (quelque 2,5 milliards de on histoire une offre de rachat 
groupe spécialisé dans 1e. meté- 

tait d'un coup ses ambitions aux Michelin a fait sienne cette devise. francs selon les analystes PET un hostile. 6 riel de plomberie #1 l'air cime 

États-Unis où son réseau de Mieux vaut assurer la place de chiffre d'affaires d'environ 46 m
ir La Royale belge 

tisé. Black et Decker propose 

2000 « dealers» indépendants lui numéro trois mondial d'un Europée® Hards de francs étal par rapport à 
en parti 73 dolars per ne Ces 

insuffisant, et au Bré-i
l où que d'un Japonais. D'autant que 1986). 

; .68 dollars précédemment
. Cette 

Pen jetait d'étendre son implants Lirelli, renforcé de Fireston
e « colle 

Le groupe Bruxelles-Lambe
rt nouvelle offre équivaut à:

 paye 

pyrenees er rait» moins aux deux | mon- : ex l'Union des assurances de
 2.26 milierds de dois peu

s 

tion. Le doublement de capacité de  diaux que Bridgestone grossi de Déboires européens 
Paris (UAP) ont offert d’schater détenir la totalité du capital 

ction de ses deux es Fe Firestone. 
Quelles sont les chances de | er actionnaires mot d'American Standard contre 

neus poids lourds {actuel lement de icheli 
à à 

taires de la R 
10% du 2,1 rifiards précédemment

. 

preus po 
Michelin, dont le désendettemen

t Pirelli ? Deux fois plus élevées que ovale belge 1 5 préc han 

capital qu'ils. détien
nent. 

4 

OPA partielle se dé
roulera du 5 les dirigeants de la

 firme ages 

au 19 avril. au prix de 

6380 francs belges.
 es- : 

Lambert et l'UAP son
t les princi- 8 mars. 

400 000 unités par an) est d'ailleurs 

révu d'ici à trois ans. En revanche 

Pirelli, déjà puissant au Brésil (un 

LE MARCHÉ MONDIAL 

DU PNEUMATIQU
E 

(35 milliards de dollars en 1 986) 

s'est poursuivi en 1987, n'aurait 

aucun mal à financer cette acquisi- 

tion, grâce à ses banquiers, à l'aug- 

celle de Bridgestone, son offre privi 

légie les actionnaires, alors que Je 

Japonais prévoyait de verser 1 

Hard de dollars au groupe l
uimême, 

dont le management conservait cer- 

tains actifs rentables comme le 

réseau Master Care, et qui euvisa- 

it de n'en redistribuer qu'une Les milieux boursiers. … . 

invités à pratiquer l’autodiscipline 

qui Pda importante par r9p- (Suite de laprémirepage.) ‘d'ordres. Enfin, l'instauration 

RON True qui de ropérs- 
tion par des crédits internationaux, 

sans recours à une augmentati
on de 

capital. accel t-il d'augmenter 

encore son 0! re, alors q
ue déjà, au 

i l'action 
lendemain de son annonce, 

Étrestone cotsit 63 dollars
 l'action ? 

Outre-Atlantique, les Européens 

été heureux dans in 

is tadivi- 

Les investisseurs devraien
t être 

clairement informés des coûts de 

Li 

raïen 
intérêt des souscripteurs ». 

En outre, les intermédiaires 
financiers doivent $e sentir 
: s d Sion d’inf initiatives industrielles récentes. 

offensives menées le français 

UNIROYAL- 
Sanofi sur Robins ou le suisse 

Hoffmann-Laroche sur Sterling 

Ô ; Drug, ont fait apparaître des riva
ux 

b À 
américains, American Home Pro- GOODRICH 5% 

Æ < d'un enregistrement “horoda! 

aller jusqu'à celui 

L'offensive européenne vie
nt 

une offensive nippone, dans un 56€ 

teur où tous les Américains, à 

trapsmettant ces 

exécutés dans le 

court possible ». 

vesti du pneu en décembre dernier
 ) 

ou sont prêts à le faire, 
comme Uni 

sionnisme nippon, Îles Américains 

préféreront-ils un «sauveur» euro- 

péen ? 
CLAIRE BLANDIN. 

M'dé Lé Pérrière, « l'action 
éñale.esi un recours ultime» : il 

faut donc éviter de l'affaïblir par 

champ d'application. Enfin, lors- 
que.des clients subissent un

 préju- 

dice du fait de manquements aux 

règles de déontologie, les intermé- 

. | diaires + recherchent leür dédom- 

| magement». | ‘ 

| où les marchés financiers ont litté- 

|ralement explosé, du fait de la 
déréglementation et de la création 

d'instriments ‘et de, procédures 

Un rôle déterminant 

dans le développement 
| 

des échanges commer
ciaux. 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS, S
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SROUVPAU FEVER 

sr Dassaut-. Br og 
me 



# 

Suivant les k ui 
du département militaire fédé. 
ral, le gouvernement 
en hdi 7 mars, ve rekesir 

deux concurrents européens, 
Mirage-2000 français et ke 
Grippen JAS-39 suédois (805 

S mars) 

| BERNE 
de notre correspondant 

mème si le firme Dassault a consenti 
des concessions sur Les prix. M. Kol- 
ler a reconnn « des 
tielles » du 
version 

ait pas reçu d'offres. concurren- : 
tielle, venant des pays voisins ou de 
Ja Suède, « pays neutre qui nos et 
proche, notamment en -matière. 
d'armement ». .« Les” projets _non 

Un nouveau revers 
pour Dassault-Breguet :: 

gigi ee HE ET FLE Fes 

tend le constructeur du Mira 4 ob eg 
2000, c'est toute une politique | rdoutsble compétause ET DU LOGEMENT 
industrielle de l'aéronautique, en me 

ee us nn em AVIS D'APPEL DE CANDIDATURES DE PROMOTEURS 
PE 

F ë # e La Viñe de Puris lance, avec l'assistance technique de la : LT de 
AVIS D APPELS D OFFRES 1 gandidunures de promeenrs pour participer à ne PP Se cer nn ve 08 

. Date de PAris : 26 février 1983 &. L. Liéa de réstication: 
Crédit me : 1761 — TR Paris 12, aveaue Daumesril entre 1a rue de Rambouillet et In rue de Charenton. 

Appels d'Offres s° : 11, 12, 13, 14, 15, 16 et 17 2 Programme : ë . ; 

1. La République du Zanre a cbr crédit de IDA en iférees monnaies, 3000 m7 ON, canprénat ds Mopenens Prat Du de mate 

La Suissé modernisera + - 
son armée de Pair 

avec des avions américains 

deruières éditions datées 

Hique, Si, come l'a précisé . Si, réci 
M'Koilér, le ES de MeDomel 

|: des denx modèles < assez sembla- 

2 LA : 

Projet d'arétioration de in navigablité dn Beure Zaïre. 
i ‘accordées eu titre dé ce crédit sera 3 Eprée mine pre de rome ego q ce 

vantes : je, 

= 1- du Zaïre BP 13999 — KINSHASA pr 

Les dossiers pourront également être 
Entoa sa — res de Prambolsiens, k = nn 

D RE sent ad pOur Pos benne . 

ER ma ee ne IS LENS Et 

=. Écon 

Si le ministère des 
retenus, at-il aj  n'éaient pas | *utorise l’accord qui lui est 
assez avancés Leur réelisction | s0mmis, Je groupe bri- 

© Pour être pris en considération. » tammique WCRS va acquérir 50 % 
Le choix définitif du futur avion 

le. interviendra cette année. Pour | d'espaces publicitaires en France 
4& les deux améri- | (le Monde daté du 6-7 mars). Le 
Cains restant en lice, essais sont | renfort britannique donse au 
.Prévus en Suisse, en avril et mai 
Chnins. Une fois'la décision pris, le 

et d'acquisition de. l'appareil 
6 à remplacer je Mirage-IIl 

faire partie du 

groupe de M. Gilbert Gross des 
appuis en Europe et aux Eiats- 
Unis, et des moyens pour envisager 
des acquisitions de sociétés. 

WCRS a de l'appétit : le quatuor 
de publicitaires qui alignaient, 
1979, leurs initrales pour créer 
l'agence londonienne, a acconché 
d'un empire sur plusieurs continents, 
centré sur la publicité mais int 
grant aussi les relations publi le 
design et le sponsoring, < 

‘Pactivité de explose vérita- 
blement en 1986 : le chiffre 
d'affaires passe de 560 millions de 
francs uniquement en Grande- 

à 3,6 milliards pour l’exer- 
cice clos en mars 1987, dont 
‘2.67 milliards aux Etats-Unis. C'est 

entre-temps WCRS es 
agences importantes et 

HBM/Creemer) aux Etats-Unis et 
sé ses pions en Asie avec le Ball 

Partsership australien. . 
Retour à l'Europe en 1987 : c’est 

alors le mariage avec ls groupe fran 
FT e d'Eurocom, donc 

rationnels à partir de 1995. M. 
ler a. également à la ë annoncé que, 
même époque, il faudra se procurer 

,tatre et soixante NOUVEAUX 

que EX de Goneral Dymanen à que le F- 
existerait néanmoins une « auhenti- 
‘que situation de concurrence » entre 

avec on chiffre d'affaires de 

“| ÉEee expansion. WCRS prévoit des cette k il pe 
.| fin mars 1988, contre 100 millions 
en mars 1987. 

: suisse des Village 
Ft 2. cenee minute, fs près L Cambridge, 

la Ville de Paris, 

3. Définition du projet : 

4 Calendrier : 

— dass de remise des offres : 30.05.88, 
$. Forme des dossiers de candidature : 

Tx 21130 RVM/ZE. Fax 31070 RYM/ZR Fee: 
obtenns chez : 

— 1180 Bruxelles — Belgique 
on RAS ‘a He 

«moyens et de ses références. 

3, 14, 15, 16 et 17. 

.… DIRECTION DE LA CONSTRUCTION 

Co programme sera porriété par l'aménagement de la promenade plantée qui 

pourront promoteur. 
Le dossier sera en communication dans les bureaux de Ia SEMAEST. 

architecte qui assurera ls maltrise d'œuvre de l'opération hi Eté désigné 
È VS 8 and roue un concours de conne up 

| Brune écade prétininaire de l'opération. 

— Himite de réception des candidatures : 28.03.88 Zéie de Hcaenr del conmiianon: LEE 

Les candidetures devront étre adressées, sous double enveloppe, à l'adresse sui 

pppotée can de pren 
181, avenue Daumesnil - 75012 Paris * 

- & Date d'envoi de Paanouce à in publication : 4.03.88. 

omie 

Après la prise de participation de WCRS dans SGGMD 
M. Gilbert Gross à armes égales 
avec les poids lourds français 

de la communication 
Havas”? Lis sont déjà assaciés au sein 

Sachet d'eparss mopéene, Den ’achat d'espaces L 
placée dans cinq pays avec un chif- 

fe dut de DT milan de au 
&roupe Bélier, on assure que l'opéra- 
tion n'aboutit à aucun actionnariat 
indirect d'Havas dans SGGMD, 

L'opération procure en tout Cas 
un «trésor de guerre* important à 
SGGMD. Sur quels terrains peut-il 
l'employer? Dans J'achat d'espaces, 
son métier de base, le groupe a déjà 
une position en France qu'il ne peut 
augmenter sans courir le risque de 
voir resurgir les accusations de posi- 
tion dominante (Je Monde du’ 

décembre). Dans 24 ). le en 
publicité strict, l'accord WCRS 
avec Bélier semble exclusif. Les 
voies ouvertes à M. Gilbert Gross 
sont donc celles de l'international, 
on de La diversification vers d'autres 
secteurs, les médias par exemple. 

SGGMD à déjà des intérêts dans 
la radio FM (réseou Nostalgie), 
dans la mesure d’andience (Média 
métrie) et dans la télévision (Canal 
Plus). Actionnaire de {a défunte 
TV6, SGGMD n'a pas forcément 
renoncé à s'implanter nd pren 
sion généraliste, un march 
part dans son activité d’acheteur 
d'espaces va croissant. Même s'il 
évoque des raisons patrimoniales à 
la vente de 50% de l'entreprise qu'il 
dirige, il est peu probable que 
M. Gilbert Gross prenne une 
retraite dont il n'a pas l'âge. En 
nouant des liens avec un groupe au 
capital dispersé, mais au prestige 

tif intact, il élargit ses perspec- 
tives et son assise financière. Et, se 
plaçant dès maintenant dans un 
cadre européen où vont se multiplier 
les réseaux de communication trans- 

peut jouer à armes égales avec les 
poids lourds français de Ia communi- 
cation, Havas, Hachette ou le nouvel 
axe CEP-Générale occidentale. 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 

où d'audiovi- 
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REPÈRES 
Crédit 

à la consommation 

Forte hausse 

aux Etats-Unis 
Les crédits à la consommation ont 

augmenté de 10,5 % en rythme 
annuel, en janvier, indique la Réserve 
fédérale américaine. Cette hausse, la 
Plus forte depuis septembre, fait 
suite à une progression de 7,9% en 
décembre at de 5,3 % pour l'ensem- 
ble de 1987. Le rebond des crédits à 
consommation 1 

plus, gonfié les chiffres et la plupart 
des économistes s'atendent à un 
atterrissage en douceur de la 
consommation, excluant une réces- 
sion. Un tel atterrissage semble 
confirmé par l'association des ser- 
vices d'achat des entreprises qui fait 
état d'un rythme «considérablement 
ralenti» de la croissance en février. 
L'indice calculé à partir d'éléments 
toumis par 250 acheteurs de pro- 
duits industriels est en baisse de 
2,5 points et retrouve son niveau le 
plus bas depuis avril 1987, 

Consommation 

Des automobilistes 

heureux 

Pour la première fois depuis 1980, 
te budget annuel de l’automobiliste a 
baissé, en 1987, de 2,2 %, L'Asso- 

clubs a soigneusement calculé que, 
pour un kilométrage moyen de 
12 500 kilomètres, l’automobifliste 

cule 30 032 F contre 30 694 F en 
1986. HN aurait donc réalisé une éco- 
nomie da 642 F. Catta heureuse évo- 
fution pour le consommateur résulte 
de la baisse de La TVA sur les voi- 
tures neuves (— 28 %) et d'une 

diminution des frais financiers 
(— 22,1 %) et des assurances 
{— 7,4%) pour cause de concur- 
rence accrus dans ces secteurs. En 
revanche, les automobile-clubs ont 
relevé des hausses on matière 
d'entretien (+ 11,2%), de garage 
{+ 10 %), de carburant (+ 4,2 %). 

Loyers parisiens 

Encore deux ans 

de crise 

selon la CNAB 

nationale des administrateurs de 
biens (CNAB). Pour la CNAB, dont les 
adhérents gèrent 350 000 ioge- 
ments en région parisienne, Îles 

tres récemment rendus publics (le 
Monde du 29 janvier) par M. Yves 
Galland, adjoint au maire de Paris, 
soit + 7 %, à ajouter aux 3% de 
l'indice du coût de ta construction. 

Les foyers des nouvelles locations 
lappartements vides) commence- 
ralent à s'assagir: on trouve des 
appartements de 100 m’ pour 
10 000 F par mais au lieu de 13 000 
à 14 000 F il y a quelques semaines. 
Selon la CNAB, la moyenne des 
foyers libres s'établit à 71 F le m° par 
mois, de l'arrondissement ls moins 
cher, le 20* avec B8 F par mois, aux 
plus chers, les 16°, &° et 7° avec 
82 F, Le «& record » est détenu par un 
studio de 22 m°, avenue Victor-Hugo 
dans le 16°, à 545 F le m?, ce qui 
porte le foyer à 11 530 F &ans les 
charges. 

En banlieue, les Hauts-de-Seine 
plafonnent à 62 F le m’, loin devant 
l'Essonne à 36 F le nv, Ces relevés 

adhérents de la CNAB pourront 
consulter, 

| “La Commission de Bruxelles propose des mesures antidumping 
contre des produits japonais assemblés en Europe 

formément 
at anti-di de juil- 

RE possil 

ton anti-dumping communautaire, 
js des machines à écrire 

une présentation de la société, de ses 

| À 
CE FE ï Ë 

ju eos & if 4 
ï $ 

proportion 
75 et 56%. La Commission propose 
dans ces conditions d'appliquer À 
Canon Bretagne SA, i ée à Lif- 
Ffré, en France, un droit anti. 
dumping de 44 ECU par pièce 
assemblée (1), de 40 ECU à Kyu- 
sbu Matsushita, et à Silver 
Reed, toutes trois installées au 

ni. 

Dans le même esprit, elle propose 
d'appliquer un droit anti-dumping 
de 65,63 ECU par unité assemblée à 
la filiale britannique de ln société 
Tec, le production japonais de 
balances électroniques. maison 
mère japonaise s'était vu i 
pour ce produit un droit anti- 
dumping de 20,6% en avril 1986. 
L'enquête a montré que la valeur 
des je utilisées Tec Royan Un représentair 95 Æ 
dela r du produit, En commen- 
tant cette proposition, M. De 
Clerca, le commissaire @ des 
relations extérieures, a fait valoir 
que les opérations d'assemblage 
créent fort peu d'emplois dans ia 
Communauté tout en provoquant un 
préjudice important aux entreprises 
européennes. 

Ph.L. 

{1} 1 ECU : environ ? francs. 

mille mots sur le thème : 

Service culturel 

75017 Paris 

(Publicité) 

Voyage d'étude au Japon 

Une occasion de connaître 
le Japon tel qu'il est 

CONCOURS 

Le ministère des affaires étrangères du Japon annonce l'organisa- 
don de son dixième concours destiné aux jeunes des pays de la Com- 
munauté européenne et leur offre, de nouveau, cette année, l'octasion 
de participer à un voyage d'étude au Japon. 

Une pré-sélection sera effectuée parmi les candidats, âgés de dix- 
huit à trente-quatre ans et n'étant jamais allés au Japon, qui auront 
remis, avant le 10 avril, un essai dactylographié de deux mille à trois 

« Qu'attendez-vous du Japon — dites ce que vous attendez du 
Japon dans ses relations avec votre pays (ou l'Europe} ». Hs 
devront ensuite avoir un entretien en angiis. 

Les lauréats seront invités à effectuer un voyage d'étude qui 
durera deux semaines dans la période comprise entre la fin du mois 
d'août et le début du mois d'octobre 1988, 

Pour tous les renseignements concernant les modalités du 
concours et ls programme de voyage, écrire avec enveloppe timbrée 
pour la réponse (aucun renseignement ne sera donné par téléphone) à : 

. AMBASSADE DU JAPON CONSULAT GÉNÉRAL DU JAPON 

70, avenue de Hambourg 
13008 Marseille 

æ 
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SOCIAL 

Economie 

Les pratiques salariales des entreprises 
sont extrêmement diverses pour les non-cadres 

«Toutes les 

les différentes catéi 
emploie», souligne d’emblée le 
d'études des revenus et des coûts (CERC} 

dans ptpde rendue Am me le rail 

8 mars, qu'il vient ier sur « b 
ke de é analysés 

D'emblée, l'enquête du CERC, 
malgré sou caractère *expérimien 
tal» et les « insuffisances » Quantita- 
dves et qualitatives qu'elle met elle- 
mème en avant, fournit une mine 
d'informations variées sur les politi- 
ques salariales et sociales des diffé- 
rents secteurs observés. Elle souligne 
ainsi que, pour les ouvriers, le salaire 
(hors absentéisme) est généralement 
le même d'un mois à l'autre dans 
80% des entreprises. En revanche, 
dans 11% des cas, - le mode domi- 
nant est celui de la prime mensuelle 
individuelle de rendement ou de pro- 
ducriviré- eu. dans 9%. «une prime 
mensuelle collective liée aux perfor- 
mances ou à la productivité». 
Depuis 1982, 37% des entreprises 
pratiquaient ou s'apprètaient à prati- 
Quer = une politique d'individualisa- 
tion des salaires ». D'un secteur à 
l'autre, les disparités de salaires 
comme d'éventails hiérarchiques 
apparaissent plus nettement, même 
si l'homogénéité est relativement 
grande pour les cadres (de 208 500 F 
de salaire annuel moyen dans le bâti- 
ment et les travaux publics à 
283 000 F dans la chimie}. 

Pour les ouvriers, le salaire annuel 
moyen varie de 58400 F dans le 
textile-babillement à 88 600 F dans 
la chimie. Pour les employés, techni- 
ciens et agents de maîtrise, la varia- 
tion est plus grande: de 77 700 F 
dans le commerce de gros à 
125 000 F dans {a chimie. Le CERC 
indique aussi que 81% des entre- 

ises « attribuent une prème équiva- 
à un 13° mois à leurs cadres, 

AGRICULTURE 

Les candidats 
au salon 

Dès lundi 7 mars, les hommes 
politiques ont fait du Salon de 
l'agriculture, ouvert la veille à 
Paris, une estrade politique où 
les propos tenus résonnent d'un 
écho particulier à deux mois de 
l'élection présidentielle. 

Sans aborder les problèmes 
de fond du monde agricale, ie 
premier ministre , M. Jacques 
Chirac, a estimé que les agricui- 
teurs se battajent « dans des 
conditions difficiles ». « L'écono- 
mie française a besoin d'eux », a 
effimé M. Chirac, précisant que 
« leur avenir [était] Mieux assuré 
qu'ils le croient » 

Seul candidat a avoir été 
exploitant agricole en Corrèze, 
département cher à M. Chirac, 
m. André Lajoinie est venu porter 
Ja bonne parole du parti comrau- 
niste à un monde traditionnelle- 
ment peu ouvert à cette forma- 
tion politique. « Les paysans 
aiment produire, c'est leur 
métier, Chirac élimine les agricul- 
teurs, moi je fes soutiens s, a 
déciaré le candidat du PCF, 
dénonçant la décision, récem- 
ment prise à Bruxelles, de geler 
un million d'hectares en friche 
dans la Communauté, 

De son côté, M. Raymond 
Barre s'est prononcé en faveur 
d’une exonération des droits de 
succession des entreprises agri- 
coles à condition que l'héritier 

d'être créée, à encore précisé 
M. Barre. Cela coûte cher, mais 
le jeu en vaut la chandelle. » 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

D 

entreprises ue rémmmèrent 

pas leur personnel de la même façon, et 

aucune ne rémunère de manière identique 
jes de safariés qu'elle 

entre 

82% à leurs employés et 57% aux 
ouvriers », avec des inégalités sensi- 
bles selon les secteurs, les ouvriers en 
bénéficiant »7ertememt moins fré- 
guemment » que les és dans le 
commerce, le bâtiment et les Lravaux 
publics et le textile-habillement. 

Le « statut national » 
des cadres 

L'étude du CERC fait donc appa- 
raître clairement «l'extrême diver- 
sité des pratiques salariales ». Ainsi, 
“en cas d'absence pour cause de 
maladie, la quasi-totalité des 
ouvriers voient Jeur salaire main- 
tenu dès le premier jour dans 
l'industrie automobile mais 15% 
dans l'industrie du textile et de 
l'habillement ». C'est aussi dans le 
textile que «les cadres bénéficient 
six fois plus souvent de stages de for- 
mation que le reste du personnel. Le 
même rapport n'est que de 1,8 dans 
d'industrie chimique ». Par ailleurs, 
- Je turn-over du personnel est trois 
fois plus élevé dans les entreprises 
du conunerce de gros que dans celles 
de l'industrie automobile », 

Le document du CERC montre 
aussi que les cadres constituent la 
catégorie qui tire le mieux son épin- 
gle du jeu. Pour eux, les pratiques 
salariales « ne présentent pas de dif- 
férences vraiment significarives ». 
D'une entreprise à l'autre, les écarts 
de salaire moyen ne sont pas très 
importants. Les variations sont égale- 
ment faibles pour le taux de turn- 
over généralement plus faïble ou la 
rotection sociale complémentaire 
facultative, généralement plus avan- 
tageuse pour les cadres. Ame «les 
cadres sont apparemment l'objet 
d'un mode de gestion assez homo- 
gène, ils bénéficient d'une sorte de 
statut national». Cela tient sans 
doute au fait que, pour cetie catégo- 
rie, la quasi-totalité des entreprises 
donnent Ja priorité au «besoin de 
s'attacher suffisamment le person- 
nel pour pouvoir bénéficier au maxi- 
mum de son expérience et de son 
implication dans la bonne marche de 
l'entreprise ». 

Pour les autres catégories de safa- 
riés, certaines entreprises préfèrent 
privilégier la possibilité d'ajuster de 
manière quasi permanente les effec- 
tifs aux nécessités de la production, 

| Rien d'étonnant, donc, à ce que ces 
catégories soient les plus touchées 
par la diversité des pratiques sala- 
riales. Pour le CERC., une telle diver- 
sité « tient apparemment, soit à la 
dimension des entreprises, soit au 
caractère plus ou moins lourd des 
équipements utilisés, soît encore à la 
structure du personnel employé ». 
Tout l'intérêt de l'Etude est la typolo- 
ge à daquelle re aboutit, quatre 
types de gestion du personnel ayant 
été répertoriés. 

du personnel 
Le premier 1ype concerne les 

entreprises + à gestion siaturaire », 
principalement les grands construc- 
teurs de l'industrie automobile et les 

est forte. les hommes sont très majo- 
ritaires, les étrangers minoritaires ; le 
taux de «turn over» est d'environ 
5%, et la présence syndicale est 
importante. Les crois quarts de ces 
entreprises « calculent les salaires 
uniquement en fonction du temps 

NORD-SU 
DEVELOPPEMENT 

à 

Le conseil d'administration qui s'est réuni le 29 janvier 1988 a arrêté les comptes de 
l'exercice 1987. Les revenus distribuables permettent de proposer à l'assemblée 
générale ordinaire des actionnaires qui sera réunie sur première convocation le 17 
mars 1988, de fixer le dividende de l'exercice 1987 à 80,75 francs par action assorti 
d'un crédit d'impôt de 7,54 francs. 

Ce dividende sera détaché le 13 avril 1988 et mis en paiement le 14 avril 1988. 
Compte tenu de ce calendrier, seuls les ordres de rachat reçus jusqu'au 12 avril 1988 
avant midi seront exécutés sur la base de la valeur Équidative coupon inclus. 

NORD-SUD DEVELOPPEMENT 
Société d'investissement à capital Variable 

Siège social : 5, avenue de l'Opéra 75001 PARIS.- Tél : (1) 42:96.16.24 

des pratiques d'entreprises» (1). Réalisée 
par MM. Thomas Coutrot et Philippe 
Madinier, cette étude complète celle que les 
mêmes auteurs avaient déjà réalisée il y a un 

an sur «Les compléments de safaires» 
(le Monde du 6 mars 1987). Menée de 
novembre 1985 à avril 1986 auprès de cent 
deux entreprises de plus de cent salariés — 

travaillé =, seul un quart versant 
« une partie de la rémunération sous 
dr de primes soc liées Ne 

formances de l'entreprise ». 
Eetième mois est = la règle géné- 
rale », et le salaire est maintenu inté- 
gralement dès le premier jour de 
maladie. 
Dans ce type « statutaire », la pro- 

tection sociale facuitative est < parti- 
culièrement développée », comme 
les œuvres sociales (plus de 4 & de la 
masse salariale). Si les montants au 
titre de la participation sont plutôt 
faibles (0,7% des salaires), les 
dépenses de formation sont plus éle- 
vées (plus de 2% de la masse sala- 
riale). Gb les dparités 
entre catégories personnels sont 
relativement faibles, ces entreprises 
ayant ur type de gestion - codifié 
assez précisément dans des conven- 
tions collectives ». 

Le deuxième type englobe les 
entreprises « à gestion flexible orga- 
nisée » : sous-traitants de l'automo- 
bile, autres entreprises de La parachi- 
mie et de l'industrie 
pharmaceutique, industrie textile, 
commerce de gros interindustriel. 
Elles ont souvent un même système 
conventionnel ou ane tradition de 
négociation. Les ouvriers sont 
« majoritairement des qua- 
lifiés » mais avec un « tum-over » de 
12 %. La présence syndicale est assez 
importante (19% seulement n'ont 
aucune section syndicale). Les 
employeurs semblent à rec 
« plus la motivation de leurs saia- 
riés que leur fidélité =. C'est dans ce 
secteur que les net re ont été les 
plus actives poer l'individualisation 
des salaires : « Les salaires sont plus 
‘étroitement liés aux per 
individuelles et surtout collectives 
des salariés: l'assiduité est elle aussi 
plus souvent récompensée financiè- 
rement ; les primes automatiques 
(13 mois) sont au contraire moins 
fréquentes, surtout pour les 
ouvriers. » Si les disparités de 
tection sociale facultative sont relati* 
vement im es, les dépenses de 
formation (1,4%) sont supérieures 
au minimum obligatoire et les mon- 
tants moyens de participation 
(2.2 %) sont les plus élevés. 

Mais-d’œuvre 
rewplaçable 

Le troisième type est celui des 
entreprises « à gestion flexible inor- 
ganisée « : habillement, parfamerie, 
commerce de gros La contrainte 
conventionnelle est faible, les 
accords d'entreprise rares, la main- 
d'œuvre — majoritairement féminine 
à l'exception des cadres — fortement 
pone (18 de « tunr-over »). La, 
«les entreprises ne semblent pas 
rechercher à fidéliser leur personnel, 
ni même à le mariver. Elles fon plu- 
<ôt un recours mangue au ma 
ché du travail pour recruter une 
main-d'œuvre très souvent féminine, 
peu spécialisée, facilement rempla- 
çable, assez peu Syndiquée {28% des 
entreprises ne reconnäissent aucune 
section syndicale) ». L'individualisa- 
tion des salaires est peu développée, 
ces entreprises pratiquant davantage 
«les primes de rendement indivi- 
duclles ». Seules un peu plus de la 
moitié « maintiennent le salaire dès 
de premier jour d'absence ». Si la par- 
ticipation est d'un bon niveau 
(18%). l'effort de formation limité 
à l'obligation légale de 1,1%, les 
comités d'entreprise gérent 38% seu- 
lement des œuvres sociales (contre 
se dans le type «flexible orga- 
HSE», É 

employant au total 206000 salariés — de 

ques salariales à partir d'informations col. 
lectées, pour l'essentiel, sur l'année 1984. 

Les entreprises du bâtiment et des 
travaux publics constituent à elles 
seules le quatrième et dernier mp. 
eu raison de la Forte bomogénéité des 
pratiques et des caractéristiques : 
« forte proportion d'hommes, 
d'ouvriers qualifiés. d'étrangers, 
salaires relativement faibles mais 
avec des compléments salariaux non 
négligeables [et gérés paritairement 
dans la branche}, forte. mobiliré 
externe par rapport à l'e: i 
mais sans doute interne à la branche 
{<rurmover de 17%}, présence 
spndicaie très faible (38% n'ont 
aucune section 5] le) ». L'indi- 
vidualisation des salaires est « tradi- 
sionnellement pratiquée de facto au 
hi des chantiers ». La pratique 

des primes semi-collectives est très 
répandue, alors que tant le 13° mois 
que le maintien du salaire dès Le pre- 
mier jour de maladie sont iminori- 
taires pour les ouvriers. Si les écarts 
de salaires sont « peu accentués »,)es 
œuvres sociales — gérées à plus de 
60 % par les employeurs -- sont « peu 
développées ». 

Au terme de cette passionnante 
étude, le CERC reprend l'hypothèse, 
sans pouvoir l'infirmer ou la confir- 
mer, De Tr 1984, « {e mode de 
gestion « flexible organisée » gagne- 
rait de l'in, ». Déjà, entre 
1982 et 1984, c'est dans ce secteur 
que les mouvements d'emploi ont été 
Sin dun 
entreprises à « gestion flexible orga- 
nisée » ont vu leurs effectifs dimi- 
nuër, 22 % augmenter et 13-% rester 
stables (soit une variation de moins 
de3%)… ; 

MICHEL NOBLECOURT. 

gg) Documen sde CERC, 87 DIF 

51, quai Voltaire. Paris Codes 07, 24 
pricdeS0F. 

ÉTRANGER 

La coalition au pouvoir en Autriche a fini par 
s'entendre sur ia vaste réforme fiscale présentée 
comme l’un des objectifs primordiaux du gouver- 
nement en janvier 1987. Durant le week-end du 

E à 45 ailtards de selings (1), L'impôt ee arrété (1). L'im 

22 Le bénéfices de societe arr Go BS Re 
à 30%, celui sur le reveau s’échelonnant entre 
10 % et 50% an fien de 11 % et 62%. Cette 

6 mars, esté 

réforme, dès 1989, applicable sèra financée 

l'abandon de multiples exonérations à hauteur 

TRANSPORTS 

tunnel sous la Manche), sud-est 
(Lyon, Marseille, Nice) er Atanc Rennes, Bordeaux, Tou- - 

la première: 

coûters plus de 5 milliards de 
francs. Les uuins y circuleront à. 
270 km/heure entre La gare de : 

29 milliards de 

. cette nouvelle 

par 
de 

tion, à l'instar de la 
du capital de 10%. Ce point était Le Ktigieux 
entre socialistes et populistes. .Un terrain 
d'entente a été trouvé en Hmitant l'application de . 

La coalition au pouvoir en Autriche 
s’entend sur une vaste réforme fiscale : 

A, d'une taxe à la source 

taxe aux comptes d'épargne 
assortis d’un tanx d'intérêt supérieur à 2,625 % et 
en assurant le maintien de l'anonymat des place- 
ments. Au total, la coalition espère ainsi mettre 
Autriche au diapason de Ja CEE dont elle entend 
serapprocher. 5 

 L'OCDE : les dirigeants de Vienne 
doivent maintenir la rigueur : 

Les perspectives le moins 
médiocres de- l'économie autri- 

enne, une croissañce limitée à chi 
1,25 % cette année après une hansse 
de 1 % en 1987, ne doivent pas frei- 
ner les efforts de rigueur j 
bien au contraire, estiment les 
experts de FOCDE dans leur dernier 
rapport annuel consacré à l'Autriche, 
Poursuité de la politique de restric- 
tion des d fiscale 

C des 
d'incitation à des creme és for (É2S du rene 
disponible), les recommandations 
des spécialistes du château de le 

d'assainissement mis en place par le 
gouvernement. Mais leur 
tion est semblable : inverser la ten- 

aévae quieen 1987 a représentés 4 qui, en La æ 
du produit intérieur brut ; renforcer 
la compétitivité industrielle d'un 
petit pays très dépendant de son com 
merce extérieur et qui a connu, en 
1987, un déficit commercial de 
68 milliards de schillings (1). 

Vienne aient 1enu compte pour inver- 
ser leur gestion économique. L'écart 
croissant entre les déficits 
taires de l'Autriche et de la RFA 
devenait une menace pour leur politi- 
que de monnaie forte, le schilling 
étant intimement Jié au deutsche- 
mark afin d'assurer une discipline 
des salaires .et des prix et, par à 
même, un atout coramercial. Limiter 
Pimpasse étaire à 4,5 % du PIB 
cette année et à 2,5 % d'ici à 1992 
S'amnonce une tâche d'autant plus 
ardue que les trois quarts des 
dépenses fédérales correspondent à 
des engagements statutaires rédui- 
sant la capacité d'arbitrage du gou- 

souligne FOCDE, comme 
sont devenus un assouplissement 

de la structure des salaires et la pour- 
suite de le réduction des subventions. 
Sur ce point, les auteurs du ra] 
S'ingaiétent à l'idée de voir Sant | 
tre au fil des ans la c de nou- sen Al des ans la charge 
quées promouvoir Îe progrès 

Devenu traditionnel dans Les 
poris de POCDE, cet appel à de 
amélioration des structures et 2 : 
l'abandon de soutiens .de l'Etat 
s'accompagne de la non moïos tradi- 
tionnelle recommandation en faveur 
d’une promotion du secteur privé. La 
chute des parts de marchés rer 
taon pour les its manufac- 
turés, 7% en 1987, tient en grande 

Le Pérou opte pour une austérité draconienne 
Le plan d’austérité dont le minis- + 

tre de l'économie M. Gustavo Saber- 
bein, devait annoncer les détails, le 
mardi 8 mers au soir, représente 
pour le Pérou un revirement total 
Par rapport à la politique « hétéro" 

» qu'il avait tenté de suivre 
Pour assurer sans les recommanda- . 
tions du Fonds monétaire internatio- - 

tion de l'inti de 26,6% en moyenne 
vis-à-vis du dollar, fortes hausses de | 
prix alim de 70 pour l'oteuoe à. 
ur dou pour la pain ou Le ri 
Ermitation des atsributions de devises 
pour les Péruviens se rendant à. 
Pétranger êt réductions draco- 
nicancs des importations, des sub. 

Fonds monétaire insernational, long ‘ 
temps la bête hoire.de Lima, ne Ïs . 

pas. | 

que u 
Daniel 

‘dans re 
“Del ee ri Dans | ive. 

. t@mps, l'inflation risque d'être 
se des ommets — 30 à 404 en 

. tte 

partie aux mauvais résultats enregis- 
trés par le secteur nationalisé dont les 
ventes à L se sont COntrac 

en cours dans cs secteur mais pré 
chent en faveur du privé et de la 

1 tion des services où les créa- 
tions d'emplois sont les plus : 

à des niveaux 
pour FAutriche, 4,5% de la : tion ive selon le défi E. 

o) 100 Eng m 48 francs. 

.Le principal conseiller économi- 
dent Alon Garcia, 

carbonate, a reconnu 

riné s'était réVEIÉS inoon. 
€ d'autant plus brutaie 

un premier 

tmars — avant de revenir, espère le 
Pen en des 
Soul élément <'hEtrodene ans 

Ê « nouvelle ue 

vermement € à Prog Le Û 
les plus démunies et à faire 

peser l'essentiel du poids de la 
classes 

* La croissance 
6:2% en 1987 au Péro ‘alimentant 
une surchanffe qui s'était traduite 

par one inflation de 300% et um 

ë 

St ar ae 
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ESIDENTIELLES 
7 "ConVaincre chaque jour du bien-fondé de ses 
=! 7 idéés demande des moyens. Pour 

7.77" ‘faire gagner vos convictions et contribuer à 
‘7: "la victoire, adressez vos dons à l'ordre de: 

.... + . André LAIGNEL 
-77: : Trésorier du Parti Socialiste 

DS . 10 rue de Sofférino 
on e | Le ROC | 75007 PARIS 

ne À De | É Dé “Pour une France qui respecte l'homme et a de 
ë | - - :  : + -T'ambifion pour chacun de ses citoyens, participez 
# | a Cr ‘vous aussi dès aujourd'hui. 
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A e 
se réorganise 

Le groupe néerlandais Philips, qui 

ave LE résultats pénalisés en 1987 

par les fluctuations monétaires 

Ue Monde du 27 février), bouge : 
en France, il veut fusionner Ses 

filiales Radiotechnique industrielle 

et commerciale (RTIC) et Porten- 

seigne. La fusion entre RTIC et Par- 

tenseigne pour donner naissance à 

une nouvelle entité dénommée la 

Radiotechnique- igne . Com- 

portant deux divisions : une division 

des appareils électroniques domesti- 
ques (télévision. e: istrement 

vidéo, audio et haute-fidélité...)} 
5,5 milliards de francs de 

chiffre d'affaires ; une division cen- 
trée sur les activités de Portenseigne 
(antennes, réseaux cäblés, réception 
satellite) et de la division télémati- 
que individuelle et domestique 
(télématique, systèmes de télévision 
cryptée, péritéléphonie.…) représen- 
tant un chiffre d'affaires de près de 
2 milliards de francs. 

Cette fusion ne modifieraït pas le 
montant des participations détenues 
per la compagnie française Philips 
(19.08%) et la Radiotechnique 
(78.80%) dans le capital de la nou- 
velle entité. 

Par ailleurs, au niveau mondial, 
Philips veut toujours marier ses acti- 
vités imagerie médicale et appareils 
ménagers, après l'échec des négocia- 
tions qui se sont déroulées respecti- 
vement avec le britannique General 
Electric Company et l'américain 
Whirlpool (/e Monde du 3 février). 
Dans un entretien publié par l'heb- 
domadaire ouest-allemand Der Spie- 

1, un des membres du directoire, 
# Gert Lorenz, a indiqué que des 
alliances étaient recherchées avec 
des partenaires américains afin de 
permettre à Philips de se ‘recentrer 
sur ses métiers de base (compos- 
tants, télécommunications et infor- 

Usinor-Sacilor 
se désengage 

de certains ronds à béton 
Le groupe si f 

UsinorSacilor vient de SEder à lt 
lien Riva. de la région de Brescia, ie 
contrôle industriel de ses activités 
dans les ronds à béton à barre (uti- 
lisés dans le BTP) : une holding 
industrielle, dénommée Italpa, dans 
laquelle Riva et la Compagnie fran- 
çaise des ferrailles auront une parti- 
cipation majoritaire aux Côtés 
d’Usinor-Sacilor (34%), va être 

Elle =coiffera» la société Iton 
Seine (370 millions de chiffre 
d'affaires et 300 salariés à Bon- 

uequ'alors par Riva, du lnguelle jusqu’ par Riva, ue 
elle aura une participation de 100 Æ&. 
Italpa aura également sous sa hou- 
lette 100% d'Alpa, implantée à Por- 
cheville, dans les Yvelines, qui réa- 
lise 495 millions de chiffre 
d'affaires. .Enfin, Italpa détiendra 
uve participation de 15% dans La 
Société des aciéries de Montereau 
(740 millions de francs de chiffre 
d'affaires) dont Usinor-Sacilor 
conservera le reste du capital. Riva 
sera l'opérateur industriel d'Italpa. 

Mobil vend 
Montgomery Ward 

La compagnie pétrolière Mobil a 
RApDEE nGi 7 RS: Le Vous de pe 
filiale de grands magasins Montgo- 
mery Ward, pour 3,8 milliards de 
dollars, à un groupe d'investisseurs. 
Ce groupe, conduit par les cadres 
dirigeants de la chaîne de grands 
magasins, paiera 1,5 milliard de dol- 
lars et prendra à sa charge 2,3 mil 
liards de dettes. Dans ce groupe 

tric. Mobil avait acheté Montgo- 
me Ward, une société centenaire, 
en , 

NEW-YORK, nes 4 
Moindre maj 

Le Bourse de New-York s'est 
F ni Iuadi 7 mars 

e pour SUPPOr- 
ter un fort accroissement de 
l'emploi, ln ee fédérale ne 
relächera avant se polit- 
Que de rte, 

Une fois encore, ce sont les affres 
publiques d'achat qui ont maintenu 
‘Wall Street à an niveau acceptable. 
Ainsi, Roper Corp. a bénéficié de La 

réceni ES ren e te et à pro- 
gressé de 11 à 48 3/8; Firestone 
Tire, qui fait l'objet d'une OPA par 
la firme italienne Pirelli Group, a 
gagné 13 3/4 à 63 1/8. 

L 

SFr5à imations, électronique de loisir). 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS : 
Es EE SAR EE CAT NP GS 
ét re 

Le conseïl d'administration, réuni le 4 mars 1988 sous la présidence de 
M. Henri Darmas, a examiné les comptes de la société pour l'exercice 1987. 

Le bénéfice net consolidé du groupe BAFIP s'élève à 167 millions de 
francs (part du groupe). représentant 42 francs par action. Ce résultat 
comprend 34 millions de francs de plus-values exceptionnelles, réalisées 
notamment sur la cession de titres CPR. Sans tenir compte de celles-ci, le 
‘bénéfice net consolidé ressortirait à 133 millions de francs, en augmentation 
de 5 % sur celui de l'exercice précédent {bors plus-values exceptionnelles) . 

Le conseïl d'administration a décidé de proposer, à l'assemblée 
générale mixte du 28 avril 1988, de distribuer un dividende de 15 francs 
par action de 50 francs formant, avec l'avoir fiscal de 7,5 francs, un total de 
22,5 francs par action. Ce coupon s'inscrit en ion de plus de 36% 
sur l'exercice précédent, où il avait été fixé, avoir fiscal compris, à 
16,5 francs par action de 50 francs. 

Les performances satisfaisantes des premiers mois de 1988 laissent 
prévoir un bénéfice net courant consolidé en hausse de 15 % à 20 % pour 
l'exercice en cours. 

LP, LE LIVRET PORTEFEUILLE 
SOGÉTÉ D'INVESTISSEMENT À CAPITAL VARIABLE 

Lio rite italie dde 
l'exercice 1987 proposera à l'assemblée générale ordinaire 
qui sera réunie sur première convocation le 22 mars 1988, 
de fixer le dividende net de l'exercice 1987 de la SICAV à 
18,00 francs par action assorti d'un crédit d'impôt de 
2,53 francs portant son montant global à 20,53 francs. 

Pour l'actionnaire personne physique relevant de l'im- 
pôt sur le revenu, le dividende distribué par la SICAV 
LE LIVRET PORTEFEUILLE se décompose comme suit : 
- revenus d'obligations françaises non indexées à concur- 
rence d’un montant de 10,02 francs assorti d'un crédit d'im- 
pôt de 0,70 franc 
- revenus d'actions ises à concurrence d'un montant 
de 181 franc assorti d'un crédit d'impôt de 1,03 franc. 
- autres revenus à concurrence d'un montant de 6,17 francs 
assorti d'un crédit d'impôt de 0,80 franc 
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francs. L'année 1987 a été notam- 

(groupe du Crédit Los 
détient 16,37 % du capital 
Dollfns Mieg et Compagnie 

IC} le 26 février. Tex- 
tile Investissement a acquis 
936 000 rap à pe une 
augmentation de capital par l'exer- 
ci d'un nombre équivalent de 
bons de souscription d'actions 
détachées d'obligations émises par 
DMC en septembre 1987 et réser- 
vées à Textile Investissement. 
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Marché des options négociables 
| le 7 mars 1988 - 

Nombre de contrats : 4958 : Pa $ 

[ Mas” “her 
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Notionnel 10 %. — Cotation en poüroéntage du 7 mars 1988 

Nombre de contrats : 22 396 D 
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ÉTRANGER 

affrontements  nationa- 

Leder ; « Industrie : OPA 
et fatalisme », par Loïk Le 
Floch-Prigent. 

POLITIQUE SOCIÉTÉ 
SRéfonnes en URSS et 8 La primaire au sein de la M macho 

ue EE campagne commu À 

DÉBATS nistes. 16 Un enesthésiste devant le | . Frangaise: 
2« Waldheim : l'Autriche | 11Les epremiers ménistre- | lbunal de Pontoise. 
encombrée », per Danny |  bies » de M. Mitterrantl. — Défense : «La France doit 

Jouer un rôle plus actif dans |. Frank 
l'alliance attantique », 
estime M. Chirac. 

Au conseil des ministres 

Augmentation du traitement 
des fonctionnaires de 1 % au 1* mars 

Les traitements des fonctionnaires — 
ainsi que les pensions de retraite — 
seront majorés de 1% au le mars. 
Cette décision, qui a été annoncée par 
M. Hervé de Charette, ministre 
Po a pra 
mardi 8 mars, sera officiellement prise 
par le conseil des ministres du 9 mars. - 

Cette hausse de 1 % du niveau des 
salsires (qui représente 0.83% en 
masse) bénéficiera aux fonctionnaires 
9e le fin da mous de mur M de Ce 
rette a également annoncé qu'une enve- 
Joppe de 500 millions de francs permet- 
trait de rovaloriser le supplément 
familial de traitement, qui n'est pas une 

familiale mais un élément de 
la rémunération des fanctionnaires à 
partir de deux enfants. 

Cette revalorisation surprise — les 
syndicats n’en ayant pas été informés 
lors de la récente concertation — du 

familial de traitement a le 
double avantage de favoriser les 
revemus les plus modestes — il est 
déhiérarchisé pour les reves — et la 

Nouvelle victime 
dans les affrontements 

en Cisjordanie 
Un manifestent palestinien, tou- 

ché par balles lors d'affrontements 
avec la police, mardi 8 IMArs au 

D'autre part, le corps d’un auxi- 
liaire palestinien de La police israé- 

came d'Agat dr près de écho camp ai le 
Selon la police, l’homme avait été 
frappé à mort par les habitants 
palestiniens du camp. 

Paris a condamné ä son tour, 
mardi, la prise d’otages de Dimona. 

A Bruxelles 

La directive sur Les hormones 
est de nouveau approuvée 

BRUXELLES 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant 

Les ministres de l'agriculture, 
réunis fundi 7 mars à Bruxelles, ont 
réparé l'erreur faite il y a deux 
semaines et RS es À nouveau, en 
évitant cette les défauts de pro- 
cédure, une directive interdisant 
d'administrer des hormones aux 
bovins dans la uté. 

Les Douze ont coupé court aux 
spéculadons m'avait faire naître 
‘arrêt de la lonné une nou- 
vice base Sursdique communautaire 
aux dispositions qui avaient été 
prises par les Etats membres sur le 

national pour appliquer l'inter- 
Seul, le Royaume-Uni a, 

une vale fois, voté contre la 
directive. M. François Guillaume, 

fl de l'agriculture, a 
expliqué qu'il aurait 
de fre marche arri 
lus im; t la France était 

Fempéeher le pre à une situation 
des qui pourrait avoir Ces 

É rers Ds de él al et Viande 
vers la RFA et surtout vers l'Italie. 

D'autre part, à l'occasion de la 
Journée des femmes, le président de 
le République a fait diffuser le texte 

politique familiale — il est hiérarchisé 
poar le nombre d'enfants. 
M. de Charette a également surpris 

les fédérations de fonctionnaires par la 
mesure annoncée concernant l'aug- 
mg générale des traitements, 

que prévu l'on 
Panendh à O7 Æan manu 1 & 
au 1e avril afin de limiter l'effet de 
report sur l'année 1989. 
M. de Charette, dans ses déclara- 

tions publiques, avait estimé qu'une 
hausse de 1 % serait « considérable ». 

du gouvernement ï Lois 
risque d'apparaître aujourd'hui comme 
un babile moyen de valoriser à l'avance 
son geste. Il n'empêche que la CGT, 
reçue le 7 mars dernier jour de 
nn am Eu œut ml 
l'importance de la mesure qui allait être 
prise, Me Hirszberg estimant qu'une 
augmentation de 1 % du salaire moyen 
des fontionnaires « de prix 
d'un Elo de veau de seconde qualité où 
encore deux places de cinéma ». 

MN, 

Les inflexions de la politique éco- 
nomique du Brésil s'accompagnent 
Cas plus en plus souvent d'un change- 
ment parmi les responsables des dos- 
Ses les cts ps exploit, ceux de la 

a Fernando Milk 
liet, et la destitution du président de 
lk banque commerciale d'Etat, le 

M. Camilo Cals- 

Alors que M. Mailson da 
lobrega était nommé ministre des 

finances, en janvier dernier, après 
que son prédi en désaccord 
avec le quef de l'Etaï, eut donné ea 
démission, M. Fananto PAIE 
avait, lui aussi, proposé de partir. 
Au nom d'un minimum de cohé- 
rence à l'égard des créanciers du 
Brésil, cette proposition avait été 
rejeiée. deux mois apres, l'essentiel 
du chemin permettant à Brasilia de 

nales rs Le Ce d ayant eure de la clanfication au sein de l'équipe 
dirigeante brésilienne avait apps- 
remment sonné, 

M. Millet, à la tête de l'institut 
d'émission depuis avril 1987 

Démission du résident 
de la Banque centrale brésilienne 

Les intentions de vote selon La SOFRES | 
e M. Chirac devant M. Barre 
e M. Mitterrand devant tout le monde 

êche du Midi, le let la 
Nouvelle République (1). Si le pre- 
mier ministre est comme il y 

recueille 20 % des suffrages (au lien 
de 20,5 #). M Barre pr là son 
plus Ge vais résultat depuis le 
début des d'intentions de 
+ De FRES ea novembre 

rempli l'essentiel de sa mission. Prin- 
cipal négociateur sur la dette brési- | snadés. 
lienne — plus de 120 milliards de 
dollars à la fin de 1987, — le prési- 
dent sortant de la Banque centrale a 
conclu la semaine dernière un 

de dollars d'argent frais. Les négo- 
ciations se vent pour trouver 
un terrain d'entente sur un rééche- 
lonnement sur vingt ans des 
échéances courant de 1987 à 1993. 

Seront-elles troublées par le rem- 
placement de M. Milliet par l'actuel 
président de l'association des ban- 
ques commerciales, M. Elmo de 
Araujo ? Nul n'aime changer 
d'interlocuteur en cours de route. 
Mais, persuadé d'avoir retrouver 
une certaine crédibilité auprès du 
monde bancaire international au 

a Su Fonds étaire reprennent avec mon 
international, le gouvernement bré- 
silien a choisi de Fenforcer l'autorité 
du ministre des finances. M. Mail 
son da Nobrega apparaît 
aujourd'hui comme le nouvel 

fort du Brésil. 

mn a, de rap F. Cr. 

Echecs Le policier auteur 
de La bavure de Marseille 

Kasparus ét Karpor remis en liberté 
joueront à Betfort huit jours de délibéré, la 
le deuxième tournoi chambre d'accusation d’Aix-en- 

de la Coupe du monde | Suns ln mise en liberté de Jeu 
Pierre Aveline, le policier qui a tué, 

BELFORT le 2 février, lors d’un contrôle, le 

de notre correspondant jeune Christian Dovero, vingteix 

Belfort accueillera, du 12 juin au 
5 juillet, le deuxième tournoi de la 
pros Coupe du monde d'échecs, 

grands mais, mr ang pi par 
le champion du monde Garry Kas- 
purs cette compétition comporte 
six tournois-programmes en 1988 et 
en 1989. A l'origine, les villes de 
Bruxelles, Bilbao, Reykjavik, Barce- 
lone, Rotterdam et Skelleftea 
(Suède) avaient été retenues par les 
organisateurs, qui regrettaient, 
cependant, que deux des tournois 
aient lieu dans le même pays, l'Espa- 
gne. 

En visite à Belfort, le 28 février, 
l'Américain Lubomir Kavalek, 
secrétaire e r iati 

Chevènement à se porter candidate. 
Un idée soutenue par la Fédération 
française d'échecs, lie soubaite 
faire de Belfort la capitale française 
du sport échiquéen. Quetqes jours 
ont suffi pour négocier l'affaire, 
c'est-à-dire pour trouver les 2,5 mil 
lions de francs environ que nécessi- 
tera l’organisation d'un tel tournoi. 

Un tournoi-phare, si l'on en juge 
par le « plateau» des seize joueurs 
annoncés, où on trouvera entre 

Karpov, Jan Timann, Alexandre 

ans, sur un parking à Marseille. La 
levée d'écrou de Jean-Pierre Aveline 
devait intervenir ea début d'après 

Vies sauvées 
Le professeur Alain Milhaud, 

récemment sanctionné pour 
s'être Nvré à des expériences sur 
des organismes en coma 

, a 3, dimanche 

cammandes 
Cessna 150 dont le pilote venait 
d'être victime d'un malaise car- 
diaque. La scène se passait au- 
dessus de Corbie (Somme), non 
Join d'Amiens. 
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